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DISCOURS PRELIMINAIRE. 




- < 5vrS.^ 1 Dd&ÇTde livrer au Public cette compilation, dont 
les imperfections nous effraient, n'ejl-il pas à propos 
(Fexpofer brièvement les idées qui nous ont amené à 
l'entreprendre & nous ont dirigé pendant le cours de 
fon exécution ? 

La ville de Lyon a occupé un grand nombre a" écri- 
vains, depuis le XP/'fiècle jufquà nos jours. Ses anti- 
quités, fes monuments, les fîtes qui l'environnent ont 
fourni les fujets de favantes defcriptions ,- les faits intérejfants auxquels fon ter- 
ritoire fervit de théâtre, ont trouvé a"érudits narrateurs,- une partie feule eft ref- 
tée incomplète dans fon hijloire, c'ejl la partie qui concerne non la ville ou la 
province, mais fes habitants. Dans le Jiècle dernier, Vabbé Ternetti traça l'é- 
bauche a" un ouvrage defiiné à combler cette lacune. Son livre, bien que fort ref- 
treint dans fon plan & parfois même inexaél, ejl recherché aujourd'hui parce qu'il 
ejl le feul de fon efpèce. Il y a quelques années, MM. Uréghot ù Téricaud, qui, 
dans le cours de leur vie laborieufe, ont amajfé de fi précieux documents & rendu 
tant de fervices à notre Cité en débrouillant fes annales, refirent l 'ouvrage de 
Ternetti avec cette exactitude à laquelle leur grande érudition nous a habitués. 
Ils adoptèrent l'ordre alphabétique, cataloguèrent très fommairement une im- 
menfe quantité de noms lyonnois d'origine ou lyonnois à d'autres titres,- ils laif- 
sèrent néanmoins à leur devancier deux chofes qui conjlituent fa valeur, les notes 
généalogiques Ù la mention des armoiries de chaque perfonnage illuftre. 

Ce qui étoit facile à l'époque de Ternetti, alors que la fociété lyonnoife 
n'avoit pas fubi un mélange confidérable d'individus d'origine étrangère, alors 
que rétat de chacun étoit fixé par les lois €c les ufages, que les clajfes & les 
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modes d'agrégation à ces clajfes êtoient clairement déterminés, ejlfort difficile 
maintenant que la Révolution a jeté tant de dé/ordre dans les mœurs comme dans 
les archives. Il ne refte plus que deux fortes de perfonnes: celles qui adminifirent 
fous la preffwn du niveau centralifateur, b qui changent fans cejfe,- celles qui 
font adminifirées, Ù n'ont pas une exifience plus fiable. Et puis, les titres, les 
documents, les fouvenirs ont été fingulièrement compromis dans cette mixtion dé- 
mocratique, qui a réduit chaque membre du corps focial à l'importance du \éro 
dans un nombre, de la dent dans V engrenage <f une machine. On n'a plus les 
mêmes manières de voir touchant la famille. Tlufieurs ignorent ce qu'ils font, 
(foii ils fortent, à qui ils tiennent par le fang. Ces notions, qui faifoient de la 
famille un état typique, avec fa hiérarchie, fes devoirs, fes alliés, état primordial 
qui avoit engendré les villes Ù les royaumes, ont fait place à une infouciance 
des origines, amenant pour conféquence l'anéantijfement de la valeur relative 
des hommes. cAlors on s'efi replié fur foi-même en égoifie, on a concentré fur 
foi fi fur quelques parents direcls cet intérêt qui autrefois relioit chaque per- 
fonne à toute fa tribu, à tous fes concitoyens, à tous ceux qui parlaient le même 
tangage Ù fui voient la même bannière. 

Faut-il fe féliciter de ce changement, & la fociété du \t\' fiècle efl-elle en 
progrès fur ce point, comme elle prétend Pêtre fur tant d'autres? Il y a lieu 
d'en douter. C'étoit un frein puijfant à oppofer aux vices 6" un encouragement 
efficace à la vertu, que cette folidarité quifaifoit rejfentir le bien Ù le mal 
comme par un contre-coup à tous les degrés d'une race, donnoit comme tuteurs 
à chaque individu un certain nombre <f afcendants ù de defcendants atteints par 
fes fautes ou illufirès par fan mérite. De là cette belle maxime : Noblefle oblige; 
de là ces devoirs rigoureux dont l'étendue était mefurêe à l'importance des pofi- 
tions foetales, dont le poids balançait les avantages apparents de la naijfance & 
des dignités, devoirs fouvent oubliés, mais qui n'en étaient pas mains une confé- 
quence forcée en principe de l'élévation dans la hiérarchie,- de là l'infiitution 
des preuves exigées pour l'admijfwn aux fonctions honorables: car, il ne faut 
pas s'y tromper, en prouvant la noblejfe de fes auteurs, on prouvait qu'aucun 
(C eux n avoit failli de manière à être dégradé/ c'était une garantie de plus, ga- 
rantie au moins d'éducation & (f exemples. La £h(obleJfe, (T ailleurs, n'était pas 
une barrière infranchijfable, un fajfé de démarcation tracé entre des vainqueurs 
& des vaincus, comme des théories hafardées ont voulu le faire accroire,- c'était, 
répétons-le, l'agrégation à une clajfe fupérieure gagnée par des fervices, l'ini- 
tiation par degrés fucceffifs de la famille ignorée Ù fans valeur, Ù fan clajfe- 
ment définitif, après certaines épreuves, dans une fociété plus régulière. 

Et fi l'on veut fe rendre compte de la vraie caufe qui a amené la chute de la 
Noblejfe comme corps politique, on reconnaîtra que cette injlitution que ton re- 
trouve à tous les âges du monde, che\ toutes les nations civilifées ou barbares, 
étoit bafée fur la première Ù la plus folide affife de Y ordre focial, fur F autorité 
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& la fuprématie du chef de famille, fur la folidariré naturelle qui unit les 
membres d'une affociation bfait qu'ils ne font pas indifférents à leur hifloire. 
Or une pareille injlitution, qui répond à des fentiments vrais, qui n'ejl pas le 
fruit de conventions humaines que l'homme brife au gré de fes paffions, ne pouvoit 
être détruite que par elle-même, par l 'abandon volontaire de fes conditions 
de force & de durée. Les méfalliances, la corruption & la hache du bourreau 
nauroient pu fuffire à cette tâche. Ces caufes de mort n'auroient agi que fur 
des individus, fur des groupes, sur des familles. Or les familles fubfjlent encore, 
les groupes fe font reformés, & V injlitution n'ejl plus qu'un vain mot que ni lois 
ni décrets ne feront revivre fi la Nobleffe rejette, oublie ou ignore la miffwn qui 
lui ejl dévolue. Cette miffwn ejl d'être confervatrice des traditions dans l'ordre 
politique comme le Clergé dans tordre moral, d'être le frein qui règle & tempère 
le mouvement,- elle s' ejl perdue en fe mêlant à tous les mouvements inconfidérês, 
en fe faifant la propagatrice des idées mi fes en circulation par les révolution- 
naires. La Révolution, avec fes injlincls dejlrucleurs,fapoit V ancien ordre facial 
autant par les détails infignifants en apparence que par les principes. Ce n'était 
pas tout de combattre Ù de maudire les bourreaux & les fpoliateurs, il ne fallait 
pas, de gaité de cœur, tomber dans le piège qu'ils avaient tendu, il ne falloit 
pas adopter ù confacrer par des applaudiffements leur langage, leurs lois, leurs 
formes gouvernementales, leurs modes même. Il ne falloit pas fe joindre à eux 
pour enfevelir fous le dédain les faits, les maximes & les ufages des ancêtres. 

Tous ces fragments de fociété, que l'on défigne fous le nom de Corps, ont à 
jouer le râle ingrat Ù anti-populaire de canfervateurs, rôle d'autant plus mé- 
ritoire qu'il n'a jamais fa récompenfe immédiate. Ils doivent être comme les ro- 
chers qui arrêtent les flots montants de la mer, ù dont la chute ejl le fignal des 
grandes catajlrophes. Gardiens incorruptibles en prèfence de la foule qui ajfiège 
les iffues du monde civilifé, ils ne doivent livrer pajfage qu'à ceux qui fe pré- 
fentent avec des idées faines. Soit qu'il s'agiffe de morale, de politique, de 
fcience ou de littérature, les Corps, pour parler le langage de la politique mo- 
derne, doivent être arriérés; & leur retard ejlfouvent le feul progrès véritable. 

'Dans les chofes religieufes, ce devoir ejl encore plus rigoureux. En dehors 
des dogmes immuables & qui ne fauroient être nouveaux, il ejl des formes qui 
n'en font que les manifejlations extérieures ù'fe modifient félon les temps & les 
circonjlances. éïïfême alors, l'Eglife garde avec foin fes traditions, n'admet 
qu'avec peine les changements les plus minimes,- &, lorfquelle les admet, elle a 
foin de conferver la mémoire des anciens rites par des cérémonies fymboliques & 
commémoratives. La Nobleffe devait fuivre une ligne de conduite parallèle, Ùfe 
réfigner aux charges que lui affignoient les anciennes coutumes d'où elle tiroit 

fa force. Etre prêtre, foldat ou magifirat , ce font <f affe\ glorieufes carrières 

pour ceux dont la vue ne s'arrête pas à Fhoriym des jouiffances matérielles. 

Si l'on vient à nous reprocher que, parler de la Nobleffe, c'ejl parler d'une 
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cafte au détriment des hommes qui n'eurent en leur faveur que le mérite fans la 
naijfance, nous répondrons que ce reproche émane a" un préjugé ajfe\ commun 
aujourd'hui, & que Fhijloire de la Noblejfe avant la Révolution, c'eft fhiftoire, 
à peu d'exceptions près, de tous ceux qui doivent échapper à r oubli : car tout 
individu pojfédant affe\ de valeur perfonnelle pour s'élever au-dejfus de la foule, 
étoit fùr de rencontrer une charge ou des lettres royales qui lui oélroyoient le 
privilège de VannobUjfement, G" ce privilège lui conférait des droits prefque 
égaux à ceux des plus anciennes familles, le droit de vote, entre autres, avec 
l 'ordre de la o\oblejfe, lors des convocations a" Etats-généraux. 

En entreprenant, dans les limites de notre "Province, une femblable tâche, 
notre but n'a donc été ni de fatisfaire ni de heurter cette majfe de prétentions 
vaniteufes & de prétentions légitimes qui femblent liées à une exiftence arifto- 
cratique; encore moins de vouloir, même en apparence, méconnoître la loi 
chrétienne qui glorifie les petits & les infimes Ù les proclame les amis de Dieu. 
éMais fi l'Ecriture fainte, en parlant de Dieu, a dit : Depofuit potentes de 
fede & exaltavit humiles, elle nous a donné aufii ce fage confeil que nous 
avons infcrit en tête de cet ouvrage : Interroga majores tuos, & dicent tibi. 
ChÇous avons cherché les noms Ù les faits de tous nos compatriotes qui furent 
quelque chofe; une pareille recherche ne peut fe faire qu'avec Paide de la 
fcience du blafon Ù des généalogies. Les armoiries font des jalons indicateurs 
dans cette multitude que nous voulons évoquer, elles doivent nous guider & nous 
fervir de flambeau dans les fentiers obfcurs des filiations. 

Un pareil ouvrage n'eft intérejfant que pour la localité dont il déroule les 
chroniques : il ne peut être fait que par le concours de plufieurs,par des enfants 
du même pays, familiarifès avec les noms, avec leurs changements, avec la fub- 
jlitution des noms de fiefs aux noms patronymiques, avec leur repréfentation par 
des images héraldiques. Et encore nous n'aurions pas fongê à C entreprendre fi 
nous ne nous étions pas trouvé en poffeffion de nombreux documents, que nous 
avons cru devoir utilifer au profit de la Communauté lyonnoife. Déjà l'un de 
nous, éM. de La %oche La Carelle, a terminé la partie qui le regardoit plus 
fpécialement, celle du Tteaujolois; il nous refte à nous occuper du Lyonnois & 
du Fore\, pour avoir un aperçu complet fur l'ancien Gouvernement de ces pro- 
vinces. Ce travail, fort long dans fon enfemble,fera divifé en plufieurs fériés,- 
autrement fa publication feroit retardée au-delà des limites raifonnables, ou par 
trop inexacle Ù fautive. &{ous commençons donc par cette chronologie des 
Archevêques de Lyon, primats de France,- fi le Tublic F accueille avec bienveil- 
lance, nous continuerons par celle des Eckevins, des Intendants, des Gouverneurs, 
du Clergé, de la cïïfagiftrature & des Terfonnages célèbres. 

M. Dt V. 
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AVIS AU LECTEUR SUR LA PREMIERE PARTIE. 



OLÎR expliquer maintenant le titre que nous avons inferiten tête 
de cette première Partie & ne pas donner fans préparation une auiïi 
aride nomenclature , nous ajouterons encore quelques lignes en 
manière de préface. 

Une hiftoire complète des Archevêques de Lyon feroit l'hif- 
toire même de cette ville. Elle commence prcfque au berceau de 
la Cité, pour arriver jufqu à nos jours par une lucccITion non inter- 
rompue d'hommes éminents, foit par leurs vertus, foit par leur 
favoir, & toujours par l'autorité & l'influence attachées à leur 
titre. Pendant longtemps ils furent fouverains, &, depuis la chute de leur puifTancc temporelle, 
le rang fupreme qu'ils occupent dans la hiérarchie du Clergé de France doit fuffire pour que 
nous leur donnions la première place. 

On entend par oirchevêché une Province ecclélîaftique compofée d'un Métropolitain & de Suffra- 
gants. Il yen avoit dix-huit en France dans le fiècle dernier , & les Gaules, dès le v liècle, en 
avoient déjà dix-sept. 

Le nom d'o4rchevé<jue cft formé de deux mots grecs, apxoç, prince, & fs-ftrxoiror, vigilant: c'eft- 
à-dirc, Evêque fupérieur aux autres, en ayant d'autres fous fa juridiction. Ce nom n'indiquoit pas 
toujours un pouvoir fpécial , mais quelquefois une I impie dignité. Il y eut des Archevêques fans 
Suffragams Si n'étant pas ^Métropolitains . Ce titre fut inconnu dans les premiers fiècles de l'Eglife ; 
on croit qu'il fut introduit au iv« fiècle par faint Athanafc. Il commença par n'être qu'un 
titre de vénération, puis une défignation affectée aux Evéqucs des villes importantes. L'Eglife d Oc- 
cident ne s'en fervit pas avant le vik fiècle. 

Les "Primats font des Archevêques établis au-deflus des Métropolitains, & dont le pouvoir appelé 
"Primant avoit pris à Lyon le nom de Trimact. C'eft la première dignité de l'Eglilê, après le Pape, 
dans les pays oii il n'y a pas de Patriarches. Ils jugent en dernier rcllbrt les appels des lentcnccs 
rendues par les zMétropolitains , excepté en France où leurs décifions pouvoicnt être déférées au 
Souverain Pontife. 

La Primace de Lyon, (bit à caufe de fon ancienneté, foit à caufe de l'étendue de fa juridiction 
& defes illuirres origines, a toujours été confidérée comme fupérieure aux autres. Ses titulaires 
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prirent toujours, fans concertations férieufes, la qualité de "Primais des Gaules & plus tard celle de 
"Primats de France, & prefidoient de droit les alTcmblécs du Clergé. C'cft ainfi que, dans fon lit de 
juftice tenu à Paris le 16 novembre 1^27, la préféanec fut adjugée à l'Archevêque de Lyon, 
comme étant au-deflus de tous les autres Archevêques de France. 

La Primace du fiége de Lyon s'étendoit fur les quatre anciennes Provinces lyonnoifes auxquelles 
étoient attaches les fiégcs métropolitains de Lyon , Rouen, Tours & Sens. Plus tard le fiége 
de Paris fut détaché de Sens , érigé en archevêché, Se. forma la cinquième Province lyonnoife : en 
forte que la prcfquc totalité de la France rclcvoit de la juridiction fpirirucUc de Lyon, dont l'auto- 
rité s'étendoit fur les provinces de Bourgogne, de Breffe, de Brie, de l'Ifle-de-France, d'une 
partie de la Champagne, de lOrléanois, de la Beauce, de la Normandie, de la Touraine, de 
l'Anjou, du Maine & de la Bretagne, en tout fur trente-deux Eglifcs archiépifcopalcs & épifcopalcs. 

Quant à la juridiction du fiége de Lyon comme archevêché & métropole , elle s'exerçoit fur 
les diocclcs d'Aucun , dcChalon, de Langres & de Mâcon, dont les Evéques étoient fes futTra- 
gants. Celui d'Autun avoic la Hfgale, c'eft-à-dire l'adininiftration fpirituelle & temporelle du 
diocèfe en cas de vacance. 

La fuprématic du fiége de Lyon , foutenue par les lavants écrits de M. de Marca , archevêque 
de Touloulè (1), & de Bcdian Morangc, docteur de Sorbonnc, avoic en fa faveur une foule de 
titres décilifs. Ainfi, en ^40, fous le règne de Childcbcrt, au deuxième concile d'Orléans, faint 
Loup, évéque de Lyon, occupa la première place. Le même fait fe produifit, en faveur de faint 
Sacerdos, au cinquième concile d'Orléans en ^49; de faint Prifquc, au concile de Mâcon en 
f 8 1 ; de Gaudericus, au concile de Chalon en 6f6. 

En 109J, un décret d'Urbain II & du fynode de Clcrmonr confirma la Primace de Lyon 
contre les prétencions de l'Archevêque de Sens. Déjà, en 1079, le pape faint Grégoire VII s'étoit 
prononcé en fa faveur par un bref apoftolique adrclTé à faint Jubin & avoit confirmé les droits du 
fiége de Lyon, comme étant établis d'ancienneté; &, en 8J4, l'empereur Lothaire, dans un 
referit adrelTé à faint Remy , archevêque de Lyon , l'avoir appelé la première Egiife Jes Gaules. 

Les autres Primatics n'avoient pas une origine auflî certaine, ni une juridiction auflî étendue, 
ni une polTclTion auffi inconteftéc. 

Celle de Bourges, établie par Charlcmagnc, s'étendoit fur les métropoles de Bourges, de 
Bordeaux, d'Auch & de Narbonne; mais, après fa mort, ces crois dernières Provinces s'en déta- 
chèrent, & Bordeaux lui difpuca par la fuite la Primatie de l'Aquitaine. 

La Primatie de Vienne, établie par bref de Calixtc II en 1020, comprenoit fept provinces, 
celles de Vienne, Bourges, Bordeaux, Auch, Narbonnc, Aix & Embrun. 

Les Prélats dignitaires de ces métropoles s'opposèrenc à la prééminence de Vienne & paraly- 
sèrenc par leur réfiftance l'inftitution de cette Primaue, ce qui n'empêcha pas l'Archevêque de 
Vienne de prendre le cicre ftérile de Primac des Primats. 

Les autres Primatics étoient celles d'Arles, de Sens, de Narbonnc, & celle de Rouen qui fut 
détachée de celle de Lyon par un arrêt du Confeil du 12 mai 1702. 

Les Evéques, dans les premiers fiècles de 1 EghTc, furent nommés par le Clergé & le Peuple. Les 
Rois de la première race s'étoient attribué le droit de difpofer des évéchés, & ce fut Louys-le- 
Débonnaire qui rendit à l'Eglife la liberté des élections. Peu à peu leur forme fe modifia, par 
fuite des inconvénients d appeler à ce droit important des multitudes ignorantes ou compofecs 
d'éléments hétérogènes, & les Chapitres des cathédrales relièrent fculs en polïcilton du choix 
de leur Evéque. Cet état de choies dura jufqu'au Concordat palTé encre Léon X & François I", 
d'après lequel le Roi l'Evêquc & le Pape lui accorde les bulles d'inftitution canonique, 

pourvu qu'il ait les qualités requifes. 

Les Evéques compris dans la province du ^Métropolitain fe nomment Sufragants , parce qu'ils 
font appclésau fynode de la Province & y ontdroit de fuffrage, ou encore parce qu'ils ne peuvent 

(1) th/mauv de rY-nuru l.tfimrtjt, |*it Pierre Je Mjrtn , un 
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être confacré» fans le confentement & le fuffrage du Métropolitain. On verra dans le courant 
de cet Ouvrage quels furent les Suffragants de Lyon à diverfes époques (i). 

Néanmoins il y avoit, avant la Révolution, d'autres Evéqucs attachés à différents (iéges & 
portant le titre de Sugragants avec une tout autre acception. Ces Sufraganti, dont nous nous 
occuperons plus que des premiers qui font étrangers à notre Ouvrage, avoient quelque analogie 
avec les Coaijuteurs actuels; comme eux ils pofledoient un évêché in Tartibus infiielium, & étoient 
attachés à la perfonne de l'Archevêque pour l'aider dansfes fonctions; mais, comme les Coadjuieurs, 
ils n'avoient pas droit à la future fucceflïon , après le décès du rJrulaire. 

Dans les premiers fiècles, les Archevêques étoient aidés par les Chorévêques, dont l'inflicucion 
a difparu depuis longtemps & fur laquelle on n'a que des données peu précifes. 

Les Chorévêques, dont le nom venoit de X°? rjt » Heu, & de <ir<oxoxot, évéque, & indiquoit 
des Evêques d'un lieu particulier, exerçoient les (onctions épifcopales dans les bourgs & les vil- 
lages. Ceux d'Occident étendirent beaucoup leurs attributions. Quelques-uns du diocèfe de 
Lyon prirent même le titre d'Epifcopus Lugdunenfis, ce qui a jeté quelque confufion dans la lifte de 
nos Archevêques; plufieurs d'entre eux n'avoient pourtant pas même l'ordination épifcopale. 

On ne trouve pas de Chorévêques avant le iv» fiéclc. Le Concile â'iAntioche, en 340, fixa la 
limite de leurs pouvoirs. Au x* fiècle ils difparurent, & curent pour fucccfïcurs les (Archipr êtres, 
les "Doyens ruraux & les Grands Vicaires. 

Les Vicaires Généraux, ou Grands Vicaires, exercent la juridiction de l'Evêque; celui qui étoit 
chargé de la partie contentieufe & des fecaux fc nommoit Officiai. L'Eglife de Lyon en avoit trois, 
celui de la Trimatie, celui de XeArchevêché en qualité de éMécropole, & celui du Diocèfe . Ces trois offi- 
ces furent tantôt féparés& exercés par plufieurs dignitaires, tantôt réunis fur la tête d'un feul. 

Le Iccau des ^Archevêques fût, avant l'ufage des armoiries, compote de leur figure en habit pon- 
tifical avec une mitre baflë ouverte au milieu, tenant la croffe de la main gauche, la main droite 
levée comme pour bénir, & leur nom inferit autour. 

Le fceau du Chapitre repréfentoit une femme couronnée d'une couronne flcurdclyfie, alîife 
fur une chaife, tenant de la main droite un feeptre funnonté d'une flcur-dc-lys avec ces mots : 
SictiiuM sacro-sanctaï Lucduninsis Ecciesiai. Sur le contrc-fccl étoient les armes du Chapitre, 
un lion & un griffon affrontés, & au-dedus de l'écu un agneau pafcal, en mémoire de fàint Jcan- 
Baptiftc, patron de la Cadiédralc. Le lion croit emprunté aux armes des Comtes de Forez, ôcrappe- 
loit que l'Eglilc de Lyon les avoit remplacés dans leur domination fur la Ville. Le griffon, animal 
parti du lion & de l'aigle, indiquoit la double juridiction du Chapitre, fpiriruelle & temporelle. 
Quelques auteurs lui ont donné une autre lignification & ont cru qu'il indiquoit la double origine 
du pouvoir des Archevêques, ùTu par "Burchard des Empereurs d'Allemagne dont l'aigle fut le fym- 
bole héraldique, Se des Comtes de Forez dont le lion fut le blafon avant qu'ils euflent adopté le 
dauphin. Nous croyons qu'il y aurait à revenir fur cette interprétation allez vague, malgré l'auto- 
rité refpectable de Mencftricr en ce qui regarde le lion, qui pourrait bien n'être que le lion de la 
Ville ; & quant à l'aigle de l'Empire, elle étoit à deux têtes & n'aurait pu fc tranfformer en griffon. 
Cette opinion ferait confirmée par les émaux de cet écu. L'Empire portoit d'or à l'aigle à deux 
têtes de fable, becquée, membrée 6c diadémée de gueules ; les anciens Comtes du Lyonnois & 
du Forez portoient d'or au lion de fable : tandis que l'ecu dont il cft queftion, & qui étoit celui 
du Corps des Chanoines-Comtes de Saint-Jean plutôt que celui de l'Eglifê, étoit de gueules au 
griffon d'or à dextre & au lion d'argent à feneftre affrontés, le lion plus tard fut couronné d'une 
couronne de comte. 

Il cft neceffaire de donner ici un aperçu fur les divers pouvoirs qui fc font exercés dans la ville 
de Lyon. Le rôle important des Archevêques & des Comtes ferait inintelligible fans cela, & les 
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règles de la hiérarchie cccléfiairiquc feroienc infuffifantes pour expliquer leur puiiïancc fans le 
concours des circonfhnccs exceptionnelles qui la firent naître. 

« Ceux qui ont cherché, dit l'abbé Vutems, à appuyer par quelques monuments authentiques 
• : l'époque de la fouveraineté des Archevêques de Lyon, n'ont fait que des efforts inutiles. On la 
« fixe communément àBurchardII, qui fe l'appropria , fuivant quelques-uns, comme étant le 
« bien de fa mère Mathilde qui avoit reçu pour dot du roi Lothaire , fon frère , la ville & le 
« comté de Lyon. Mais à quel titre fon Eglifc & fes fucceffeurs en auroient-ils joui après fa mon ? 
•i II cft bien plus naturel de penfer que Burchard l'obtint par accommodement avec Conrad, & 
« que dans la fuite Frédéric F", voyant l'impolfibilitc de faire revivre des droits furannés, prit 
« le parti de confirmer les Archevêques dans leur poffeffion par une bulle exprefle. » 

Ajoutons quelques détails à ce paffage, fans préjudice de ceux qui trouveront leur place à 
l'article de Burchard, & remarquons que cette partie de notre Hifloire eft reftée fort obfcure, ce 
qui vient de fon éloigneraient, de la barbarie de ces époques detranfition, & du vandalifine des 
époques foi-disant civilUees qui mainte fois a détruit nos chroniques & nos monuments. 

Lors des invafions des Burgundcs, Lyon , ville romaine, fut la proie des vainqueurs & devint 
Fa capitale du royaume de Bourgogne qui dura près d'un fiècle. En 496, Clovis s'en empara ; il 
avoit époulé Clotildc , fille de Chilpéric , roi de Bourgogne. 

Jufqu'au commencement du x« fiècle, les rois de France en réitèrent maîtres. A cette 
époque Rodolphe ayant fondé un nouveau royaume de Bourgogne, Conrad (on petit-fils époulà 
Mathilde, fœur de Lothaire, roi de France, & acquit par ce fait la fouveraineté de Lyon, cette 
ville & fa province ayant formé la dot de Mathilde. 

Conrad eut pour fils Rodolphe III. Ici fc préfentent deux verfions : 

1* Rodolphe étant mort fans poftérité en 1032 , fon frère Burchard, archevêque de Lyon, 
fucceda à fes droits & les tranfmit à fon Eglifc en ce qui regardoit la ville & le diocèfc, fous la 
fureraineté néanmoins des empereurs d'Allemagne auxquels échut le royaume de Bourgogne. 

2° Rodolphe, fe voyant privé de poftérité, avoit adopté Conrad-le-Saliquc, mari de fa nièce 
Gisèle. Ce fut ce Conrad, roi de Bourgogne, & après lui Henri III fon fils, qui firent don à 
l'Archevêque & à fon Chapitre de la ville & du comté de Lyon. 

L'autorité des Empereurs d'Allemagne ceffa entièrement par le fait de l'excommunication pro- 
noncée par Innocent IV contre Frédéric II, au Concile de i2Af. 

Quant aux Rois de France, ils profitèrent des diffenfions qui s'étoient élevées au xiir fiècle entre 
les bourgeois de Lyon & les officiers de jufticc de l'Archevêque. Les Lyonnois avoient imploré 
la protection de faim Louys ; ce fut un prétexte pour réunir la Ville à la Couronne ; on commença 
par y envoyer des gouverneurs. 

En feptembre 1 307, Philippe-le-Bel, par un acte daté de Pontoife, accorda, comme fouverain, 
à l'Eglifc de Lyon le privilège de pofleder, à titre de comté, la ville elle-même , les châteaux, 
fiefs, arrière-fiefs, terres, pofleffions & droits quelconques qui font de la juridiction. 

En 1 3 1 1 ou 1 3 1 2, un acte fut paflè en préfence de Tiéraud de ZMtrcaur & autres Commiflaires 
du Roi, par lequel plufteurs Prélats, Religieux & Barons, entre autres Jean comte de Forci, 
Henry, Guy & Guillaume d'Albon, déclarèrent que toute la ville de Lyon, leurs baron nies & 
leurs terres, étoient abeeterno fifes dans le royaume de France, en la garde & fupériorité du Roi, 
dont ils font les fujets. En 13 12, il y eut un traité pa fié entre Philippe-Fe-Bcl & Pierre de 
Savoye, archevêque de Lyon, par lequel le comté de Lyon fut réuni à la Couronne de France. 
Pour confirmer fa fouveraineté, le Roi établit une Senéchauffe'e royale , l'Archevêque fe réfèrva la 
juridiction temporelle du château de Tierre-Sci^e & de fes dépendances, depuis la Châtia jufqu'à 
Hourgnevf, ainfi que le droit de battre monnoic. 

Par un autre traité palleen 1320 entre le roi Philippc-lc-Long, Pierre de Savoye archevêque, 
& fon Chapitre , le Roi tranfféra à l'Archevêque la juridienon haute, moyenne & baffe de la ville 
de Lyon. Les Citoyens raflemblés dans l'églife de Saint-Nizicr nommèrent feize députés, qui 
prêtèrent en leur nom ferment d'exécuter ce traité. 
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Enfin, en if 6}, le droit de juftice de l'Archevêque fut mis en vente & adjugé au Roi, dernier 
enchéri/leur. 

Ainfi difparut la domination temporelle des Archevêques; elle avoit été fréquemment troublée 
par les Comtes de Forez, qui avoient fur elle des prétentions bafecs fur leur dcfcendancc des 
anciens Comtes du Lyonnois. 

Plufieurs auteurs donnent la lifte des Archevêques de Lyon & le récit des faits qui ont illuftré 
leurs pontificats ; mais ces liftes ne font pas d'accord quant au nombre , à l'ordre de fuccelfion, 
& même quant au nombre des Prélats. On trouve des documents héraldiques & généalogiques 
épars dans de La Mure , Severt, & dans le Callia chrifiiana ; ces documents font d'autant moins 
complets, que ces ouvrages datent d'une époque déjà fort éloignée de nous. 

Nous cffàyons donc de combler ces lacunes & de donner une nomenclature plus exacte, en 
réunifiant les diverfes verrions de ces Auteurs & en puifant à de nouvelles fources; tout en évitant 
de répéter les biographies & les détails qu'ils ont déjà fournis , nous donnerons plus d'exien- 
fion à la partie du blafon & des généalogies. Nous avons fuivi la lifte donnée par de La Mure, 
comme la plus complète , ayant foin de noter les différences qu'elle préfente avec les autres. Au 
refte, de La Mure, qui étoit iflu d'une ancienne maifon de Lyon & par conféquent devoit être 
familier avec les traditions de fa patrie, affirme qu'il n'a avancé des chofes nouvelles que fur l'appui 
de chartes, titres, regiftres, actes & autres pièces authentiques. 

Nous ne donnerons des généalogies étendues que pour les familles qui appartiennent aux pro- 
vinces du Lyonnois, Forez & Beaujolois. Pour les autres, nous nous contenterons d'indiquer leur 
origine & de renvoyer aux ouvrages qui les ont traitées d'une manière fpéciale. 
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l'Ancien Gouvernement de Lyon. 



TRE&flE%E Tc4RTIE 

P*fi LISTE CHRONOLOGIQUE DES EVEQUES ET ARCHEVEQUES DE LYON, 
OU IL EST AUSSI TRAITE DES CHOREVEQUES, SUFFRAGANTS, 
VICAIRES -GENERAUX ET ADMINISTRATEURS 
DE CETTE EGLISE. 



t. 

AINT POTHIN ( en grec I1O0EINOX, ce qui 
veut dire aimable), le premier évèque de Lyon, 
croit grec. Il fut envoyé jeune dans les Gaules 
par faint Jean l'Evangélifte, fous le règne d'An- 
ronin, ou, félon Eusèbe de Céfarée, fous celui 
de Trajan, vers l'an 1 40 de l'ère chrétienne. Quel- 
ques auteurs ont cru que fon vrai nom étoit 
Photin; de La Mure réfute cette opinion qu'il 
croit bafée fur une fimple tranfpofition de la lettre H. Saint Polycarpe 
lui avoit adreflë, pour le féconder dans fon apoftolat, faint Irenée, faint 
Bénigne, faint Andoche & faint Thyrfe. Saint Irenée relia auprès de faint 
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Pothin, les trois autres allèrent évangélifer la Bourgogne. C'eft de ce fait 
que découle la fuprématie du fiége de Lyon fur les quatre églifes futfra- 
gantes de Bourgogne, Autun, Mâcon, Langres & Chalon. 

Saint Pothin mourut martyr des coups & mauvais traitements qu'il reçut 
en prifon, à l'âge de quatre-vingt-dix ans, la dix-feptième année du règne 
de Marc-Aurèle, l'an i f 2, ou 177, ou 179 de notre ère. 

Ce fut fur la crypte qui lui fervit de refuge pendant les perfécutions 
que s'éleva l'églife des Saints-Apôtres, la première églife primatiale de 
Lyon, qui fut enfuite placée fous l'invocation de faint Nizier. Cette crypte 
étoit confacrée à la Sainte-Vierge, & faint Pothin l'avoir enrichie d'une 
image de la Mère de Dieu apportée d'Orient. 

Le 2 juin, jour de la fête de faint Pothin (1), le Chapitre de Saint-Jean 
alloit autrefois officier en grande cérémonie à Saint-Nizier, & le nom du 
faint fondateur de l'églife de Lyon étoit invoqué le premier dans les lita- 
nies du Bréviaire lyonnois. 

C On peut confulter, fur la chronologie des archevêques de Lyon, de La Mure, le Gallta 
rfirislinna, Scvert. Ducems, Barontus, le Voyage au Calvaire de Lyon en 17(4 par 
Nicolas Nivon. les dirTcrcnrcs Notes hiftonqucs de M. rV-ricaud & de M Monfalcon . 
l'Almanach de Lyon de I7fc, les Hirtoires de McncuVier, Sr-Aubin, Broftëtte, Ruhys, 
Paradin, Poullm de Luimtia, &c. 



I! 

SAINT IRENEE (en grec EIPHNAIOS, ce qui veut dire pacifique) na- 
quit dans les Gaules d'une famille grecque, ou, telon d'autres auteurs, 
naquit en Grèce, d'une famille gauloife. Selon Nicolas Nivon, Smyrne 
étoit le lieu de fa naiilance qu'il fixe à l'année i 20. 

Saint Irenée étoit difciple de faint Polycarpe, évêque de Smyrne, 6c de 
Papias qui lui-même étoit difciple de faint Jean l'Evangélifte. Saint Poly- 
carpe l'envoya dans les Gaules, fous le pape Anicet, l'an 1 j 7; il fut d'abord 
archiprètre de l'églife de Lyon & remplaça faint Pothin fur le fiége épis- 
copal, vers l'année 179 ou 18 j. Il l'occupa près de trente années, fonda 
les églifes du Vivarois, de Befançon & de Valence -, convoqua, comme 
chef de toutes les églifes des Gaules, le premier concile de Lyon, & com- 
pofa un ouvrage contre les hcréfies de fon temps. Il mit la ville de Lyon 
(bus la protection de faint Jean l'Evangélilte; il avoit confacré à ce faint 
une crypte fur laquelle on éleva plus tard l'églife des Machabées, facca- 
gée & détruite de fond en comble par les Huguenots en 1 J62, ainfi que 
fon tombeau, les reliques & celles de faint Epipoy & de faint Alexandre 
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Il mourut martyr pendant la grande perfécution de Sévère, le 28 juin 
de l'année 210 (alias, 202, 203 , 204), fur la montagne que l'on appeloit 
autrefois la Croix de Colle ou des Décollés, en fouvenir de cette perfécution 
dont les martyrs furent fi nombreux & s'élevèrent , félon les anciennes 
traditions, au chiffre effrayant de dix-neuf mille fans compter les femmes 
& les enfants. Son nom eft refté à ces lieux témoins de fon fupplice, & 
défigne un des anciens quartiers de Lyon. L'Eglife célèbre fa fête le 
dimanche après celle de faint Pierre, & l'archevêque Camille de Neuf- 
ville mit fous l'invocation de ce faint Patron le féminaire dont il étoit le 
fondateur. 

On attribue à faint Irenée l'ancienne liturgie lyonnoife, fi belle, lî 
poétique dans fon auftère fimplicité, dont les rits impofants fubiiÛent 
encore en grande partie, malgré les attaques du wiu* fièclc, malgré les 
révolutions & les invalîons d'idées nouvelles, & donnent aux cérémonies 
de notre diocèfe une fupériorité incontettable. 



m 

SAINT ZACHARIE, cité dans les Martyrologes de Bède & d'Adon, dans 
les Actes manufcrits des martyres de faint Irenée & de faint Bénigne, & 
dans trois litanies anciennes de l'églife de Lyon. Il fiégeoit fous les empe- 
reurs Sévère, Caracalla & Alexandre, vers l'année 237 (alias 203). Il 
mourut martyr la vingt-troifième année de fon épifcopat. 



IV 

SAINT HELIE (HELIUS, AELIUS, ou HELIAS) fiégeoit vers l'année 
24^ (250 félon Severt); fondateur de l'abbaye de Mie- Barbe, vers 
l'an 240. 



v 

FAUSTINUS, ann. 277, 278. 



vi. 

VERUS, ann. 270. 
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VII 

JULIUS. 



VIII. 

PTOLOMOEUS ou TOLOMOEUS, ou THOMOEUS félon Paradin. 



IX 

VOCIUS ou VOT1US affilia au concile d'Arles en 3 14. 



MAXIMUS. Severt lui donne le titre de Saint. 



XI 

TETRADIUS. 



XII. 

VERUS, II 0 de ce nom. Severt le nomme Veriffimus. Ce fut lui qui lit 
élever l'églile des Machabées; il affilia au concile de Sardique en 347. 



XIII 

SAINT JUST vivoit fous l'empire de Gratien (379). Il fut d'abord 
diacre de 1 eglife de Vienne, affilia en 374 au premier. concile de Valence, 
& mourut le 2 octobre 390 en Egypte où il s'étoit retiré pour vivre dans 
la folitude : fon corps fut tranfporté à Lyon & inhumé dans l'églile des 
Machabées , qui plus tard fut mile fous fon invocation. 

De La Mure, qui donne l'année 380 comme celle de fa mort, le fait 
pourtant affilier en 381 au concile d'Aquilée comme député du clergé 
des Gaules. Une faute typographique peut feule rendre compte de cette 
contradiction. 

Suivant une ancienne tradition, ce prélat étoit de la maifon de Tournon 



/ 
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à laquelle appartenoit le château nommé Anton, Anjou ou Anjo près de 
Vienne en Dauphiné. En raifon de cela, les aînés de cette famille ont tou- 
jours ajouté le nom de Jujl à leur nom de baptême, & avoient autrefois 
le titre & le rang de chanoines de Saint-Juft. Le P. Colonia regarde cette 
tradition comme fabuleufe. Quoi qu'il en foit, cette famille avoit contribué 
largement à la fondation de l'églife de Saint-Juft & aida à la rebâtir après 
fa destruction par les Calviniftes en 1 562. Le feigneur de Tournon en 
pofa la première pierre. Il y avoit dans le château de Tournon un quartier 
appelé Saint-Jufl, où l'on croyoit que ce Saint étoit né. 

On trouvera dans le cours de cet Ouvrage d'autres détails fur la maifon 
de Tournon. 



XIV. 

SAINT ALBIN (ALBINUS ou ALPINUS) fiégeoit vers 590. Il fit con- 
flruire l'églife de Saint -Eftienne, où l'on transféra le fiége épifcopal de 
Lyon. 



XV. 

SAINT MARTIN , sixième abbé de Tille-Barbe, fiégea vers l'an 400 
(de La Mure), 402 ou 412. 



XVI. 

SAINT ANTIOCHE (ANDIOCHE ou ANDUOL, ou, félon Severt, 
ANTHERUS ) fiégea vers l'an 420. Il fut difciple de faint Jult, qu'il alla 
voir en Egypte & dont il rapporta les reliques. Il fut enterré dans l'églife 
des Machabées. 



XVII 

SAINT ELPIDE (ELPIDIUS) fiégeoit en 425, félon de La Mure. Severt 
le fait mourir en 424, le 2 feptembre. 
11 fut enterré dans l'églife des Machabées. 
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XVIII. 

SAINT SICAIRE (SYCARIUS) fiégeoit vers 430 ; mort le 1 1 avril ; il 
fut inhumé à Saint-Nizier, &, du temps de La Mure, il exiftoit en cette 
églife une chapelle qui lui étoit coniacrée, deflervie par quatre prében- 
diers. 

Quelques auteurs le regardent comme incertain. 



XIX 

SAINT DISDIER, mort martyr vers 43 3 ou 434 ; inhumé à Saint-Nizier. 

Dutems le regarde comme incertain ; Poullin de Lumina l'omet, fous le 
prétexte que c'eft le môme perlbnnage que faint Difdier, évèque de Vienne, 
qui fut maflacré un fiècle & demi plus tard. Severt met à fa place un 
évéque du nom de Senator. De La Mure croit que ce nom de Senator en 
tout amplement un titre de faint Eucher. 



XX 

SAINT EUCHER (EUCHERIUS), lyonnois, ifl'u d'une famille de féna- 
teurs. Après la mort de fa femme il fe retira dans un hermitage, près de 
Lerins, d'où il fortit pour être nommé évèque en 43 j. Il eft auteur de 
plufieurs ouvrages, homélies, commentaires & fermons ; il alMa au 
deuxième concile d'Orange (441, 443 ou 444), & au concile de Carpen- 
tras (444). On croit que ce fut lui qui fit élever à Lyon la bafilique des 
Saints-Apôtres, appelée plus tard Saint - Nizier. Il mourut avant l'année 
4 f8 (l'an 4J0 félon M. Péricaud). 

Saint Eucher eut deux fils : le premier, nommé Salonius (ou Saloinus, ou 
Salomus), fut évèque de Gènes; quelques auteurs le mettent au rang des 
évêques de Lyon. Le fécond fut faint Véran, évèque de Vences en Dau- 
phiné , qu'il ne faut pas confondre avec faint Véran qui plus tard occupa 
le fiége de Lyon, & avec faint Véran, évéque de Cavaillon. 

Saint Eucher eut pour chorévêque Maxime , abbé de l'hle-Barbe. 



XXI 

SAINT BARBARIN, connu par le Martyrologe des Gaules, par le procès- 



Digitized by Google 



EVbQUES DE LYON 7 

verbal dreflé par Guillaume de Sure lorfqu'il vilîta les corps faints 
inhumés à Saint-Nizier, & par l'auteur anonyme de la Vie de faintTrivier. 
Il fut inhumé à Saint-Nizier. 

Omis par Dutems & le Gallia chrijiiana. 



XXII. 

SAINT VERAN (vers 4f f)» inhumé à Saint-Nizier. Dutems l'omet, le 
Gallia chrijiiana le regarde comme incertain ; il eft néanmoins cité dans le 
procès-verbal de Guillaume de Sure & dans le Martyrologe des Gaules. 



XXIII 

SAINT PATIENT (PATIENS) fiégeoit vers l'an 468 ( 4 p félon Du- 
tems). Il fit conftruire l'églife de Saint-Irenée en 472, réparer celles de 
Saint-Eûienne & de Saint-Juft; afiifta au concile d'Arles en 47 y ; préfida la 
même année le premier concile de Lyon, & mourut le 1 1 feptembre. 
Pendant les grandes famines qu'occafionnèrent les invafions des Goths, 
Saint Patient nourrit les pauvres de fon diocèfe &, en outre, ceux du 
Dauphiné, de la Provence, du Languedoc, de l'Auvergne & même de 
l'Aquitaine. 



XXIV 

SAINT AFRICAIN (AFRICANUS), fils d'un des principaux feigneurs 
de la cour de Bourgogne, où lui-même étoit qualifié de prince. Il mourut 
martyr en 490 ou 491 , le i ,fr mars, dans le diocèfe de Rhodez où il s'étoit 
rendu pour combattre les Ariens. Son corps, fouftrait à la fureur des 
hérétiques, fut tranfporté dans un bourg du Rouergue, qui, en mémoire 
de lui, prit le nom de Saint-Afrique. Les aéles de fon martyre étoient 
confignés dans un manufcrit de l'églife de Valres. 

Dutems et le Gallia chrijiiana ne le comptent pas au nombre des 
évêques de Lyon. 
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XXV 

SAINT LUPICIN ( LUPICINUS ), mort avant l'année 494. Severt le 
place après faim Eilienne fous Tannée 496. 

Ce prélat, qu'il ne faut pas confondre avec faint Lupicin, deuxième abbé 
de rifle-Barbe, n'occupa le fiége de Lyon qu'après la mort de fon prédé- 
cefïeur. Pendant les deux années précédentes qui correfpondent au féjour 
de faint Africain en Rouergue, le (îége relia vacant. 



XXVI 

SAINT RUSTIQUE ou RUSTICE (RUSTICUS ou RUSTICIUS), élu 
vers l'an 494 fous Gondebaud, roi de Bourgogne ; mort le 2 f avril, & 
inhumé à Saint-Nizier. 



XXVII 

SAINT ESTIENNE , mort victime des Ariens vers l'an 497 ( 49 j félon 
Severt), & inhumé à Saint-Just. L'églife de Sury-le-Comtal, en Forez, pof- 
fédoit fa ceinture formée de cuir & d'un filet groffier. 



xxviii 

SAINT AUBRIN (ALBRICUS), omis par Dutems, Severt & le Gallia 
ckrijliana,- fiégeoit vers l'année foo. 

Ce prélat étoit originaire de Montbrifon; une infcription avoit été placée 
fur la maifon délignée comme le lieu de fa naiffànce. L'églife de cette 
ville poifédoit fon chef, fon gant, fa croflê, fa chafuble & fa ceinture, & 
honoroit d'une vénération particulière la mémoire de ce Saint dont la fête 
étoit célébrée solennellement le 1 f juillet. 

SufFragant : Eufebius. 

XXIX 

SAINT VIVENTIOL (VIVENTIOLUS, VINCENTIUS ou VIVENTIUS), 
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inhumé à Saint-Nizier. Le premier aéle que Ton trouve de lui eft la con- 
vocation du deuxième concile de Lyon tenu en f 1 7, fous Sigifmond, roi de 
Bourgogne, contre l'arianifme. D'autres auteurs le placent fous les années 
497, joo ou fOQ. 



XXX. 

SAINT EUCHER (EUCHIRIUS), II e de ce nom, né à Aix en Provence 
de parents illuftres, eut pour femme Galla, & fut père de fainte Tullie 
& de fainte Consorce , dont la légende eft traitée de fabuleufe par Tille- 
mont ( 1 ). 

Saint Eucher affilia au concile d'Arles en 524, à celui de Carpentras en 
f 27, au deuxième concile d'Orange en f 29, & au deuxième de Vaifon la 
même année. 11 eft auteur d'un traité fur le mépris du monde & d'un éloge 
du défert. 

L'exirtence de deux prélats du nom d'Eucher a été vivement combattue 
par la plupart des auteurs qui ont donné la chronologie des archevêques 
de Lyon. Severt , Colonia & Poullin de Lumina n'en admettent qu'un ; 
Dutems croit que le fécond étoit évêque d'Avignon. Baronius, qui d'abord 
n'avoit pas admis l'exiftence de deux Euchers, fe rétraéta. Meneftrier & de 
La Mure admettent les deux. 



XXXI 

SAINT LOUP (LUPUS), d'une famille illuftre de Lyon, moine de l'Ifle- 
Barbe , commença à (léger comme évêque vers l'année j 28 , félon Severt 
qui ne compte pas Eucher II. Il fut en f j8 au troisième concile d'Orléans 
& y occupa la première place avant les dix-neuf archevêques ou évêques 
qui y affilièrent, parmi lefquels étoient les métropolitains de Vienne, de 
Rouen , de Sens &. de Bourges ; ce qui indique que la primace de France 
étoit déjà attachée au fiége de Lyon. 

Il mourut vers f 42 , & fut inhumé à l'Ifle-Barbe. On y bâtit une églife 
en fon honneur. Cette églife, ruinée par les Huguenots, fut réédifiée par 
l'archevêque Camille de Neufville. 



(1) IV lB Murr (kinrie d'«tT« Vnjp <k-tail» pjr crt d«u 
S«.it1« , k r»e«,w mmmwu f.mt luchi-r féf.ar» do CA 
l«..r ftfwr 1» Mrtndc, dV». I\wr h»W«- dp rrgl.fr 
•te lyi.i v..il tirer («jr lo f*ire <ritrw dnn» lw r.rdrro , 
le C-trr «veqte : ouninifit C«1l» k U «fr, tmnt Cwwti», 
te n-mptorrivnl dlm f.jn henmteinr, Cette- \eerw\e 4 f|UC-X|i«- 



rajipoo avec crtted'tilPrH-r l* r , fv <|iii J pu crxitriburr ., r-l~< 
de ï.necrliluiJe fur VeiiftRieu dp ifciu prrUt» de ce rx.m I>- 
La Mure cite à l up|«i dr (:•<> rVtit fur Ir IltitiJ, d« 
mnnulcritide l'églifr de Sl-Jui» . I* rl,ron,.|.jrd'Àd..n, «•»*}. n- 
,V- V..rnr , U cHIe d'Eriicim.' Cl.-rpu.. 
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XXXII 

LEONTIUS ou LICONTIUS, vers l'an J42; l'exiitence de ce prélat 
n'eft connue que par l'ancien Homiliaire de l'églife de Lyon & par les 
archives de rifle-Barbe. 



XXXIII 

SAINT SACERDOS, oncle paternel de faim Nizier, naquit vers l'année 
486. Le roi Childebert, dont il avoit fu fe concilier la faveur, fonda, à fa 
follicitation & de concert avec la reine Ultrogothe, l'hôpital de Lyon 
en ^42. 

Ce prélat préiîda, comme primat, le cinquième concile d'Orléans en 
f 49. 11 fit élever à Lyon les églifes de Saint-Paul et de Sainte-Eulalie (cette 
dernière prit plus tard le nom de Saint-Georges). Il tranfporta le fiége 
métropolitain de l'églife des Machabées à celle de Saint-Nizier, où il refta 
jufqu'à Leidradc qui le transféra à Saint-Ertienne; de là il partit à l'églife 
de Saint-Jean, qui de nos jours eft encore l'églife primatiale. Mandé à Paris 
par Childebert, faint Sacerdos y mourut le 1 2 feptembre f jo ( j 1 félon 
le Gallia ckrijiiana, y f 3 félon Severt). Son corps fut rapporté à Lyon & 
inhumé dans l'églife des Saints-Apôtres (depuis Saint-Nizier). Son épitaphe, 
rapportée par Severt , étoit ainfi conçue : 

frQmine , même , fide , meritis , pietute Sacerdos. 

Il eut pour vicaire général faint Agricole, évôque de Chalon. 



XXXIV 

SAINT NIZIER (NICETIUS), fils d'un fénateur rendant à Lyon, nommé 
Florentinus, & d'une dame de haute noblertè, nommée Artemia. Son père 
étoit frère de faint Sacerdos ( 1 ). Il fut ordonné prêtre à l'âge de trente ans 
& élu évôque de Lyon à la recommandation de Childebert à qui Sacerdos, 
à fon lit de mort, l'avoit défigné comme fon fucccllèur ( l'an j j 2 félon le 
Gallia chrijliana, m félon Severt). Il fut qualifié de patriarche & de 

;il II -.-luit .ïu-inm.- Ixt^iMA»- * imi^ii: m ï:«i StJ M f.-l-. -v.n1. U ... fc»"-t- !*"!>. 
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primat, & fous ce titre préfida le deuxième concile provincial de Lyon 
fous Contran, roi de Bourgogne, en J70. 

Saint Nizier établit ou plutôt perfectionna le chant à deux chœurs dans 
fon églife (1). Il mourut la vingt-deuxième année de fon pontificat, le 2 
avril j7j. Saint Grégoire de Tours, fon petit-neveu, a écrit fa vie. Il tailla 
fon nom à la baiilique des Saints-Apôtres à Lyon & à plufieurs églifes 
des diocèfes de Lyon, Orléans & Tours. 



XXXV 



SAINT PRISQUE (PR1SCUS), nommé en f 7 j, mort en f88. Il fur d'abord 
chapelain de Saint-Nizier. Il ell fait mention de lui dans la vifite des corps 
faints inhumés à Saint-Nizier, faite en 1 jo8 par Hugues, archevêque de 
Tarbes. Ce prélat tint en 5-85 le troifième concile de Lyon, & le quatrième 
au mois de mai f 85 . Cette même année il convoqua le premier concile 
de Mâcon & y fouferivit le premier, avant les métropolitains de Sens, de 
Befançon , de Bourges , de Tarentaife & de Vienne. En 5^87 il préfida le 
deuxième concile de Mâcon, dont les actes lui donnent le titre de patriarche 
en confidération de fa dignité de primat des Gaules. 



XXXVI 



SAINT ETHERE ( ETHERIUS ou ETHERAEUS) fut d'abord comte ou 
gouverneur de Lyon. Saint Grégoire-le-Grand lui adretià plufieurs lettres 
pour le louer de fon zèle pour la difeipline. Il mourut entre les années 
f 8f & f 89 félon le Gallia chriftiana, en 602 félon Frédegaire, en 607 
félon de La Mure. 



XXXVII. 



SECUNDINUS, nommé en 607, mort en 608, félon de La Mure, nommé 
en 602, mort en 60} félon le Gallia chrijUana,- lit expoler à la vénération 
des chrétiens les reliques de faint Trivier. 

|i; Vue .1 luft le- (nviint^ ■tiirtvia'.i'^i) Je M A. ik- | B-;iiflu^j liant k*» (Mteiiptions ax/tiHti de lif^v , | 5<jl 
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XXXVIII. 

SAINT ARRIGE ( ARRIDIUS ou ARRIGIUS), élu en 603 , mort en 61 1 
(Gallia chrifi.), élu en 608, mort au mois d'août 616 (de La Mure), mort 
en 61 1 félon Poullin de Lumina, en 620 félon Severt qui ne le place 
qu'après l'évèque fuivant. 

Saint Arrige fit élever l'églife de Sainte-Croix & rellaura celle de Saint- 
Just. Sous fon pontificat, la reine Brunehaut fonda l'abbaye d'Ainay fur 
l'ancienne chapelle de Sainte-Blandine. 



XXXIX. 

SAINT DAUPHIN (DALFINUS), omis par le Gallia chrifiiana et par 
Dutems qui le confondent avec faint Ennemond. Selon de La Mure il monta 
fur le liège de Lyon à la fin de l'année 6 1 6, & fut maflacré en 6 1 8 par les 
gardes de Brunehaut pour avoir cenfuré la conduite de cette reine. Severt 
le fait mourir en 6 1 4 ou 6 1 j. Il n'eft que le 3 Ç évêque félon cet auteur, 
qui lui donne pour fuccelfeurs Chagnoaldus, Aridius & Tetricus. 



XL. 

TETRICUS, élu en 618, éleva faint Galmier à la cléricatui e. Selon le 
Gallia chrifiiana ce prélat elt le même que le fuivant, Theodoricus, & doit 
fe placer fous l'année 62 f. 



XLI 

THEODORICUS affilia en 6jo au concile de Reims. 



XLIl 

GAUDERICUS préfida en 6jo le concile de Chalon-fur-Saône (en 
64 j félon Dutems, 644 félon le Gallia chrifiiana). Severt le place après 
l'évèque fuivant. 
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VIVENTIUS ou VIVENTIOLUS, le II e de ce nom, vers l'an 660. Selon 
Severt, il étoit abbé de Saint-Jult & fiégea avant Gaudericus vers 626. 



XLIV 



SAINT ENNEMOND ( ANNEMUNDUS), & par corruption SAINT 
CHAUMONT, martyr ; mu d'une famille noble de Lyon. Son père s'appe- 
loit Sigonius, & fa mère Petronia. Clovis II en fit un de fes minières, & 
donna à Dauphin, Ton frère, la charge de gouverneur de Lyon. 

Il fut maflacré près de Chalon par l'ordre d'Ebroin , maire du palais , en 
667 (6f f ou 6f6 félon le Gallia chrijliana). 



XLV 



SAINT GENEZ ou SAINT GENIS (GENESIUS) fut abbé de Fonta- 
nelle (1) & confefleur de la reine Bathilde; monta fur le fiége épifcopal 
de Lyon vers l'an 668, & mourut le 1 ,-r novembre 670 (678 félon le Gallia 
chrijliana). 11 fut inhumé à Saint-Nizier. 



XL VI 



SAINT LAMBERT (LANTBERTUS, LANDEBERTUS) naquit au diocèle 
de Thérouanne, dans le comté d'Artois, d'un feigneur nommé Eleberthus 
félon Dutems, neveu de Robert, garde du fceau de Clotaire III. Il fut abbé 
de Fontanelle & commença à fiéger à Lyon en 682 félon Paradin, félon 
d'autres en 670 ou 678. Il mourut le 14 avril 699 (689 félon le Gallia 
chrijliana). Ce fut fous fon pontificat qu'on tranfporta le fiége archiépis- 
copal dans la bafilique des Apôtres. Il eut pour fulfragant Defiderius. 

[I. L'.rl.Uiyi' <!:■ hulMu-C- i-ul pli* UrJ !<• i>im d- M- I Wiiurlnlli- : i-L> >•;! ri, 
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XLVII 

{ XL , Coll. (feiM. | XI (V, Sevrrt. j 

ISAAC ou ISACHER ou ISAHAC commença à fiéger en 699. Après 
lui Severt place Leboynus ou Lobinus vers 690 , perfonnage imaginaire 
félon de La Mure, ou que l'on a confondu avec Leboinus, chorévèque 
d'Aurelianus & de Remy. Ni l'un ni l'autre ne font dans le Catalogue de 
Dutems. 



XLVI1I. 

; XLII , Cil. <*rUt. . XIVI. Wri : 

GODWIN (GODW1NUS ou GODINUS), vers 707 & 709; félon le 
Gallia chrijliana, de 69 j à 707, année de fa mort; félon Dutems, vers 713. 



XLIX 

1 

FULCOALDUS ou FRALDUS ou EOALDUS ou BOALDUS ou 
FO ALDUS, de 7 1 7 à 744 (Dutems). En 73 2 , fous fon pontificat, Lyon fut 
pris par les Sarrafins. Il mourut en 744, félon M. Péricaud. 



L 

MADALBERTUS, mort avant 769, pendant que la province & le dio- 
cèfe de Lyon étoient ravagés par les Sarrafins. Les troubles qui fuivirent 
leur invafion occafionnèrent une vacance dans le fiége épifcopal de Lyon 
après la mort de ce prélat. II ell fait mention de lui dans les anciens Marty- 
rologes de l'aint Irenée. 



Ll 

ADON, qu'il ne faut pas confondre avec Adon archevêque de Vienne, 
poftérieur d'un fiècle , & qui parle de lui dans fa Chronique , liégeoit à 
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Lyon dès l'année 769. Cette même année il aifiila au concile de Rome, tenu 
par le pape Eftienne. Il mourut en 798 ou 799. Son neveu Uduinus avoit 
pris cette année l'adminiftration du diocèfe, qu'il abandonna bientôt pour 
fe retirer au monatière de Lerins. 

Uduinus ed mis par Severt au rang des évêques de Lyon , fous les noms 
de Uduinus, Eldoinus, Eldonius, ou Heldoinus, vers l'année 796. 



Lfl 

LE1DRADE naquit à Nuremberg vers 736 , fut nommé au liège de Lyon 
en 798 ou 799, & mourut en 816 le 28 décembre. Il fut bibliothécaire 
de Charlemagne , & l'un de fes mijp. dominici dans la Gaule Narbonnoife 
avec Théodulphe , évèque d'Orléans ; il fonda des écoles de théologie à 
Lyon, &, d'après fes confeils, Charlemagne fit venir d'Angleterre le cé- 
lèbre Alcuin. Il avoit raflèmblé à l'hle-Barbe une bibliothèque dont il 
reftoit quelques traces au \vi e fiècle. Selon quelques auteurs, il ed le pre- 
mier qui ait porté le titre d'archevêque de Lyon. D'après la Chronique 
d'Adon de Vienne, il abdiqua volontairement le pontificat pour fe retirer 
au monaftère de Saint-Médard de Soldons en 813. 

Il eut pour chorévèque Agobard, fon fuccedèur. 



LUI. 

AGOBARD (AGOBO, AGOBARDUS, AGOBERTUS), né en Efpagne 
en 779, félon Dutems, fut chorévèque de Leidrade & lui fuccéda en 81 j 
{alias , 81 f). Il excita à la révolte le dis de Louis-Ic-Débonnairc ; cité en 
83 f devant le concile de Thionville pour y rendre compte de fa conduite , 
il ne s'y rendit pas & fut dépofé. L'empereur, revenu au pouvoir, lui 
pardonna. Il mourut en Saintonge en 842 ( Adon ) , ou le 7 juin 840 félon 
M. Péricaud. 

Agobard écrivit contre les erreurs de Félix d'Urgel, contre les duels & 
contre les épreuves. Ses œuvres ont été éditées par Papyre Maflbn en 1606, 
& par Baluze en 1666. L'églife de Lyon lui donna le titre de Saint. 

Il eut pour chrorévêques : Moduin évèque d'Autun, Auduin chanoine de 
Saint-Paul (Moduin avoit été nommé évèque d'Autun en 8 1 f , & mourut 
vers 840), & Amalarius furnommé Symphodus, à caufe de fon goût pour 
la mudque. Il écrivit fur la liturgie, ce qui le brouilla avec Agobard fon 
évèque (Voy. Péricaud, Catalogue des Lyonnais dignes de mémoire.) 



16 ARCHEVEQUES DE LYON. 



LIV 

AMOLON (AMOLO ou AMULO), diacre & coadjuteur d'Agobard; 
nommé archevêque de Lyon en 840 félon Dutems , en 84) félon de La 
Mure, & facré le 16 janvier; mort le j 1 mars 8y2 félon le Callia chrif- 
tiana, 8^4 félon Morcri , ou après 848 félon de La Mure. 

Le Martyrologe & l'Homiliaire de faint Irenée lui donnent le titre de 
Saint. 

Ce prélat, très verfé dans la langue hébraïque, écrivit contre les Juifs 
contre l'hérétique Gotefcalcus. 



LV. 

SAINT REMY (REMIGIUS), grand-maltre de la chapelle de Lothaire, roi 
de Bourgogne; élu archevêque vers 8yo (de La Mure), ou 8f 2 (Dutems). 

Convoqua en 8f f le troifième concile de Valence, en 8fo celui de 
Langres, en 87} les deux premiers conciles de Toul & celui de Chalon-fur- 
Saône. 

Mort le 28 octobre 87 j, & inhumé à Saint-Just. 

Il eut pour coadjuteur Audinus & , après fa mort , Leubonius ou Le- 
boynus, qui le premier, félon quelques auteurs, porta le titre de choré- 
vêque dont nous avons donné l'explication dans l'Avis au lecteur. 

Berthe d'Aquitaine, nièce de Lothaire, femme de Gérard de Roulîillon, 
broda pour ce prélat une précieufe nappe d'autel, que du temps de La 
Mure on voyoit encore dans le tréfor de l'églife de Saint-Eftienne & dont 
cet auteur donne la defcription. 



LVI 

• 

AURELIANUS, originaire du Lyonnois, fils d'Aurelianus & d'Adalfona ; 
abbé de Nantua, gouverneur de Louis , fils de Bozon , qu'il avoit facré à 
Lyon comme roi du fécond royaume de Bourgogne; fut le premier, félon 
de La Mure, qui eut le titre d'archevêque. 

Elu vers l'an 87?, mort le 4 juillet 892 ; il avoit préfidé en 887 le qua- 
trième concile de Chalon, & à ce concile la primace des Gaules fut authen- 
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tiquement confirmée aux archevêques de Lyon contre l'archevêque de 
Sens qui refufoit de s'y foumettre. 

Severt l'a confondu avec faint Aurelian, archevêque d'Arles, mort à 
Lyon en ^ 2. 

Chorévêque : Leboynus, abbé de rifle-Barbe. 



LVII. 




D'hermines, . la bande de gueules. — Cimier : une tête de lion, et, 
selon quelques auteurs, un bras armé tenant un cornet. — Supports : deux 
lions, deux aigles ou deux anges. — Devise : Melivs mori qvam inqvinam 

ALWALO ou ALUVALO ou ALUVALA. Le Laboureur ( Masures de 
rjjle-Harbe, généalogie de la maifon de Montdor) croit que cet archevêque - 
étoit de l'illuftre famille des Montdor , parce qu'il donna à fon églife la 
feigneurie de ce nom fituée près de Lyon & qui lui auroit appartenu 
comme à l'aîné de la famille. Ce qu'il y a de certain, c'eft que cette fei- 
gneurie , qui faifoit partie de celle de Collonges & dont une partie fut 
donnée plus tard à l'abbaye de l'Ifle-Barbe par un autre Montdor, tranfmit 
à cette famille, fi puiflante au moyen-âge, fon nom plus ancien qu'elle. 

L'archevêque Alwalo fut précepteur du fils de Bozon, Louys, lequel 
devenu roi de Bourgogne, puis empereur, fit à l'églife de Lyon des dons 
confidérables, consignés dans une charte de 89 f . 

Il mourut le 4 juin 89 j. 

Quant à la maifon de Montdor , quelques hiftoriens , & Le Laboureur 
entre autres, la donnent comme iflue de la même fouche que le fameux 
paladin Roland, marquis de Bretagne, neveu de Charlemagne, & par les 
femmes d'Alix de Dreux, petite-fille de Robert comte de Dreux, quatrième 
fils de Louys-le-Gros. On confervoit dans cette maifon un cornet d'ivoire 

f 
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qui au roi t appartenu, fuivant une ancienne tradition, à Roland lui-même. 
Le chef de la branche aînée avoit le privilège de l'expofer chaque année, 
le jour de l'Afcenfion, avec les reliques de l'abbaye de PIfle-Barbe. Après 
les dévaluations commifes par les Huguenots, ce cornet fut retrouvé & 
refta entre les mains des religieux ; ils le donnèrent en 1 74 1 à M. de Lafont 
de Juys , en reconnoiffance des foins qu'il avoit pris de leurs affaires. 
Laurent de Montdor le réclama comme la propriété de fa famille ; il lui 
fut rendu le 20 août 1769, & le j 1 novembre de la même année il le 
dépofa aux archives du Chapitre de Saint-Jean. En 1791, l'adminiftration 
du département s'étant emparée de ces archives, le cornet fut confifqué 
avec elles. Charles-Louis, marquis de Montdor, député de la noblefle aux 
Etats généraux, adrefîa au département de Rhônc-&-Loire une demande 
en reftitution de cette relique qui ne devoit pas être confidérée comme 
une propriété communale. Le cornet lui fut encore rendu, & depuis lors 
ell refté dans fa famille jufqu'à la dernière héritière des branches établies 
en France, qui mourut à Virry-le-François il y a une vingtaine d'années. 

L'adrelle de M. de Montdor au département de Rhône-& -Loire a été 
inférée dans le Supplément aux <&tfa\ures de rjjle-Harbe, publié en 1846 
par Rivoire, libraire à Lyon. 

Cette defcendance du paladin Roland, quelque fabuleufe qu'elle pa- 
roilîe au premier abord, feroit appuyée par une fimilitude entre les 
armoiries de Bretagne & celles de Montdor. Le champ d'hermines de la 
famille lyonnoife pourrait bien être un souvenir de cette illuftre origine, 
& la bande de gueules une brifure de l'écu primitif, fort en ufage pour 
les branches collatérales des races puinantes. 

Les premiers perfonnages connus du nom de Montdor font : 

i° Otho, qui vendit en 1 1 jo à Girin, fénéchal de l'églife de Lyon, 
une vicairie ou viguerie , au prix de 200 marcs d'argent & de 1 ,000 fols 
d'or; 

2 0 Philippe de Montdor, qui fut l'un des chefs que Bohémond, prince 
d'Antioche, vint chercher en France pour aller au fecours des chrétiens 
d'Orient ; 

)° Guichard, Foucher, Berlo de Montdor, chevaliers, frères ou proches 
parents, qui furent témoins en 1 186 de la donation faite à l'églife de l'Klc- 
Barbcpar Eftienne de Villars; & Abo de Montdor, chanoine de Saint- 
Jean. 

Renaud de Montdor, damoifeau, fuppofé fils de l'un des trois chevaliers 
précités, contribua en 1 200 à la clôture de la ville de Vimy ( aujourd'hui 
Neufville). Il fut depuis chevalier, & laiffa trois fils : 
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i° Guillaume de Montdor, chevalier, qui fut un des médiateurs de 
l'accommodement qui eut lieu en 1220 entre le feigneur de Villars & 
l'abbé de l'Hle-Barbe, & en 1 224 entre Thomas comte de Savoye & deux 
frères de la maifon de Villars ; 

2 0 Guigues de Montdor, gendre de Guillaume de Rochetaillée, chevalier, 
qui fut condamné au guet & garde du château de Vimy envers Guillaume 
de Jarez, abbé de l'tfle-Barbe, par fentence de l'official de Lyon en 1 228; 

)° Berlo de Montdor, chevalier, qui engagea en 1 229 au même Guil- 
laume de Jarez quelques biens qu'il tenoit de lui en fief pour fureté d'un 
emprunt qu'il avoit contracté envers l'abbaye de l'Hle-Barbe. 

De l'un de ces trois frères defcendoient : 

i° Guy ou Guillaume de Montdor, damoifeau, vivant en 1 2^4, premier 
auteur certain de cette maifon, dont l'alliance eft reftée inconnue; 

2 0 Hugues de Montdor, préfumé frère du précédent, qui, du confen- 
tement de Béatrix fa femme, vendit à Miles de Vaux, doyen du Chapitre 
de Lyon, & au Chapitre, la moitié de la Poype de Montdor en 1 2 f 9. 

Guy fut père de : 

1 0 Marguerite ; 

2 0 Guicharde , religieufe de Saint-Pierre de Lyon en 1 292 ; 
)° Péronnelle , mariée à Etienne du BuuTon , feigneur dudit 
lieu en Franc-Lyonnois (1). 

Voici , d'après Le Laboureur , les Acles capitulaires du Chapitre de 
Saint-Jean (vol. 194, chap. de la Touflàint & du 13 novembre 1769), 
& les preuves de Malte de la langue d'Auvergne communiquées par 
M. Gauthier, archivifte de la préfeéhire du Rhône, l'Armoriai de France 
de d'Hozier, La Chefnaye des Bois, & des notes fournies par M. de C, la 
fuccellion généalogique des feigneurs de Montdor : 

V e degré. — Guy de Montdor, tige certaine de la maifon, dont l'alliance 

eft reftée inconnue, & qui fut père de 
VI e degré. — Guyonnet de Montdor, alliance inconnue, père de 
VII e degré. — Humbert de Montdor, vivant en 1 j } 3, alliance inconnue, 

père de : 

1 0 Philippe , qui fuit ; 
2 0 Jean, tige de la branche de Rontalon. 
VIII 0 degré. — Philippe de Montdor, vivant en 1 244, époufa Sybille des 
Verneys, & fut père de: ♦ 



(1) Le Lathjiimir frtnbls awtr ignora IVxifvnnc dr Hum- 
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i ° Antoine , qui fuit ; 

2 0 Jean de Montdor , moine de l'Ule-Barbe ; 

)° Philippe, qui époufa Guillaume de Tholigny. 
IX e degré. — Antoine de Montdor, damoifeau, époufa en 1 397 Blanche, 
fille de Louis d'Hoirieu, chevalier, & de dame Ifabelle; & en 
fécondes noces, Marguerite, fille de Jean du Fraifne & d'Ifa- 
beau de Semur. Il eut, entre autres enfants : 

Du premier lit, i° Guillaume, qui fuit; 
2 0 Louis ; 

Du fécond lit , 1 0 Glaude , tige des feigneurs de Chambolt ; 
2 0 Jacques. 

X e degré. — Guillaume de Montdor, feigneur d'Hoirieu, époufa Catherine, 
fille de Philippe de Sainte -Colombe & de Marguerite du Fraifne 
(1424). 11 fut père de: 

i° Jean, qui fuit; 

2 0 Barthélémy, feigneur de Boyé, dont le fils, Louis de 
Montdor, époufa Antoinette d'Anglure ; 
XI e degré. — Jean de Montdor, feigneur d'Hoirieu, de Chavannes & de 
Boyé, époufa, le 26 juin 1467, Louife, fille d'Eftienne de Marzé, 
feigneur de la Tour-de-Chavannes, veuve de Jean de Tholigny. 
Il fut père de : 

i° Antoine, qui fuit; 
2 0 Jean ; 

)° Claude, qui époufa, le 1 j juillet 1^17, Philippe de Rof- 
taing; & en fécondes noces, le 27 janvier 1^25, Jean 
de Chamberan; 
4° Eftiennette, religieufe à l'Argentière ; 
f° Jeanne, femme de Jean Mathieu. 
XII 1 ' degré. — Antoine de Montdor , feigneur d'Hoirieu , de Vaux & de 
Montragier, époufa, le 6 août 1 f 1 2 , Barbe, fille d'Antoine de 
Sarron & d'Ancelis de Chandieu. Il fut père, entre autres enfants, 
de: 

i° Jean, qui fuit; 
2° Antoine ; 

}° Françoife, qui époufa Pierre de Thélis; 
4° Efticnnette, qui époufa Eftienne de Rancé. 
XIII'' degré. — Jean de Montdor époufa, le 10 juillet 1 548, Bonne des 
Gouttes, fille du feigneur de la Salle près Izeron. Il fut père de : 

1 0 Jean , qui fuit ; 
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2° Jacques, capitaine d'infanterie; 
j° Claude, feigneur de Montragier, &c. 
XIV" degré. — Jean de Montdor époufa en premières noces Catherine 
de Bleternas, & en fécondes noces Antoinette Perret (le 18 
janvier 1627). Il fut père de : 

Du premier lit , 1 0 Mathieu de Montdor , tué au fiége de 

Gavy en 1626; 
Du fécond lit , 2 0 Jean, qui fuit ; 

)° Antoine, feigneur de Montragier, marié à 

Jeanne de Laurencin ; 
4 0 Antoinette, mariée à Antoine de Tréméollcs 
en Forez; 

f° Claudine, mariée à Gafpard-Béatrix du 
Verdier de Val privas. 
XV e degré. — Jean de Montdor époufa, le 24 février 1 6 5^4, Jufte-Diane- 
Magdeleine de Salemard, fille de Jean de Salemard, feigneur de 
Reflîs & Montfort, & de Julie -Magdeleine de Grammont- 
Vachcres. Il fut père de dix-fept enfants , entre autres de . 

i° Chriflophe; 
2 0 Louis ; 
}° Jofeph ; 
4° Barthélémy ; 

j° Benoilt, qui époufa Catherine de Garnier, fille de Gabriel 
de Garnier & de Marguerite de Gimel. 
XVI- degré. — Chriflophe- Louis de Montdor , chevalier , feigneur de 
Saint-Laurent-de-Vaux, paroifle de Vaugneray en Lyonnois ; né 
le 16 mars 16^7 ; cornette dans le régiment de Bellegarde, 
cavalerie; lieutenant à la fuite du régiment de Melun & de 
Rennepont; mort à Milan le 2 y avril 1703 ; avoit époufé, le 25 
mars 1688, à Lyon, Antoinette Combetde la Mitonnière, fille 
de Jean Combet, bourgeois de Lyon, & de Claudine Michallet ( 1 ). 
Il fut père de : 

XVII' degré. — Louis -Jofeph -François de Montdor des Maifons, lequel 
naquit à Lyon le 1 2 feptembre 1699; fut fucceflivement page 
de Monfeigneur de Vendôme, grand-prieur de France de l'ordre 
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de Saint-Jean de Jérufalem , puis enfeignc de la compagnie co- 
lonelle du régiment de Vendôme, infanterie. H époufa à Orléans, 
le 19 décembre 1 72 j , Jeanne Roulleau, & fut père de: 

i° Louis, qui fuit, né le 25 feptembre 1724; 

2 0 Laurent de Montdor, baptiîe le 26 avril 1727, chapelain 
du palais royal de Chartres : ce fut lui qui obtint la ref- 
titution du cornet d'ivoire de M. Lafont de Juys ; 

}° Pierre; 

4° Toinette-Jeanne, née le 18 novembre 1727, morte le 19 

mars 174^ ; 
f° Elifabeth. 

XVIII e degré. — Louis de Montdor alla s'établir à la Grande-Terre de la 
Guadeloupe, & y époufa le 9 octobre 1769 Anne VVachter, 
fille de Jean -Jacques Wachter & de Lucc-Toinette Dain. Sa 
pollérité fublïfte encore, mais l'état & la filiation de fes membres 
nous font inconnus. 



DIVERSES RR ANCHES DE LA MAISON DE MONTDOR 

1 rc 'Branche, des feigneurs de Collonges. Elle a pour auteur Guillaumet 
de Montdor, préfumé fils de Guillaume & petit-fils de Guy. Il vivoit en 
1 280 & femble avoir été père de Hugues de Montdor, qui époufa Giraude 
de Bron en Dauphiné. Cette branche s'cft éteinte en la perfonne de 
Hugonin fon petit-fils, qui ne laiiîa qu'une fille, Guichardc de Montdor, 
mariée à Pierre de Chavannes. La filiation de cette branche eft incertaine, 
& n'eft bafée que fur des fuppofitions de Le Laboureur. 

2 e 'Branche y des feigne tirs de Rontalon en Lyonnais. Elle a pour auteur 
Jean de Montdor, fils puîné d'Humbert. Il vivoit en 1 347 & époufa la 
fœur de Héliotte Rufiier qui, ayant hérité d'Humbert Ruffier fon frère, 
feigneur de Rontalon, & n'ayant pas eu d'enfants de Guy d'Acre fon 
premier mari , tefta en 1 396 en faveur de Guillaume & de Pierre dit Pilet 
de Montdor, fes neveux. Guillaume l'aîné étant mort avant fa tante, la 
terre de Rontalon échut à Pierre dit Pilet, écuyer dans la compagnie de 
cinquante hommes d'armes du fire de Beaujeu. Cette branche s'éteignit 
en la perfonne de Pierre de Montdor fon fils, mort fans alliance, & la 
terre de Rontalon palTa à Françoife de Montdor fa fœur, mariée à Pierre 
de Brona, damoifeau. 

j" Branche, des feigneurs de Chambojl en Beaujolois. Elle a pour auteur 
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Claude de Montdor, chevalier, fils aîné d'Antoine de Montdor, damoifeau, 
feigneur d'Hoirieu, & de Marguerite du Fraifne fa féconde femme, lequel 
lit un partage en 1 400 avec Guillaume de Montdor fon frère du premier 
lit, & eut la feigneurie de Chambort & ce que fon père poflèdoit au 
territoire de Montmelas. 11 épou fa Catherine de St-Romain, & fut nommé, 
par Pierre de Bourbon fire de Beaujeu, gouverneur de la ville & château 
de Chamelet en Beaujolois. Il fut père de : 
1 0 Zacharie ; 

2 0 Jean de Montdor, facriftain, puis célérier de ride-Barbe, 
grand vicaire de l'abbaye ; 

)° Louis de Montdor, chamarier de rifle-Barbe; 

4° Claude de Montdor, chanoine-comte de l'églife de Lyon, 
prévôt de Saint-Salvi dans la ville d'Alby, abbé de Fé- 
rières au diocèfe de Clermont, prieur de Beaulieu, dont 
on verra la preuve à la fin de cette Notice ; 

f° Françoife de Montdor, prieure de Beaulieu en 1 575, & 
prieure de Doierieu en 1 f 86 ; 

6° Jacqueline, mariée à Antoine Flachat de Chenevoux. 
XI" degré. — Zacharie de Montdor, feigneur de Chamboit, époufa 
Louife, fille de René de Rougemont-la-Liègue & de Béatrix de 
Bron , dame de Chalîkgny en Lyonnois. 11 fut père de : 

i° Henry, chevalier, feigneur de Chamboft, mort fans al- 
liance ; 

2 0 Marie, qui époufa Claude de Fougères, baron d'Oingt, tué 
à la bataille de Cérifolles où il commandoit la compa- 
gnie d'ordonnance du comte de Montrevel; 

j° Huguettc, qui époufa en premières noces Ancelin de la 
Fontaine, feigneur de Bercieu & de Méange en Dau- 
phiné; & en fécondes noces, le 2 avril 1 f 24, Jacques de 
Corfant, feigneur de Bereins; 

4 0 Ifabeau, mariée à Ellienne de Meyzé, feigneur de laGar- 
dette en Beaujolois; 

f 0 Catherine-Sabine, mariée à Claude Damas, chevalier, fei- 
gneur d'Ellieugues en Beaujolois, fils de Claude Damas 
& d'Antoinette de Lavieu. 
4 0 "Branche , des feigneurs de Châteauvieux en Lyonnois. 
Elle a pour auteur : 

XVI" degré. — Jofeph de Montdor, troifième fils de Jean de Montdor & 
de Diane de Salemard; né le 7 août 1670. Il époufa à Lyon, le 
2} juin 1710, Catherine Burtin, dont il eut : 
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XVII" degré. — Louis-Benoift de Montdor, qui époufa, le i) juin 1736, 
Gabrielle-Eléonore-Michelle du Villard, dont il eut : 
i° Jofeph-Ignace, mort à dix-neuf ans; 
2 0 Céfar de Montdor, né le 29 feptembre 1740, chanoine- 
baron de Saint-Jurt ; 
j° Charles-Louis, qui fuit; 

4°Charles-Humbert de Montdor, né le 2 février 17^0, cheva- 
lier de Malte ; 

f° Marie, née le 2 février 17JO, chanoinefie de Neufville; 
6° Anne-Charlotte- Ferdinande, mariée à Hubert du Breuil 
de Saconnay. 

XVIII e degré. — Charles-Louis de Montdor, né le 1 1 novembre 1741 , 
feigneur de Cherpieux , député de la noblefl'e aux Etats géné- 
raux en 1789, mort fur l'échafaud révolutionnaire avec fon lîls 
en 1 793 ; avoit époufé, le 19 avril 1 768, Eléonore-Marie-Louife 
de Savary de Brèves, dont il eut : 

i° Pierre-Louis-Marie-Céfar de Montdor, né le 7 août 1770; 

2 0 Eléonore-Gabrielle , née en 1769, mariée en premières 
noces à M. des Gouttes de la Salle, & en fécondes noces 
à M. Rococlaude, officier de dragons, de Vitry-le-Fran- 
cois en Champagne; morte il y a près de vingt ans, la 
dernière, non de fa race, mais du feul rameau qui fût 
refté, pendant près de neuf fiècles, attaché à la même 
province. 

f 'Branche, établie en Suifle par fuite du mariage contracté en ce pays 
par Barthélémy-François, quatrième fils de Jean de Montdor &de Diane 
de Salemard. 

6* Branche y formée par Benoilt, cinquième fils de Jean de Montdor & 
de Diane de Salemard, qui eut, de fa femme Catherine de Garnier, deux 
filles mariées à M. Chappuis, baron d'Izeron, & à Gabriel de Bordes du 
Chatelet. Celle-ci sappeloit Anne-Françoife, & fe maria le 1 f février 17p. 

7* "Branche y des feigneurs de Montragier. Elle remonte à : 
XV' degré. — Antoine de Montdor, feigneur de Montragier, troifième fils 
de Jean de Montdor & d'Antoinette Perret. Il époufa Jeanne 
de Laurencin, fille de Raymond de Laurencin & de Jeanne 
Croppet. Il fut père de : 
XV1 U degré. — Raymond de Montdor, qui époufa Françoife, fille de Jean- 
Jacques de Foudras & d'Ifabeau de la Poype. Il fut père de : 
XVII" degré. — Jean-Claude de Montdor, qui époufa, le 2 décembre 1724, 
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Françoife- Virginie de Regnauld, fille de Jean Baptifte de Regnauld 
& de Marie-Anne de Tréméolles. 11 fut père : 

i 0 D'une fille , Marie-Anne , mariée en 1 748 à M. de Foudras ; 
2 0 De Jean-Jofeph de Montdor , reçu chevalier de Malte en 
1760. 



Preuve de Claude de cMontdor, 
chanoine -comte de Péglife de Lyon, tirée des Aèies capitulaires de Céglife 
de Saint- Jean, vol. XXXI y, du f juillet 414. 
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LVIII 

BERNARD, vers l'année 906 ; omis par 5evert. Poullin de Lumina croit 
qu'il ne fut que chorévêque. Il eft cité comme archevêque de Lyon dans 
la Chronique de Flavigny, dans l'Homiliaire de Lyon & dans le Catalogue 
des archevêques de l'abbaye de l'Ifle-Barbe. 



LIX 

AUSTER1US, nommé l'an 906, mort le 1 3 novembre 915, année où il 
prélîda le cinquième concile de Chalon-fur-Saône. 



LX 

REMY, II' du nom, fouferivit en 922 au teltament d'Hervée, évêque 
d'Aurun, cité dans la Chronique de Flavigny. 



IX I 

ANCHERICUS prélîda en 926 le concile de Charlieu ; mort le 1 f 
décembre. 



LXII 

GUY ou GUIDO ou WIDO (iégeoit en 928, & mourut le 7 otfobre 
944. En cette année il avoit prélidé le concile de Tournus. Severt le 
compte comme le 59'" archevêque & place après lui Bernard ckSigisbcrt, 
tous deux omis par Dutems. 



LXIII. 

AMBLARD, I , r du nom. Ce prélat eft omis par les auteurs du Gallia 
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chrijîiana qui le confondent avec Amblard , II e de ce nom , qui vint après 
Burchard 1 er . Amblard fut abbé d'Ainay, & reftaura l'on abbaye en 954. 11 
mourut le 2 f mai de la même année. Il avoit eu pour fuffragant Sigisbcrt. 

Ce prélat étoit de la maifon des vicomtes d'Auvergne , dont l'origine 
eft la même que celle des comtes héréditaires de cette province de la 
première race, ilîue des comtes de Poitiers; fon père étoit Armand II, 
fils de Armand I« r , vicomte d'Auvergne, lequel vivoit avec Bertilde fon 
époufe fous le comte Acfred en 928. 

On verra plus loin les armoiries de la maifon d'Auvergne. On trouve, 
dans l'ouvrage héraldique du P. de Varennes , oiuvergne ancien , qui 
porte : d'or, au griffon coupé de gueules & de finoplc. Ce font les armes 
de la maifon de Montferrand. 



LXIV 

BURCHARD I" r . Quelques auteurs, entre autres Scvert & les rédacteurs 
du Gallia chrijîiana , n'admettent qu'un feul archevêque du nom de Bur- 
chard. D'autres , entre autres de La Mure & M. Péricaud , en admettent 
deux féparés par Amblard II. M. Fr. de Gingins a publié dans la Kgvue du 
Lyonnais (Hvr. du 3 1 août 1 8 f 2) une notice fur les Burchard, qui jette un 
nouveau jour fur cette période li obfcure de notre hiftoire. L'érudition de 
cet auteur & les fources auxquelles il a puifé donnent à fon travail une 
telle importance, que nous n'hcfitons pas à nous en fervir pour rectifier 
& compléter les notes que nous avions recueillies. 

Burchard I er dit l'Ancien, troifième fils de Rodolphe II, roi de la Bour- 
gogne cis & transjurane, & de Berthc de Souabc, fille du duc d'Allemagne, 
frère de Conrad-le-Pacifique & d'Adélaïde, féconde femme de l'empereur 
Othon, naquit quelques années après l'an 922, fut élevé dans l'abbaye 
de Tournus, deftiné à occuper le fiége de Laufanne & en fut même 
évêque titulaire pendant quelques mois, opinion que de La Mure avoit 
combattue en ces termes : « Il s'enfuit de là que ces deux rois de Bour- 
« gogne, Rodolphe & Conrad, ayant eu chacun un fils du nom de Burchard 
■< dans l'épifcopat, le premier n'ayant pu être évêque de Laufanne par les 
» raifons fusdites, & d'ailleurs fon nom fe trouvant accompagné du titre 
« d'archevêque de Lyon en des titres dont la date précède même le temps 
« de la naifîance de l'autre Burchard , que d'autres titres poftérieurs éta- 
« blifîènt aufîî archevêque de la même églife, le premier Burchard étoit 
« manifeftement fils du premier roi appelé Rodolphe, & oncle de l'autre 
<« Burchard qu'il précéda en cet archevêché. » 
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Les titres dont parle de La Mure font cités dans le Gallia chrifîiana , &. 
tirés des abbayes de Savigny & de Cluny. 

Burchard fut nommé à l'archevêché de Lyon, à la mort de Guy, entre 
les années 948 & 949. Il tint un fynode à Lyon le 1 f août 949 , reftaura 
le monaftère de Savigny & jeta les fondements de la puiflance temporelle 
des archevêques. Il mourut le 22 juin de l'an 963, âgé de près de quarante 
ans, &. eut pour fucceneur Amblard. M. de Gingins, à qui nous emprun- 
tons ces dates, omet le prélat du nom d'Amblard l vr . 

Voici , d'après l'hiftorien Duchefne, la fuite des ducs & rois de Bourgogne 
iifus de Pépin d'Hériftel, maire du palais de France & d'Auftrafie (1) : 

Pépin, fils d'Anchife, époufa Plectrude & fut père de Grimoald. 

Grimoald fut père de Drogon, duc de Bourgogne; d'Alpayde, fa pre- 
mière femme, il eut Charles-Martel & Childebrand. 

Drogon, duc de Bourgogne, fut père de : i° Arnoul, qui lui fuccéda; 
2 0 Hugues, primicier de Metz; )° Godefroy, duc de Saxe; 4 0 Pépin. 

Arnoul n'eut pas d'enfants ; le duché de Bourgogne pafla à Charles- 
Martel qui mourut en 74 1 , latflant la France & la Bourgogne à fon fils 
Pépin, lequel fut père de Charlemagne. 

Charlemagne eut d'Hildegarde : 1 0 Charles , roi d'Allemagne & d'une 
partie de la Bourgogne; 2 0 Louys-le-Débonnaire, roi de France, de Bour- 
gogne, & empereur. De Reine, fa concubine, il eut Hugues-le-Grand, dit 
l'Abbé , duc de Bourgogne. 

Louys-le-Débonnaire eut d'Hermcngarde : Lothaire, roi de Lorraine, de 
Provence & de la Bourgogne transjurane; &, de Judith, il eut Charles-le- 
Chauve. 

Lothaire eut en partage, après la mort de fon père, la Lorraine, la Pro- 
vence, le Viennois & la Bourgogne transjurane qui comprenoit la Savoye. 
Charles-le-Chauve eut la Bourgogne inférieure, qui prit le titre de duché. 

Lothaire eut d'Hermengarde : i° Louys, empereur et roi d'Italie; 2 0 Lo- 
thaire, roi de Lorraine; )° Charles, roi de Provence & de la Bourgogne 
transjurane. 

Charles mourut en 8f8, & fut enterré à Lyon, au monaflère de Saint- 
Pierre. Il laiflà fon royaume à fes frères : Louys eut la Provence, le Vien- 
nois & la Savoye, qui formèrent le royaume de Provence; Lothaire eut la 
Bourgogne transjurane. 

Lothaire époufa Thietberge, fille de Bozon, comte bourguignon, laquelle 
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établit l'on frère Hucbert duc entre les Alpes & le Jura. Hucbert fut tué 
en 867 par le comte Conrad, père de Rodolphe, qui depuis fut roi de la 
Bourgogne transjurane. 

Après la mort de Lothaire, Louys fon frère, roi d'Allemagne, eut la 
Bourgogne transjurane , & Charles-le-Chauve eut le territoire de Lyon , 
de Vienne & de Befançon. 

Louys époufa Emme, qui mourut en 876; il fut père de Charles-le-Gros, 
roi de la Bourgogne transjurane & empereur, qui mourut fans lignée en 
88 j & fut enterré dans l'abbaye de Reichenau. Arnoul, fils de Carloman, 
frère aîné de Charles-le-Gros, lui fuccéda en 887. Sous lui le royaume fut 
démembré ; la Bourgogne transjurane fut occupée par Rodolphe , fils de 
Conrad, qui s'en fît couronner roi en 888. On ignore l'origine de ce 
Conrad. 

Rodolphe mourut en 91 2, lainant, de Gifle fa femme, Rodolphe II , roi 
de Bourgogne, d'Allemagne, d'Italie & de Provence, par fuite d'une trans- 
action qu'il fît avec Hugues, duc de Provence. Il prit le titre de roi 
d'Arles, & mourut en 937, laifTant de Berte fa femme : i° Conrad, qui 
lui fuccéda ; i° Burchard , évêque de Laufanne. 

Conrad dit le Pacifique époufa Mathilde, fœur de Lothaire, qui lui porta 
en dot Lyon & le Lyonnois. Il fut enterré à Saint-André de Vienne. 

Son fils Rodolphe III époufa Hermengarde ; n'en ayant pas eu d'enfants, 
il fit héritier Henry II, empereur, & fa femme Gisèle, lefquels, étant 
morts auffi fans poftérité, adoptèrent Conrad-le-Salique, empereur. 

On voit que Duchefne ne fait aucune mention, dans cette généalogie, 
des deux archevêques de Lyon du nom de Burchard. Nous en avons 
donné un abrégé, parce qu'elle eft importante en ce qu'elle montre les 
liens qui rattachèrent au iv & au x« fiècle la ville de Lyon à l'Empire. Par 
fuite , en effet , de cette defcendance de l'archevêque Burchard , ifîu des 
fouverains de Lyon , les archevêques de cette ville en eurent le gouver- 
nement temporel à titre de fief relevant de l'Empire. De leur côté , les 
comtes de Forez, iflus des anciens comtes de Lyonnois, prétendirent aufîi 
à la Souveraineté de cette ville & de cette province. Les guerres fufeitées 
par ces prétentions rivales ne cessèrent que lorfque Renaud de Forez, 
ayant été nommé archevêque de Lyon , réunit fur fa tète les droits des 
comtes de Forez & ceux que s'attribuoient les archevêques. Nous expofe- 
rons , dans la férié fpéciale de l'Echevinage de Lyon , comment les diffé- 
rends Survenus entre le pouvoir féculier des archevêques & les bourgeois 
donnèrent lieu aux rois de France de s'interpofer entre les deux partis, & 
d'abforber au profit de la couronne la puiflance qu'ils fe difputoient. 

Les Burgundes venus du nord de la Germanie, chaffés par les Gépides 
vers 241, avoient envahi la Gaule fous la conduite de Gondicaire en 407, 

S 
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& fondé le royaume de Bourgogne qui fubiîila jufqu'à la conquête des 
Francs en 534. Contran, fils de Clotaire, l'eut en partage, prit le titre de 
roi, & fixa fa réfidence à Chalon ( 1 ). 

Pépin, duc d'Auftrafie, s'étant rendu maître de toute la France au nom 
de Thierry, établit pour duc de Bourgogne fon fils Drogon. 

Après les partages qui formèrent le royaume d'Arles, la Bourgogne 
proprement dite conferva feule fon nom & fut gouvernée par des ducs 
bénéficiaires. Le premier fut Richard, fils de Boves, comte d'Ardennes & 
frère de Bozon , roi de Provence (vers 877) , qui avoit époufé Adélaïde , 
fœur de Rodolphe I ur , roi de la Bourgogne transjurane. 

Lorfque l'ufage des armoiries fut adopté ou plutôt fixé d'une manière 
régulière, les ducs de Bourgogne portèrent : bandé d'or & d'azur à la bor- 
dure de gueules ; les comtes de Bourgogne : de gueules à l'aigle d'argent ; 
les comtes de la haute Bourgogne : d'azur femé de billettes d'or, au lion 
de même fur le tout. 

Revenons aux Burchard. Le fécond de ce nom fut archevêque de Lyon 
en 979 félon de La Mure , après Amblard II , & , félon le même auteur , 
étoit fils de Conrad- le- Pacifique & de Mathilde ou Mahaut, fille de 
Louys IV dit d'Outremer & de Gerburge de Saxe. Selon M. Monfalcon 
dans fon MJloire de Lyon & M. de Gingins, il étoit fils de Conrad éc d'A- 
delanic fa première femme. Ce dernier auteur ajoute qu'il eut deux frères, 
dont l'un nommé aulfi Burchard fut archevêque de Vienne en 995, l'autre 
nommé Anfelme fut évêque d'Aofte en 1026. 

Burchard II fut nommé par Conrad prévôt du monatterede Saint-Maurice 
en Valais, & fut appelé à l'archevêché de Lyon en 978, à l'âge de plus de 
trente-<:inq ans, étant né vers l'an 942. Il rétablit l'ordre & la paix dans 
fon diocèfe, troublé fous le gouvernement d' Amblard, guerroya avec 
avantage contre le comte de Forez, & confolida la puiflance temporelle 
des archevêques. Il mourut le 1 2 juin 103 1, à l'âge de quatre-vingt-dix 
ans. 

Quant à Burchard III, fon exiftence eft bien reconnue par de La Mure, 
ainfi que fes prétentions au fiége de Lyon. Mais cet hiftorien ajoute que 
ce Burchard, neveu du précédent, évêque d'Augsbourg, & Gérard fils 
d'Artaud II, comte de Forez, ayant voulu fe faire nommer archevêques, 
le pape Benoit IX, fur l'avis du clergé de Lyon, s'y refufa & nomma 
laint Odilon, abbé de Cluny, qui n'accepta pas, puis Odolric qui fuccéda 
effectivement à Burchard IL 

M. de Gingins, au contraire, avance que Burchard III fuccéda à fon oncle 
vers l'an 10} 2, après de longues difienfions; qu'il fit bâtir le château de 

(l ' Hlt/ou* à' Clinlon, )»ir Vuïor l,>,ir|iw. 
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Pierre-Scize; qu'il fut exilé, vers l'an 1 040, par l'empereur dans Ton abbaye 
de Saint-Maurice i qu'il continua à porter le titre d'archevêque malgré l'é- 
lection canonique de Ton fuccefîêur, & mourut le même jour & la même 
année que lui dans ion abbaye qu'il n'avoit pas quittée. 



LXV. 



AMBLARD II, neveu d'Amblard I", de la mail'on des vicomtes d'Auver- 
gne, fut d'abord abbé de Saint-Bénigne de Dijon, & mourut le 8 mai 978. Il 
elt omis par Severt & Dutems. Il figure dans un titre de l'abbaye de Savigny, 
rapporté par Guichenon dans la Bibliothèque Sébufienne, à la date de 976. 



LXVI 



BURCHARD II mourut en 1029 félon Quincarnon, ou, comme on l'a 
vu ci-delîus, le 1 2 juin 103 1 . Il eut pour fuffragants Anfelmus & Nizo. 



LXVII (■) 

ODOLRIC (OLDERICUS, ODOLOICUS), archidiacre de Langres, 
élu en ioj 1, mort le 1 2 juillet de l'an 104^ félon de La Mure, le 10 juin 
1046 félon M. de Gingins. 



LXVI il 



HALINARD ou HELMARD ou ALMARD, fils d'un gentilhomme du 
diocèfe de Langres & d'une demoifelle d'Autun, filleul de Gauthier, évè- 
que d'Autun, fut élu en 1 046 félon la Chronique de Saint-Bénigne de Dijon 
dont il fut le 20 e abbé. Il mourut à Rome le 29 juillet 1 o j 1 , & félon M. Pc- 



{») Ol «vl..-»*j.n- rft ',■ IX' fcM I..- tfitto Hnum»», | k I.- LXIII" fck,i. 
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ricaud en août iof 2, & empoifonné; il ne dit pas pour quel motif. Il fut 
inhumé au monaitère de Saint-Grégoire. 

Il eut pour fuffragant Philippe, que le Gallia chriftiuna lui donne pour 
luccefleur. 



LXIX 



DE VERGT. 




De gueules, à trots quintctcuilles percées d'or (1) — Cimier : un aigle, 
& plus tard un cygne tenant au bec une bague d'or — Supports : deux 
griffons. — Cri : Vehcy a NosTur Dame — Devise : Sam varki 

GAUFREDUS, que le Gallia chrijliana donne comme étant de la maifon 
de Vergy, d'après une Hiftoire des grands-prieurs de Cluny de Guillaume 
Buirin, qui le fait mourir en cette abbaye en 1069. Il ne fe trouve pas dans 
la généalogie de la maifon de Vergy, drefïee par Duchefne. 

Gaufredus alfilla en iof j au concile tenu à Lyon par l'archidiacre Hil- 
debrand, qui depuis fut le pape faint Grégoire VII. Il mourut en 1069. 

Selon Dutems , il lîégeoit vers l'année 1 06 j . Severt le place après Hum- 
bert I , r . Il ert omis par Poullin de Lumina. 

La maifon de Vergy remontoit à Manassès, comte de Vergy, fous Charles- 
le-Simple, lequel defeendoit de Guérin ou Wuarin, créé comte d'Auver- 
gne, de Mâcon & de Chalon, marquis de Bourgogne, duc d'Aquitaine 
en 8 1 9. 

(0 C- uni ,ln rt*f M,m .(wlqu^ «urun . , «nanimnit , Vrr ? y (1190), npitfMMl un n.firr clurp- *• hlMB M .lr 
Hou Durlirfw «pl. prétend que et font dn ro*r» de cinq rote». D11 refit, J.11,. tout Irt forma ce» rofrt ont In Urm: 

Faillir» . IJalunnert fM In hrnMti rommr quinMeuille». Il dr quiiueleiidlr. |»m«. 

alIrRiir H laveur .If <tllf opinion un «celui dr H'ipm dr 
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LXX. 

HUMBERT I ,r , vers l'an iofo (Severt); convoqua le concile d'Anfe en 
1070, fit conftruire le pont de Satine appelé Tont de pierre, ainfi que la 
maifon épifcopale, & recouvra à Ton églife le droit de battre monnoie, qui 
avoit été dans les temps antérieurs concédé par Mathilde de France & 
Conrad-le-Pacifique, en confidération de leur fils Burchard. 

Les monnoies des archevêques portoicnt, à cette époque, d'un côté 
une croix, de l'autre la lettre L fignifiant Lugdunum, entourée de la lé- 
gende Trima fades Galliarum. Humbert, aceufé de fimonie, le démit de (on 
fiége & fe retira à l'abbaye de Saint-Claude, en 1 076. Il mourut le 1 1 juin. 



LXXI. 

SAINT JUBIN (GEBUINUS, CIBUINUS, GIBOINUS), archidiacre de 
Langres, élu en 1077, ou en 1076 (Severt). Sous fon pontificat, le pape 
faint Grégoire VII confirma la primace de l'églife de Lyon fur les églifes 
métropolitaines de Rouen, Tours & Sens & toutes les églifes de leur reflbrt, 
comme étant acquife d'ancienneté. 

Saint Jubin eft le dernier des archevêques de Lyon qui ait été reconnu 
publiquement comme faint. Ses principales vertus furent une immenfe 
charité envers les pauvres & une grande humilité; il ne fe donna d'autre 
titre que celui de : Ecclefiœ Lugdunenjis kumilis facerdos. Scion Colonia il 
pafibit pour un grand médecin, & après fa mort on invoquoit fon intercef- 
fion contre la goutte. Il fonda à Lyon la communauté des chanoines régu- 
liers de l'ordre de Saint-Ruf, & l'établit dans une chapelle qui fut depuis le 
prieuré de Notre-Dame de la Platière. Il mourut le 18 avril io8j ou 1082 
(Péricaud), & fut inhumé à Saint-Irenée. En 1826 ion corps fut retrouvé 
dans un tombeau de cette églife, & Mgr de Pins fit ériger une chapelle en 
fon honneur. 

Selon quelques auteurs, faint Jubin étoit fils de Hugues III, comte de 
Dijon. Hugues NI étoit de la maifon de Beaumont, & le quatrième des 
huit comtes de Dijon. Le premier étoit Manassès, comte de Chalon, & le 
huitième Othe-Guillaume (Chazot de Nantigny). 



Ï4 



LXXII. 

HUGUES l ,r , né à Romans en Dauphiné, &, félon quelques auteurs, 
neveu de Hugues, fils d'Odon, premier duc de Bourgogne. 

Il fut d'abord chanoine de l'églife de Vienne, puis évèque de Die en 
107J, légat du Saint-Siégc en 107^, & fut promu à l'archevêché de Lyon 
en 1 084. Il reçut à Lyon faint Anfelme, archevêque de Cantorbéry, primat 
d'Angleterre, exilé par Guillaume IL II mourut le j novembre 1 106, au 
retour d'un voyage en Terre-Sainte, à Famagourte dans l'Ile de Chypre ( 1 ). 

Au concile de Clermont de îoof , le pape Urbain II, fuccelfeur de faint 
Grégoire VII, lui avoit confirmé par bulle authentique la primace des 
Gaules. 



LXXIII. 

JEAN I e '; convoqua un concile à Anfe, et gouverna l'églife de Lyon 
jusqu'à l'année 1 1 1 2. Ce prélat eft omis par Severt, le Gallia chriftiana & 
Dutems. Ce dernier croit que le nom de ce prélat vient de l'erreur de 
quelque copille qui, ne trouvant que la lettre J, auroit mis Jean pour 
Jocerand fon fuccelfeur. 



LXXIV (2) 

GAUCERAND ou JOCERAND, d'abord abbé d'Ainay, fut nommé ar- 
chevêque en 1 1 1 ) , ou en 1 1 07 félon ceux qui ne comptent pas Jean K Il 
reçut à Lyon le pape Pafcal II, qui confacra de nouveau l'églife d'Ainay 
réparée par l'archevêque & confirma la primace de l'églife de Lyon. En 
1 1 1 f il affilia au concile de Tournus, & abandonna les droits de jullice 
qu'il avoit comme archevêque fur le défert de Portes en Bugey, pour y bâ- 
tir une chartreufe. 

Il mourut le 22 mars 1 1 17. Paradin lui donne pour fuccelfeur Arnaldus, 
abbé de Vezelay, qu'il nomme Alnaldus & que Severt, d'après lui, admet 
fous le nom d'Arnulphus. Cet Arnaldus étoit mort avant lui, & eft confondu 
par ces deux auteurs avec Renaud de Semur qui vient plus tard. 

(.) (X, , »«/.• M*. Dulcm. ,IH .L.otir.-. | (»; I XIX* M,, W.i. 
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LXXV. 

HUMBAUD (UMBALDUS, UNIBALDUS, UMBAUDUS), archidiacre 
d'Autun, nommé archevêque de Lyon vers 1119; affilia au concile de 
Rheims, reçut en 1 1 21 le pape Calixte 11, qui lui confirma la primace de 
l'églife de Lyon fur les autres églifes des Gaules. 

En 1 1 26 il fut adjoint par le pape Urbain II à la légation à latere de 
Pierre de Fontaine, cardinal bourguignon. En 1 1 28 il aflifta à la confé- 
cration de la chartreufe de Portes en Bugey. Cette même année il fit le 
voyage de Rome, & y mourut le } novembre. 



LXXVI 



DE SEMUR. 




D argent, a trois bandes de gueules. — cHltjs bandé d argent & 
de gueules. — Support : deux lions. 

RAYNAUD I- DE SEMUR (ALNALDUS, ARNULPHUS, ALNULPHUS, 
FAGNALDUS, RAYNALDUS), fils de Dalmatius de Semur, feigneur bour- 
guignon (1), & d'Aremburge de Vergy (2). Il fut d'abord moine de Cluny 
dont Hugues fon oncle étoit abbé, puis abbé de Vezelay, &. élu archevêque 
de Lyon en 1 1 28. Il mourut le 7 août 1 1 29, revêtu de la qualité de légat 
apoftolique, & fut enterré à Saint-Irenée, d'où fon corps fut tranfporté à 
Cluny. Il eft qualifié de bienheureux dans le Martyrologe des Gaules. 



(1) Dalrml-.it .L-Vt-mur rfl .|i»lir«-, lUnmanr, itr [irmcr ncr «1» cornus / DiKiii-W, <f« «Wj». ) 

.liulïre <v <ir iV.gwnir rantuUu* , et- <\w w* d.rv d.«» <») Ml» de Géftrd <lr Vwgy h d'lliC.brth de Ch.k», 
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&Q>ies fur la famille de Semur, extraites de divers auteurs. 

Selon YHijhire générale de 'Bourgogne de dom Plancher, Dalmace de 
Semur, qui époufa Aremburge de Vergy, eut quatre fils : Hugues, Geoffroy, 
André & Dalmace, & une fille, Hélie. L'archevêque Renaud de Scmur ne 
ferait donc pas fils, mais petit-fils, de Dalmace & d' Aremburge, & le neveu 
de Hugues, abbé de Cluny, lequel étoit né vers 1024. 

Guichenon croit que Renaud de Semur étoit ill'u des anciens feigneurs 
de Semur en Brionnois, feigneurs de Luzy &. de Bourbon- Lancy, par 
Simon, II" du nom. Du Bouchet foutient que Simon, étant mort fans pof- 
térité, eut pour fucceflèur Henry de Semur fon neveu, qui ne laifta qu'une 
fille Helwis de Semur, mariée en 1 262 à Jean de Châteauvillain fon parent. 

Le P. Anfelme croit, d'après Duchefne, que Helwis étoit fille de Simon, 
& lui donne le nom de Jeanne. 

On peut confultcr fur cette famille, outre les auteurs déjà cités, les 
zMa\ures de tJjle-'Barbe par Le Laboureur, & les divers regiftres des archi- 
ves générales du royaume. 

Voici, à défaut d'une généalogie complète, quelques notes fur les prin- 
cipaux perfonnages de cette maifon : 

Geoffroy de Semur é pou la Alix, fille de Baudoin, comte de Guigues. 
Dalmace II de Scmur fut feigneur de Montaigu & père d'Hugues, évèque 

d'Auxerre, & d'Hélie, femme de Robert de France. 
Gauguin de Semur, feigneur de Sanccnier, époufa Jeanne de Sercy ; il fut 

père de Claude qui fuit, & d'Eftienne, chanoine-comte de Lyon 

en 1 J9 j. 

Claude de Semur époufa Jeanne du Vernay, dame de Trefmont, & fut 
père de : 

i° Jean, qui fuit; 

2 0 Jacques, chanoine-comte de Lyon en 14^8, lequel brifoit 
fes armes d'un lambel de trois pendants d'azur. 
Jean de Semur époufa Marie de Villcrs-la-Fayc, & fut père de : 

1 0 Philippe, chanoine-comte de Lyon en 1 48 f ; 
2 0 Claudine, qui époufa Laurent de Gorrevod; 
j° Claude, qui fuit. 
Claude de Semur, feigneur de Trefmont, né en 1 47^, époufa Françoife de 
Belletruche, fille de François-Denis de Belletruche, d'une fa- 
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mille de Savoye, feigneur de Mays, & de Marguerite d'Albon, 
dame de la ChafTagne & de la Condamine. Il fut père de : 

i° Claude; 

2 0 Antoine, qui fuit; 
j° Claudine; 
4 0 Marguerite. 

Antoine de Semur, chevalier de l'ordre du Roi, gouverneur de Mâcon, fei- 
gneur de Trefmont, Sancenier & Sercy, époufa Jacqueline de 
Sercy, fille de Claude, feigneur de Sercy, Uxelles, Bufly & Sau- 
vement, & d'Anne de Grôlée. Il fut père de : 

i° René, chanoine-comte de Lyon en 1 f8j, qui abandonna 

l'état eccléfiafttque & époufa Marguerite d'Apchon ; 
2 0 Claude; 

j° Léonard, qui époufa Anne de Rochefort & mourut fans 
poftérité en 1625- . 

Dans les recueils manuferits de la bibliothèque de M. Colle , nous avons 
trouvé d'autres membres de cette famille qui ont été chanoines-comtes de 
l'églife de Lyon. Ce font : 

1 0 Guillaume de Semur, en 1 j6o : celui-ci brifoit fes armes d'un lambel 
de trois pendants d'azur; 

2 0 Pierre de Semur, en 1 479, euftode en 1 490, qui fit bâtir dans l'églife 
de Saint-Jean la chapelle de l'Annonciade, où l'on peut voir en- 
core fes armes fculptées fur un écu penché & en cartouche ; 

) 0 Rollin de Semur, en 1 48 j , fils de Girard & de Louife de Lorgues : (Gi- 
rard de Semur, fils de Rolet & d'Anne Dalonay; Rolet de Semur, 
fils d'Annet & de Guicharde de Ronches, dame de Combes); 

4° Charles de Semur, 1 492, fils de Guyot & d'Alefia de Villeneuve; 

f 0 Rollin de Semur, 1 f 07, fils de Charles & de Louife de Sugny ; 

6° Jean, frère du précédent, 1 f 2 f ; écarteloit fes armes avec celles de 
Sugny qui font : d'azur, à la croix engrcllée d'or; 

7 0 Rollin de Semur, i y f 8, fils de Giraud & de Gilberte de Bulîèul ; 

8° Philibert de Semur, 1 j 76, fils de Jean & de Marguerite de Vinès : (Jean 
de Semur, fils de Claude & de Jeanne de Verneys ; Claude de 
Semur, fils de Jean). 

Nous citerons encore les perfonnages fuivants , qui ne fe rattachent 
pas directement à cette hiftoire : 

1 0 Guillaume de Semur, feigneur de Boifvert , 1 j f 5, qui époufa Margue- 
rite de Châteauneuf ; 

10 
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2° Pierre de Semur, chambellan des comtes de Poitiers en 1 3 59-i 
)° Pierre de Semur, chambellan de Philippe -le -Hardy, duc de Bour- 
gogne, en 1 587; 
4° Pierre de Semur, feigneur d'Arcy, fénéchal du Berry en 1 346; 
f° Hugonin de Semur, notaire à Perreux, qui rendit hommage en 142 . 

pour la prévôté de Parigny en Beaujolois ; 
6° Gauvignion de Semur, feigneur d'Ouches, marié à Jeanne de Sercy, 
dame de Savigny, dont l'héritière, Philiberte de Semur, époufa 
en 1400 Guichard d'Albon de Saint -Forgeux, & porta la fei- 
gneurie d'Ouches dans la maifon; 
7 0 Henry de Semur, chevalier de Saint-Jean-de-Jérufalem, tué à la prife 
de la ville de Sainte-Maure le 26 mai 1625. (Voir le P. Gouf- 
fancourt, tome II.) 
Les alliances de cette maifon font, outre celles déjà citées, avec les 
familles fui van tes : de Savianges; de Suzanne; de Tenay; de la Gardc- 
Chaflîgny ; de Chanlecy ; de Pluvant ; d'Hennin-Liétard ; de Balleure ; de 
Montrenard ; de Simmonin ; de Damas ; de Renty ; de Livron ; de Serpents ; 
de Jacquot; de Magny; de Creft; des Choux; de l'Eftang; de Clugny; de 
l'Aubefpin. 



LXXVll 

PIERRE l ,,r , bourguignon, parent d'Adalbert d'Uzès, évêque de Nif- 
mes (1). Il fut d'abord moine de Cluny, évêque de Viviers, & nommé 
archevêque de Lyon en 1 1 j 1 . Le pape Innocent II le nomma légat apof 
tolique & l'envoya, en 1 1 jq, en Syrie pour arranger les différends du 
patriarche d'Antioche avec fon clergé. 11 y mourut cette même année, 
& le 29 mai, au port d'Acre ou de Ptolémaîs. Sa mort, fuivant M. Péri- 
caud, eut pour caufe le poifon. 

;, l MM*-n -l U/..". |vttMl : .Vuttri.- û'or fc de M<h; » I» | lonlun- de r« ï.iulrv. iMel-Mi,.-, .>„ rn.ir.nn> -I Aid,™.;; 
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LXXVIII 



DE BOTHEON, 'BOTE ON ou BOUTHEON. 




De gueules, au croillant d'argent , au chef d or. Ces armes lont ainlî bla- 
fonnecs, fous le nom de Bothéon en Forez, dans le îMtrcurt armoriai de 
Scgoing. (Paris, 16^7). 

Dans ïoirmorial manufent de l'Auvergne, du Bourbonnois & du Forez, 
de 14^0, collection Caignéres, on trouve un Bertrand de Botéon ou Bou- 
téon qui porte les armes que nous donnons dans le fécond écuflon : écartelé 
au 1 & 4 de gueules, au 2 & 3 d'argent à trois faites ondées d'azur. — Cimier . 
une tetc de faucon au milieu d'un vol. — Cn : Boution. 

Ccrtc famille cft citée dans le VÇobiliairt S Auvergne de M. Bouillct (Cler- 
mont, 1847)) q u| ne donne que le fécond quartier de les armes. 

Cette coïncidence du nom de Falcon, & d'une tête de faucon pour cimier, 
peut donc autorifer jusqu'à un certain point à croire que les vraies armes des 
Bouthéon font celles de la collection Caignéres, & que l'archevêque Falcon, 
d'après les conjectures que nous allons expofer , étoit de cette antique maifon 
de Bouthéon cn Forez. 

FALCO, doyen de l'églife de Lyon, ami de faint Bernard, fur nommé en 
1 139 & mourut le 18 janvier 1 141. Selon Severt, il occupa le liège de 
Lyon de l'année 1 1 36 à l'année 1 142. 

D'après Sonyer du Lac ( 1 ), Falco, chanoine-prévôt, lacriftain, puis doyen 
de l'églife de Lyon , fut élu en 1 1 40 & étoit ilfu de la maifon de Bouthéon 
ou Bothéon en Forez. 

II exifte peu de documents fur cette maifon, éteinte depuis plufieurs fiè- 
cles. Un certain nombre des perfonnages qu'elle a fournis portoient le nom 
de Falcon, ce qui fembleroit appuyer l'afTertion de Sonyer du Lac fur la 
famille de l'archevêque Falco. Ainfi Falcon de Bothéon, chevalier, fut du 
nombre des feigneurs de Forez qui, le 1 o février 1 3 1 4, fe liguèrent avec 



fl) OtwittfiiMf *ur fëiat attetrn et actnti dûs tribunaux à* f *9 *t fec -- ï ,dr KuOyer dn L*c. iv.-cai 1)11 r>n mi haïUwgr 

juitiev de la ,iiïwiak* An Forts , *«r fo« pfmh homiart ée rr «*r Mouitmfoci ; Pan, . 1-81. 
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ceux de Champagne, fous l'autorifation de Jean comte de Forez, pour fe 
protéger mutuellement contre la misère du temps. Un autre Falcon de 
Bothéon échangea en i } y 6 avec Guy VIII, comte de Forez, Tes cens & 
rentes à Saint-Baldomer (Saint-Galmier) & Vauche {Archives du royaume, 
regifire 494). Il fut père de Bertrand de Bothéon, qui rendit hommage au 
comte de Forez en 1 382. 

Cette maifon tiroit fon nom du château de Bouthéonen Forez, mais elle 
ne le pofledoit déjà plus dans la première moitié du xtv- fiècle; car Gaude- 
mar de Fay, chevalier, capitaine d'une compagnie d'écuyers dont Briand 
d'Urgel fit partie, étoit qualifié de lire de Bouthéon en 1 } 39 (Le Labou- 
reur). Néanmoins elle exiftoit encore au xvi» fiècle en Vivarois, où l'on 
trouve Claude de Bothéon-Labaume, dame de Coulaux, la dernière peut- 
être du nom, qui époufa en 1 f 2 3 François du Peloux, feigneur de Gourdan. 
Elle portoit les armes des anciens feigneurs de Bouthéon. (Voir le P. Gouf- 
fancourt, article Du Teloux) (1). 

Dans la fuite, le château de Bouthéon changea fouvent de maîtres. Il fut 
reconitruit par Mathieu de Bourbon, rils naturel de Jean, comte de Forez, 
qui lui avoit donné cette feigneurie en i486, après l'avoir acquife du fei- 
gneur de Montboiflier. Il fut enfui te pofiedé par les maifons de Joyeufe 
& de Montmorin-Saint-Hérem. Guillaume de Gadagne en fit l'acquintion 
vers la tin du xvi- liècle, & il palla plus tard dans la maifon d'Hoftun par 
le mariage de Diane de Gadagne, fille de Guillaume & de Jeanne de Sugny, 
avec Antoine de La Beaume d'Hoftun, fénéchal de Lyon, le 22 mai 1 J84. 

En 1 7 1 o, Charlotte-Louife de Gadagne d'Hoftun, héritière de fa maifon, 
apporta Bouthéon & fes autres biens à Renaud Confiant, marquis de Pons, 
de la maifon de Pons en Saintonge, guidon des gendarmes de la garde du 
Roi. (Article de M. de C.) 



LXXIX 

AMEDEE I'"% que quelques auteurs ont cru être de la maifon de Talaru, 
reçut en 1 1 44 du pape Céleftin II une bulle confirmative de la primat e de 
l'églife de Lyon. En 1 146, il confacra l'autel de Saint-Pierre à Ainay; en 
1 147 il fut nommé par le pape Eugène III légat aportolique, & mourut le 
22 juillet de l'année 1 148, ou 1 147 félon Le Laboureur & Dutems. 

Ijl) y a ici qiK*iw r.UOr ,ïu#ntm» : fr n..|i>.!.- IM**mr ••'.«tin». >im- I.- |. ( >.vir<-> n»-t,.| 1 «,l.'.lr. . du ... Ij ... 

...... r.-n.il crvirr qu'il «'agit .I'im jktC «g- .ijn-arf n.« ■»in*' H»Hn» "• |».»i>m* (..». .. '.i rr.i-.u uii n»-l;n#- .1. 

Iji fit m*- â'Ihnl*» ; i),aiinu.iiw>. le n. .in ilr /.a Branm, .... In .L-m f,u„li.- 
thlmr (qui lijjr.ili.; lin, tltt*. 111* aiMMyw ) .-txil M; 
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LXXX. 

DE 'BAUGE ou <BAGE. 




D'azur, au lion d'hermines. 



HUMBERT DE BAUGE, II e du nom d'Humbert, croit le quatrième fils 
d'Ulrich, feigneur de Baugé & de Brefle, & de N**\ fille d'Amé I ar , comte 
de Savoye, & d'Alix de Suze. Il fut d'abord archidiacre d'Autun, dont Ton 
oncle Eftienne étoit évèque & à qui il fuccéda en 1 1 40. Il fut élu arche- 
vêque de Lyon en 1 1 48 & abdiqua en 1 1 ; 1 , pour fe retirer à la chartreufe 
de Seillon près de Bourg en Brefle, où il mourut revêtu de la dignité de 
prieur & en odeur de fainteté le 1 o novembre. 

Baugé eft une petite ville de Brefle avec le titre de marquifat, qui a donné 
fon nom à la maifon de Baugé, fouveraine de ce pays pendant 400 ans. 
Cette maifon, qui a produit des hommes illuftres, avoit pour tige Hugues I er , 
fire de Baugé, marquis de Brefle, vivant en 8)0 fous Louys-le-Débonnaire. 
En 1 272, Sybille, fille unique de Guy de Baugé, apporta Baugé & la Breflè 
dans la maifon de Savoye par fon mariage avec Amé IV, comte de Savoye. 
Ces princes en réitèrent fouverains jufqu'en 1 y 38, que François I er fournit 
la Brefle & le Bugey qui furent pofledés enfuite par divers feigneurs. 

En 1 f f 9 le duc de Savoye Emmanuel-Philibert fe remit en poflèflion de 
cette province, qui entra enfuite dans la maifon d'Urfé par échange avec 
Renée de Savoye, comtefle de Tende, veuve de Jacques d'Urfé, gouverneur 
de Forez, & fut cédée enfin à la France en 1 60 1 , en échange du marquifat 
de Saluées. (Voir Guichenon & La Chefnaye des Bois.) 
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LXXXI 



DE &IONT ( BOISSlE% 




D'or, au lion de fable, l'écu feiné de croix potencées au pied fiché de 
même 

(Selon d autres auteurs, ce font de llmples croiwttcs; lelon de La Mure, 
des croix potencées.) 



HERACL1US DE MONTBOISSIER, élu environ l'an . . 5 j . En . 1 f 7 il fut 
nomme légat par le pape Adrien IV. Il reçut de l'empereur Frédéric-Bar- 
berouffè la confirmation des droits que fes prédécefîèurs avoient donnés à 
l'églife de Lyon, ainl! que le titre d'exarque du facré Palais & de principal 
prince & chef du Confeil du royaume de Bourgogne. Il eut par la fuite de 
graves différends, pour l'exécution de ces lettres-patentes, avec Guy II, 
comte de Forez. Ce feigneur, ayant attaqué Ly on, obligea l'archevêque à 
le retirer pour quelque temps à la chartreufe de Portes ( 1 ). 

Héraclius fut abbé de Saint-Jull. Ce fut fous fon épifeopat que la paix 
de l'Eglife fut troublée par l'héréfiarque Valdo & fes difciples. Il mourut 
le 1 1 novembre 1 163, & fut inhumé à Cluny. 

Montboiffier ell une baronnie d'Auvergne, connue dès le x* liècle par 
Hugues Maurice, feigneur de MontboilTier.furnommé leDécoufu, qui fonda 
en 966 l'abbaye de la Clufe en Piémont. Hugues étoit le bifaieul de Pierre 
Maurice, lequel eut de la bienheureufe Ringarde fa femme, coufine du duc 
de Nevers, & entre autres enfants, Picrre-le- Vénérable, abbé de Cluny, & 
Héraclius, archevêque de Ly on. 



(1) lr<>dVnc-IUrlirn"ilV 11.1 IrRitimi- tamnin lym 
fcnvi*1 Ur droit d'en difpofrr, cimmr bifait partM-dii n i.vnotrM* 
dr Baurgvigni- k ayant rtr crdr a l'Empire- par '■" trftamrn' 
aulhnilH|ilc. Atlfli. <-ii jcci»\U<it n l"»rchf»^ur l'iiwftituri- 



d« Lpm fc du c- imti* par art*- du itf ou 19 ivivifidife 1 1 5? , il 
légitima la puiflanor ictm«.rrllr de In *nlw*ipi<»,. (V.-t 

Mnllf»|r,.n, «Ml. «V l,r.; t'.ltw I, p. V» ) 
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Jean III de Montboiftier époufa, en 14^9, Ifabeau de Beaufort-Canillac. 
Il fut père de Jean IV, à qui Jacques de Beaufort Ton grand-oncle donna 
en 15-11 le Comté de Beaufort & le marquifat de Canillac, à condition d'en 
porter le nom & les armes. Depuis ce temps la maifon de MontbouTier- 
Canillac porte : écartelé, au 1 & 4 d'argent à la bande d'azur accompagnée 
de fix rofes de gueules en orle, qui eft de Beaufort; au 2 & 3 d'azur au 
lévrier rampant d'argent colleté & armé de gueules, à la bordure crénelée 
d'or, qui eft de Canillac; & fur le tout, de Montboilïïer. (La Chefnaye des 
Bois.) 

Gilbert de Montboiftîer étoit chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1 48 j, 
ainfi que Claude de Montboiflicr-Canillac en 1 7 1 8. Ce dernier étoit fils de 
Ignace de Beaufort & de Louife de Montboimer, & portoit les armes de 
Montboilïïer feules. Gilbert étoit fils de Jean de MontbouTier & d'Ifabeau 
de Beaufort. 



LXXXII 

DROGO (DREUX ou GREGOIRE), archidiacre de l'églife de Lyon; infti- 
tua en 1 1 64 Eftienne comme premier abbé de l'abbaye de Belleville fondée 
par fon prédécelTeur. Son élection ayant été contrariée & ne pouvant fe 
maintenir en paifible jouiflanec de fon archevêché, il céda la place en 1 165 
à Guichard, foit par ceflîon volontaire, foit par le fait de fa mort qui arriva 
cette môme année à Befançon. 

Un armoriai manuferit du Chapitre de Saint Jean,appartcnant à M. Cofte, 
donne à cet archevêque les armes de la maifon de Dreux, qui font : échi- 
queté d'or & d'azur, à la bordure de gueules. Cette défignation eft proba- 
blement fautive; le nom de Drogo eft plutôt un nom inconnu que celui 
de cette famille célèbre. De La Mure, fi verfé dans les connohTances gé- 
néalogiques, n'eût pas manqué d'indiquer cette parenté, & d'ailleurs cet 
armoriai contient d'autres erreurs. 



LXXX1II 



GUICHARD (VICHALIUS), abbé de Pontigny, de l'ordre de Citeaux. 
Il fut élu enfuite des oppofitions faites à l'élection de Drogo en 1 i6f , & 
facré par le pape Alexandre III à Montpellier en 1 1 67. Etant abbé de Pon- 
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tigny, il reçut faim Thomas de Cantorbéry, exilé par Henry II, & lui fît 
•prendre l'habit de Ton ordre. Il affifta au concile d'Alby en 1 176, confacra 
1 eglife abbatiale de Belleville en 1 179, & contribua à la conftruétion des 
murailles du cloître de Saint-Jean. Il mourut le 28 juillet 1 179, & fut en- 
terré dans l'églife de Pontigny. 

Ce fut lui qui pafTa avec Guy II & Guy III, comtes de Forez, un traité 
homologué par une bulle du Pape en 1 1 7 j , par lequel ces comtes, qui avoient 
des prétentions à la province du Lyonnois comme defcendants de Guillaume, 
comte de Lyonnois, reconnurent l'archevêque & les fuccelîéurs comme 
pollèfleurs du comté de Lyon. C'eft à cette époque, félon Meneftrier, que 
remonte le titre de comtes donné aux chanoines de Saint-Jean. 

Sufîragant : Arnulphus. 



LXXXIV. 



VE HELLESèMES. 




D argent, à trois chevrons de gueules. ( P. Anl'elmc. ) 

JEAN DE BELLESMES (DE BELLISMES, DE BELLES MAINS, DE BELLIS 
MANIBUS). La famille de cet archevêque eft fort incertaine. Selon de La 
Mure il étoit d'une ancienne famille du Poitou, mais naquit & fut élevé en 
Angleterre, où il parvint à la dignité de tréforier de la cathédrale d'York. 
Il fut nommé en 1 162 évêque de Poitiers, & en 1181 archevêque de Nar_ 
bonne; mais, cette même année le fiége de Lyon étant devenu vacant, il y 
fut élu & confirmé dans fon élection par le pape Lucius III. En 1 1 89 le roi 
Philippe-Augulle lui pa/Ta à Paris une déclaration du droit réciproque de 
régale, appartenant d'ancienneté aux églifes de Lyon & d'Autun. 

Ce fut lui qui chafîa de Lyon les hérétiques nommés Vaudois. En 1 1 92, 
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il érigea & dota en partie le Chapitre de Fourvières en l'honneur de la 
Sainte-Vierge & de faint Thomas, mart) rifé vingt ans auparavant ; après 
cela, il fe démit de fa prélature & fe retira à Clairvaux, où il mourut l'an 
1 200 & le 6 feptembre félon le Martyrologe des Gaules, ou le 22 oclobre 
1226 félon M. Péricaud. 

Quelques auteurs ont cru qu'il étoit fils de Guillaume III ditTalvas, comte 
d'Alençon & de Ponthieu, & de B**\ comteflè de Varennes (1). C'elt la 
feule maifon que l'on trouve du nom de Bellefmes, & qui porte les armes 
que nous donnons ici. 

Moreri & le Gallia chrijliana lui donnent pour patrie l'Angleterre, où 
du refte il exiftoit une famille de ce nom. D'autres croient qu'il étoit ilî'u 
de la maifon de Talaru, & qu'il fut revêtu de la dignité de cardinal. 



•Il; Ollr «.pilUMli, 'lin uVrt .v|.j|,kT 1 H fuir lt~ frrr»l ili- >l>- 
Mjrthi- iv |ur kP AnHmr. i-ft o-UmIi- Gill<-> Iry di- la Cl.-r- 
;rnr U mtnl<-l&- de ViiKTirm lie fermr , ti-luii lu. , qu" In fe 
r le femme de CuSIniinK- III <|'n nu <-|>.ufe en |<-einl'Te. 
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LXXXV. 



DE FOIREZ. 




Armes des comtes Je Forez de la première race : d'or, au lion de fable 
armé & lampallc de gueules. Quelques auteurs penfent que les premières 
armoiries des comtes de Forez turent : de gueules au chêne de lînoplc, par 
allulîon au mot/lw/ . de même qu'ils prirent par la fuite un lion , par allufion 
au nom de la ville de Lyon dont ils croient également comtes. Ces dernières 
armoiries reftèren t à la maifon de Beaujeu , qui les brifa d'un lambcl de gueules. 
On voyou autrefois l*ccu, de gueules au chêne de fmople, dans le chœur de 
l'éghfe collégiale de Notre-Dame de Montbrifon , où le comte Jean I" le fit 
peindre entre le fien & celui de fa femme, Alix de Viennois, de la maifon 
de la Tour-du-Pin . 

Armes des comtes de Forez de la deuxième race, ifluc des comtes d'Albon 
& de Viennois (dits plus tard dauphins de Viennois) : de gueules, au dauphin 
pâmé d'or. Ces armes, brlfurc de celles des dauphins de Viennois, furent 
adoptées par Guy III , comte de Forez. 



RAYNAUD DE FOREZ, II" du nom de Raynaud (RAINALDUS, RAY- 
NARDUS, REGINALDUS, RAYNAUDUS, RENAUDUS), fils de Guy II, 
comre de Forez, frère de Guy III & oncle de Guy IV; fut élu archevêque 
après l'abdication de fon devancier, vers 1 193. Ce fut lui qui acheva d'é- 
teindre les différends entre l'églife de Lyon & les comtes de Forez, & atfura 
à l'archevêque & au Chapitre le titre de comtes, qui ne leur fut plus dif- 
puté depuis. Il fit bâtir les châteaux de Pierre-Scize, d'Anfe, de Dardilly, 
de Lentilly, de Chaffelay, de Rochefortâc de Ternand, fonda une maladrc- 
rie à la Guillotière, mourut le 2 1 octobre 1 2 26 & fut inhumé à Saint-Irenée. 
Ce fut fous fon adminiitxation, en 1 220, que les Cordeliers vinrent s'éta- 
blir à Lyon, fur l'emplacement de l'hôtel de Grôlée. 

Son fceau, après qu'il fut élu, repréfentoit un eccléfiallique tenant un 
livre de la main droite avec cette légende : Sigillum %aynaudi Lugdunenfis 
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eleéli; &, après qu'il fut facré, un prélat ayant une mitre cornue à la mo- 
faïque, attachée au-devant par fes infuies, revêtu d'une chafuble avec le 
pallium pendant au-delîus, ayant la main droite élevée comme pour donner 
la bénédiction, & tenant de l'autre une croflè avec ces mots dans le revers : 
1{ginaldus Lug. archiep. II. Quelques auteurs lui donnent pour luhragant 
Guillaume Perault (Teraldus, five de Tetra alta\ lyonnois, que Severt in- 
dique comme archevêque entre lui & Robert d'Auvergne, en 1 228. Il en 
fera queltion plus loin. 



t^Çotice fur les comtes de Fore\ (1). 

l vr degré. — Willelme ou Guillaume I" r fut créé comte de Lyon & du Forez 
par Charles-le-Chauve, en remplacement de Gérard de Roulfiï- 
Ion, dernier comte amovible, vaincu & dépofledé vers l'an 870. 
Il eft la tige de la première race des comtes héréditaires de Lyon 
& de Forez. Avant de mourir, il partagea Ces états entre les 
enfants qu'il eut de fa femme Adèle. Il donna le comté de Lyon 
à Guillaume II l'alné, dont le règne fut de courte durée; le Forez 
à Arthaud I er , dont l'article fuit; & la firerie de Beaujolois à Ber- 
nard , Béraud ou Gérard , qui fut le premier en faveur duquel 
cette feigneurie fut érigée & qui commença la branche des pre- 
miers fires de Beaujeu. 

II" degré. — Arthaud I er , comte de Forez & de Lyon après Guillaume fon 
frère aîné (2), vivoit en 910. Il lailfa, de Tarefia fa femme, un 
tils nommé Gérard ou Giraud. 

III e degré. — Giraud I' r , comte de Lyon & de Forez, vivoit en 96 1 & mou- 
rut en 990. Il eut de Grimberge ou Gimberge fa femme : 

1 0 Humphroy, comte de Lyon ; 

2 0 Arthaud II, comte de Forez, qui fuit ; 

3° Eftienne, comte de Roannois. (Ce comté fut érigé pour la 

première fois en fa faveur, & ne fubfifta que peu de 

temps) ; 
4 0 Hugues, abbé d'Ainay; 
f 0 Adafceline, abbefie de Saint-Pierre à Lyon (3). 

IV e degré. — Arthaud II, comte de Forez, hérita des apanages de lès frères 

«») Vwr l //.i/o., , wn l.;.d ik MowUrw. w Srt h (3) V M it ririfitr Ut Art» .k rv-.w *l » Crwid I" .p»- 

MiivaMw. <j»«ix «..[aiili lui<|UT5 : Arthur) . .njoiv .1,. L>on , & I nn-iii«' . 

(•») Srlo» t. M dt rtriftr I" J«t*' , cVunl fcm (■*•»■ , n.mi t-un.lt ')•' Fer. * 
«Ju^tuia la vn-fiui. dr .to Lu Mur.-, c«* lu |:t.i. r ,.ol.nl,l.-. 
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& de la firerie de Beaujeu, que lui légua Humbert Ton coufin, 
mort non marié; il vivoit en 993 & mourut vers l'an 999, lail- 
fant de Théoberge ou Tetberge fa femme ( 1 ) : 

i° Arthaud III, comte de Forez après la mort de fa mère; 
2 0 Gérard ou Giraud, comte de Lyon, qui fuit; 
}° Humphroy, fire de Beaujeu. 

V e degré. — Giraud II, comte de Lyon & de Forez après la mortd'Arthaud III 
Ton frère aîné, époufa Adélaïde ou Alix de Gévaudan, fille de 
Ponce de Gévaudan avec lequel la mère s etoit remariée. 11 en 
eut : 

i° Arthaud IV, qui luit; 
i° Geoffroy, mort jeune; 
}" Gérard ou Giraud; 

4 0 Prève, qui fut honorée comme vierge & martyre, & dont la 
légende a été racontée par M. Vingtrinier dans fes Nou- 
velles foré\iennes ; 

f° Rotulphc, mariée à Guigucs de Lavieu, un des principaux 
feigneurs de Forez. En confidé ration de cette alliance, le 
comte Giraud le créa vicomte de Forez, titre qu'il tranf- 
mit à fes defeendants. 

VI' degré. — Arthaud IV, comte de Lyon & de Forez, fuccéda à fon père 
vers l'an ioj8. 11 eut de Raymonde fa femme: 

1 0 Widelin ou Gillin, comte de Lyon & de Forez; 
2 0 Arthaud V, qui fuit; 

VII e degré. — Arthaud V, comte de Lyon & de Forez, fuccéda à Widelin 
fon frère aîné vers l'an 1 078, &. laina d'Ide fa femme : 

i° Guillaume, qui fuit; 

2 0 Ide-Raymondc, mariée dès l'an 107^ à Guigues-Raymond 
d'Albon, deuxième fils de Guigues IV, comte d'Albon & 
de Viennois. Elle en eut Guigues ou Guy d'Albon, qui 
fuccéda à Guillaume IV fon coufin & devint la fouche de 
la féconde race héréditaire des comtes de Lyon & de 
Forez. 

VIIF' degré. — Guillaume III dit l'Ancien, comte de Lyon & de Forez, 
avoit été alfocié au gouvernement de ces provinces par fon père: 
il époufa Vandelmonde de Beaujeu, & partit pour la première 

I .. .A|«1 U IW.tt .11- f.ll. nvifl rile .t,.*ll> <?:*«■•■ <U' (h-VIIIH- j ISll ion 
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croifade en 1 096; il fe trouvoit en 1 097, félon Guillaume de Tyr, 
au fiége de Nicée où il fut tué. Il fut père de : 

i° Guillaume, qui fuit; 

2 0 Euftache, mort avant fon frère aîné. 

IX e degré. — Guillaume IV dit le Jeune, comte de Lyon & de Forez, ad- 
miniftra avec Euftache fon frère les états de fon père pendant 
fon féjour en Terre-Sainte; il vivoit encore en 1 107. On croit 
qu'il fut afïaffiné par le vicomte de Lavieu. (Voir à ce fujet la 
Coutume du Hourbonnois par Jean Papon, page 386). Quelques 
auteurs, & notamment le P. Anfelme, ont rapporté cet événe- 
ment à Jean, comte de la féconde race. 



Seconde race des comtes héréditaires, ijfue des comtes tfcAlbon & de Viennois, 
dits plus tard dauphins de Viennois. 

I'-f degré. — Guy 1 er (ou Guigues félon l'c^rr de vérifier les dates), comte 
de Lyon & de Forez, fils de Guigues-Raymond d'Albon que 
YcArt de vérifier les dates met au nombre des comtes de Forez, 
& de Ide-Raymonde de Forez, fuccédaàGuillaume-le-Jeune fon 
coufin. Selon le P. Anfelme, il avoit époufé N... de Beaujeu, fille 
de Guichard, lire de Beaujeu, & de Luciane de Rochefort. Il 
mourut vers 1130, taillant pour enfants : 

i° Guillaume, religieux de l'ordre des Chartreux; 
2° Guy, qui fuit; 

3 0 Raymondin, qui époufa la fameufe Melufine fi fouvent cé- 
lébrée dans les romans de chevalerie , & en particulier 
dans YcAftrêe d'Honoré d'Urfé. 
II e degré. — Guy II, comte de Lyon & de Forez, étoit encore en bas âge 
lorfqu'il fuccéda à fon père, qui l'avoit mis fous la tutelle du roi 
Louys-le-Jeune. Ce prince le fît élever à fa cour & l'arma che- 
valier de fa propre main ; ce fut lui qui paflk en 1 1 73 avec Gui- 
chard, archevêque de Lyon, la tranfaclion qui limita le territoire 
de chacun d'eux, & par fuite de laquelle les archevêques & les 
chanoines de l'églife de Lyon portèrent le titre de comtes de Lyon. 
Guy II fe croifa dans l'abbaye de Citeaux en 1 1 8 2, revint en Forez 
en 1 184, & remit le gouvernement à Guy III fon fils, pour fe 

»? 
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retirer à l'abbaye de la Béniflbn-Dieu, où il mourut dans un âge 
fort avancé, vers 1210, laiflknt de Willelme ou Guillemette fa 
femme : 

i° Guy, qui fuit; 

2 0 Raynaud, archevêque de Lyon; 

3 0 Humbert, chanoine de Saint-Jean de Lyon. 

III' degré. — Guy III dit d'Outremer, comte de Forez, fut inverti du gou- 
vernement par fon père en 1 1 98. Il partit pour la quatrième 
croifade, & mourut en 1202 près de Jérufalem. Il fut inhumé 
dans l'églife des Hofpitaliers d'Acre, ou Ptolémaîs. Il avoit époufé 
Alix de Sully, dont il eut : 

i° Guy, qui fuit; 

2 0 Renaud, chanoine de Saint- Jean de Lyon; 
j° Marquife, mariée à Guy VI, feigneur de Thiers ( 1 ); 
4 0 Guigonne, mariée vers 1 200 à Gérard II, comte de Vienne 
& de Mâcon; 

,'° Eléonore, mariée à Guillaume de Baffie en Auvergne (2). 
IV' degré. — Guy IV, comte de Forez & de Nevers, époufa 1 0 Mahaud de 
Dampierre, fille de Guy II, feigneur de Dampierre, & de Mahaud, 
dame de Bourbon; 2 0 Ermengarde d'Auvergne (en 1 220), fille 
de Guy II, vicomte d'Auvergne, mort en 1 22) ; )° Mahaud de 
Courtenay, comtefîè de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre, veuve 
d'Hervé IV, feigneur de Donzy, fille de Pierre II de Courtenay, 
empereur de Conllantinople, & d'Agnès, comtefïe de Nevers, fa 
première femme. 

Guy IV fonda en 1223 l'églife collégiale de Notre-Dame-d'El- 
pérance de Montbrifon, où il inrtitua treize chanoines. Il terta 
en 1239, le croifaavec Thibaud, roi de Navarre, & mourut à fon 
retour, dans la Pouillc, le 29 octobre 1 241 . Ses enfants furent : 

Du premier lit, i° Guy V dit Guigonet, comte de Forez. Il 

fut inrtitué héritier univerlèl par l'on 
père,qui lui fubrti tua Renaud fonfecond 
fils. 11 fuivit le roi faint Louys en Terre- 
Sainte en 1 248, & eut la jambe calléc 
dans un combat près de Damiette, en 
i2fo:il mourut en 12^9, fans lailfer 
d'enfants d'Alix de Chacelay (en Bour- 
gogne) qu'il avoit époufée en 1 242 & 

' l; I>t Li 'i^iifi 11 if 1 1»- Ili-vii , jir.rt'i i.i'tiKTil "I In.-rit , fut..,.- \ 3 ) >>l :n i'./r.' &{ ycfii-; .V- X/r/ . - 1> >it i .fi , I -r 
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qui fe remaria à Guillaume III, vicomte 
de Melun; 
2° Renaud, qui fuit; 

3° Artaude, mariée à Artaud, feigneur de 
Roulfillon & d'Annonay. 

V' degré. — Renaud, comte de Forez, fuccéda à Guy V fon frère aîné; 

il époufa, en 1 247, Ifabeau de Beaujeu, veuve de Simon H, fei- 
gneur de Semur, fille d'Humbert de Beaujeu, connétable de 
France, & de Marguerite de Baugé; elle lui apporta plus tard la 
feigneurie de Beaujeu par le fait de la mort fans poftérité (le 9 
mai 1 26 f) de Guichard IV, lire de Beaujeu, fon frère. Renaud 
rejoignit l'armée navale de Charles, roi de Sicile, frère de faint 
Louys, & le fuivit à Tunis; il mourut à fon retour. Ses enfants 
furent : 

i° Guy, qui fuit; 

2 0 Louys, lire de Beaujeu, par ceflion à lui faite en 1 272 par 
Ifabeau de Beaujeu fa mère. Il eft auteur de la féconde 
maifon de Beaujeu, & prit les armes de cette feigneurie. 

VI' degré. — Guy VI, comte de Forez, époufa en 1 268 Jeanne de Mont- 
fort-l'Amaur) , fille de Philippe II, feigneur de Caftres & de la 
Fcrté-Aleps, & de Jeanne de Lévis; il mourut en 1 278. Sa veuve 
fe remaria à Louis de Savoye en 1 28 f . Ses enfants furent : 

i° Jean, qui fuit; 

2 0 Ifabeau, mariée en 1280 à Béraud, lire de Mercœur en 

Auvergne ; 
3 0 Laure, rcligieufe à l'abbaye de Bonlieu. 

VU* degré. — Jean I er , comte de Forez, étoit à peine âgé de deux ans 
lorfqu'il fuccéda à fon père. Il époufa en premières noces, vers 
l'an 1 294, Alix de Viennois, fille de Humbert I er , feigneur de la 
Tour-du-Pin, dauphin de Viennois du chef de fa femme Anne 
de Bourgogne, dauphine de Viennois, comtefle d'Albon; & en 
fécondes noces, en 1 309, Eléonore de Savoye, veuve de Jean de 
Mello, feigneur de Sainte-Hermine, fille d'Amédée V, comte de 
Savoye, & de Sybille de Baugé. Il mourut le 1 £ février 1333, 
lailfant de fon premier mariage : 

i° Guy, qui fuit; 

2 0 Renaud, feigneur de Mallcval, Rochcblaine, Saint-Germain- 
Laval, &c, marié en 1324a Marguerite de Savoye, fille 
de Philippe, comte de Piémont, prince d'Achale, dont il 



ï" 2 



n'eut pas d'enfants; il fut fait prifonnier à la bataille de 
Brignais en 1 361, & mourut en 1 370; 

j° Jean, chanoine de Notre-Dame de Paris en 1 3 23 ; 

4 0 N , mariée en 1317a Louys de Bourbon; 

f 0 Jeanne, mariée vers 1 3 29 à Aymar, feigneur de Roufïïllon 
& d'Annonay. 

VIII U degré. — Guy VII, comte de Forez, époufa Jeanne de Bourbon, fille 
de Louys I er , duc de Bourbon, pair & chambrier de France, & 
de Marie de Hainaut. 11 mourut en 1 } f7, le 22 décembre, laif- 
fant pour enfants : 

1 0 Louis I er , comte de Forez, qui époufa Jeanne de Beaufort 
de Turenne, & fut tué à la bataille de Brignais en 1361, 
fans laifîer de ooftérité ; 
2° Jean II, comte de Forez après fon frère : il traniigea avec 
Jeanne de Bourbon fa mère qui lui en conteftoit la fou- 
veraineté, le 30 juin 1362; il devint infenfé depuis, & 
eut pour tuteur, en 1 368, Louys II, duc de Bourbon : il 
mourut en 1 372; 
v 3 0 Jeanne, mariée en 1 3 f 7 à Béraud dit le Grand, comte 
de Clermont, dauphin d'Auvergne, mort le 17 février 
1 366, lauîant pour unique enfant Anne, dauphine d'Au- 
vergne, comtefîè de Clermont & de Forez, mariée le 
1 9 août 1371a Louys II, duc de Bourbon, pair & cham- 
brier de France : par cette alliance le comté de Forez 
entra dans Pimmenfe apanage des ducs de Bourbon; 
4° Odile, mort jeune ; 

j° Joflèrand, abbé de Saint-Pierre de Vienne (1). 

fi Tiré de* manufents de de La Mure à la bibliothèque de Montbnfon , de I Hijkire du Fcrr, du 
même, de loin de vérifier les dates, du P. Anfelme, & de ÏHifioire du Fore- x d'Auguftc 
Bernard. ( Article de M. de C. ). 

L'hiftoire particulière de la inailbn de Bcaujcu a été traitée dans l'HiJfoire du Heau- 
joloii , par M- le baron de Larochc-La-Carellc. 

(•: Ql~^-"'y »"iri,r>(«.|i<..iii -|u'il r„i (il, ii<- ;,.„ii I-' 
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LXXXVI. 



D'AUVERGNE. 




D'or, au gonfanon de gueules , frangé de linople. 

ROBERT D'AUVERGNE, fils de Robert V, comte d'Auvergne (i), & 
de Mathilde ou Mahault de Bourgogne, fut doyen d'Autun, évêque de 
Clermont en i iqj. En 1 209, il fe croifa & fit la guerre contre les Albi- 
geois. Il fut élu archevêque de Lyon en 1 227, tefta en 1 2 3 2, & mourut le 
6 janvier 1234 (2). Il fut inhumé à Saint-Jean. 

Le fceau de ce prélat repréfentoit une main tenant une croix archiépil- 
copale. 

La maifon d'Auvergne, félon Baluze qui en a donné l'hiftoire complète, 
remonte à Bernard, comte d'Auvergne & de Bourges, marquis de Nevers, 
fils de Bernard, comte de Poitiers en 884. 

Bernard fut père d'Acfred qui fut père de Bernard I ,r , qui fut père de 
Bernard II, fouche de la maifon de La Tour-d'Auvergne, & de Euflorge, 
père de Matfroy d'où font fortis les vicomtes de Thiers ou de Thiern. 

Guillaume d'Auvergne, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1 274, 
étoit fils de Guillaume X, comte d'Auvergne, & d'Alix de Brabant, par 
qui le comté de Boulogne entra dans la maifon d'Auvergne. 



11 ; Rr.|xrt V Mi>i1 fil» de CulU imo IX b dcjcaniir dp Ci- (jj le tjjtiviit Mu» 8»Iu«t , et» i>)j (eW C£m_u «m-» ■ 
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Semé de France, à la tour d'argent. 
(Cette branche porta d'abord pour armes : de gueules , a la tour d argent.) 

GUY DE LA TOUR, II e du nom de Guy, fils d'Albert II, leigneur de 
La Tour, & de Marie d'Auvergne, fœur de l'archevêque précédent. Il fut 
d'abord chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1232 & archidiacre, puis 
nommé archevêque à l'exclufion de Thomas de Savoye; mais on ne trouve 
pas qu'il en ait jamais pris la qualité, ni qu'il ait été facré, ce qui fait qu'il 
eft omis par quelques auteurs, notamment par Dutems. 

La maifon de La Tour avoit pour auteur Bernard d'Auvergne, lîls d'Acfred 
& d'Adelinde. Géraud, fon petit-lïls, fut le premier qui porta le nom de 
La Tour (937). Ce Géraud, père de Berillon, vicomte de Vienne ( 1 oof ), 
marié à Leudgarde, eft la tige de la maifon de La Tour-du-Pin en Dauphiné. 

Le Chapitre de Saint-Jean de Lyon compte plufieurs membres de cette 
famille; ce font, outre l'archevêque : 

Jean, fils de Bertrand IV de La Tour & d'Ifabeau de Lévis, cardinal en 
1371, chantre de l'églife de Lyon en 1 373, mort le 1 j avril 1 574; 

Hugues de La Tour, 1 243 ; 

Humbert de La Tour, 1 244; 

Bernard de La Tour, né au commencement du xi\ « liècle, de Bernard VIII 
& de Béatrix de Rhodez, chanoine, facriltain & chamarier en 1 343 ; mort 
de la pelle à Avignon, en 1 36 1 ; 

Guillaume de La Tour-d'Oliergues, 1408 (il brilbit les armes d'un co- 
tice de gueules ). 
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De làblc, au lion d'or (arme et lainpallë de gueules, Iclon quelques anno- 
naux), l'ccu femé d'étoiles d'or. (Quelques branches de cenc famille portent 
femé de molettes, d'autres de trèfles). — Supports : deux lieornes. 

RAOUL (RODULPHUS, RADULFUS), I" du nom de Raoul, fifa d'Euf- 
torge de La Rochc-Aymon (félon le Gallia chrijliana). 

De La Mure & quelques autres auteurs le nomment de Pcyrins ou des 
Pins (de Teyrinis ou de Tinis). Il ne figure pas néanmoins dans la généalogie 
de la maifon de Pins, inférée dans l'ouvrage de M. de Courcelles (i). 

Raoul fut d'abord abbé de Citeaux, de Notre-Dame-d'Igny en Cham- 
pagne, puis de Clairvaux; nommé enfuiteévèque d'Agen, puis archevêque 
de Lyon en 1 1 y f par le pape Grégoire IX, à caufe de la divifion des fuf- 
frages du clergé de Lyon. Il mourut l'année fuivante, le f mars, fut enterré 
à Clairvaux, & mis au nombre des faints de cet ordre. 

La maifon de La Roche-Aymon tire fon nom du château de La Roche, 
dans le pays de Combrailles. Au xiu- fiècle, fes feigneurs y ajoutèrent leur 
nom patronymique d'Aymon. Ils portoient anciennement pour armes : 
d'or, à la croix ancrée de gueules, brifée d'un lambel de cinq pendants de 
même (2). 

L'abbé d'Eltrées a écrit l'hiftoire généalogique de cette maifon, qui fub- 

fifte encore en la perfonne de N de La Roche-Aymon, ancien pair de 

France. 



(1) InlWiwï cxilfuuvpuiichiitKitrMvcnmlr«H>glir»' d'iirgprt .i lu haniic d'amr. « l\*lr rte Tu mMte* »!*■ tàét 

de L)xm iln iium J.- R.iymvnd it Ptyrim, ikint Itta.-inp*.-! itctit : t f y. De Counri'iU-». 
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AIMERIC DES RIVES ( A1MERICUS GUERRY ou GUERRAT DE RIPIS, 
DE RIPT ou ARIPS). Selon Duchefne, fa patrie eft inconnue; félon Severt, 
il defcendoit d'une fille de Robert IV, comte d'Auvergne; félon le Gai lia 
chriftiana, il étoit originaire de la ville de Saint^Junien en Limoufin. Selon 
Moréri & de La Mure, Amaury ou Aimeric des Rives, furnommé de Guerra 
ou de Serra, naquit au diocèfe du Mans, fut chanoine en cette ville, archi- 
diacre de l'églife de Paris en 1 2 j6, & cette même année élu archevêque 
de Lyon. Ce fut pendant fon adminilîration que le pape Innocent IV, de 
la maifon de Fiefque en Italie, qui avoitété chanoine-comte de l'églife de 
Lyon, vint en cette ville, tint en 1 24 c le premier concile œcuménique de 
Lyon, & contribua à la conftruélion du pont du Rhône. 

Aimeric fe démit de fa prélature en 1 246, pour fe retirer à l'abbaye de 
Grandmont, dans le diocèfe de Limoges, où il mourut en 1 257. 

Après lui, le Chapitre demanda pour archevêque Hugues de Saint-Thierry 
ou de Saint-Cher, dominicain célèbre par quelques quvrages; mais le Pape, 
qui l'avoit nommé cardinal du titre de Sainte-Sabine le 22 mai 1 244, l'en- 
voya en Allemagne avec le titre de légat. 

Fripon, dans le Gallia purpurata, donne les armes fuivantes à Hugues 
de Saint-Cher : 




Cliappc de fable fur argent, l'argent chargé d'un lion couronné de 

On retrouve ce nom de Saint-Cher dans les premières lilles confulaires 
de Lyon, ce qui fembleroit indiquer une famille lyonnoife. Néanmoins, 
félon Moréri, Hugues de Saint-Cher ou de Saint-Théodoric naquit à Bar- 
celonnette en Provence; félon d'autres auteurs, il feroit bourguignon ou 
dauphinois. Chorier le croit originaire du bourg de Saint-Chef, dont il 
auroit pris le nom en l'altérant. 

Il mourut le 17 ou le 19 mars 1261, 1262 ou 1263, à Lyon fuivant 
Moréri, félon d'autres auteurs à Orvietto, d'où fon corps fut rapporté à 
Lyon & inhumé dans l'églife des Dominicains. 



Digitized by Google 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



Suffragant : Nicolas; cité dans une généalogie de la maifon de La Tour- 
du-Pin. 



XC. 

DE ScAVO TffANc.N 




D'or, à l aigle de fable , membrée & becquée de gueules 

PHILIPPE DE SAVOYE, I er du nom de Philippe, né en 1 207 de Thomas, 
comte de Savoye, & de Béatrix de Genève, fut chanoine & primicier de 
la cathédrale de Metz, prévôt de Saint-Donatian de Bruges, archevêque de 
Valence en 124J, & nommé archevêque de Lyon en 1 246 par le pape 
Innocent IV. Ce pape lui accorda le privilège de refter en ponefiion de t'es 
dignités ecclénaftiques, de porter le titre de prélat & d'en avoir les reve- 
nus fans être engagé dans les ordres. En 1 268, fon frère Pierre de Savoye 
étant mort fans poftérité, Philippe fe démit de fon fiége pour époufer Alix 
de Bourgogne. 

Il fut fuppléé dans l'adminiftration de fon diocèfe par Guillaume Per- 
rault, dominicain, ainfi nommé du village de Peira alta fur le Rhône, au 
diocèfe de Vienne, lequel eft qualifié d'évêque de Lyon dans quelques ou- 
vrages qu'il a laiiîës, bien qu'il ne l'ait jamais été & qu'il foif mort en 
1 2 j y (1), avant la démifîîon de Philippe. Néanmoins Severt l'infcrit comme 
archevêque entre Raynaud de Forez & Robert d'Auvergne, en 1 228. 

Après cet archevêque, le fiége relia vacant; le Chapitre, convoqué le 
30 décembre 1 268 pour le choix de fon fucceneur, ne put s'entendre fur 
cette élection : les uns nommèrent le doyen Milon de Vaux, les autres Guy 
de La Tour, évèque de Clermont, frère de Hugues de La Tour, fénéchal 
de l'églife; félon l'ufage, & à caufe de cette divifion de futfrages, le pape 

(1) G'jilUumi- P.tmi.ii i M ,. ur .,r ,crs uto Mmi Prn«1li, i«iv«* HT» W.«i M. hnc».»». 
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Clément IV nomma Guy de Mello, évêque d'Auxerre, qui n'accepta pas 
à caufe de Ton grand âge, & mourut le 20 juillet 1 270. 
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D or, à deux fàfccs de gueules, & huit mcrlcttes de même en orlc. 

Guy de Mello étoit fils de Guillaume de Mello & d'Elifabeth d'Ancy-le- 
Franc, frère d'Ifabeau de Mello, mariée en premières noces au comte de 
Joigny, & en fécondes noces à Humbert de Beaujeu, connétable de France. 
Le premier auteur de fa famille étoit Dreux de Mello, au diocèfe de 
Beauvais, marié à N..., fœur de Yves, comte de Beaumont-fur-Oife. Pen- 
dant cette vacance qui dura jufqu'à l'année 1 272, le diocèfe fut adminirtré 
par Girard de La Roche (ou de Beauvoir félon Poullinde Lumina), évêque 
d'Autun (1), fous lequel commencèrent les troubles entre les bourgeois 
& le Chapitre, troubles qui donnèrent lieu à la formation du confulat. 

Philippe de Savoye eut pour grand vicaire Jean de Senecey, d'une puif- 
fante maifon de Bourgogne qui fe fondit dans celle de Beautfrcmont. 



T>E SE?£ECEr. 




De gueules, a trms làfccs ondées d'or. — Dcvifc : In virtvti t r honom SENESCE. 

La maifon de Savoye tire fon origine de Bertold ou Berold qui vivoit au 
commencement du J* iîècle, & qui, félon Guichenon, defeendoit de 
Witikind, grand-duc de Saxe. Bertold, comte de Savoye & de Maurienne, 
eut pour fils Humbert-aux-blanches-mains. Choricr a nié l'exiftence de ce 

(1) Dr La H«che, Mm OwiMffd , porto.! : JW, a tnuit hfcn d'.rfinii. 
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Bertold,& donne pourancêtres à Humbert, Bozon& Louys-le-Débonnaire. 
La maifon de Savoye a fourni à l'églife de Lyon les perfonnages fuivants : 

Chanoines-comtes de Saint-Jean : 

Pierre, en 1 29 f ; 
Thomas, en 1 3 18; 
Amédée, en 1 3 39; 

Charles, en 1 488, fils d'Amédée de Savoye & d'Yolande 

de France; 
Emmanuel, duc de Savoye, en 1 j f 9. 

cAbbejfes de Saint-Tierre : 

Béatrix, en 1223; 
Alix, en i 2 J4; 

Agathe, en 1 28 f ^ ces deux dernières, filles de Thomas de 
Savoye & de Marguerite de Faucigny. 



XCI 




D'or, à trois pals d'azur, chargés chacun de trois rieurs de lys du champ (i). 

(De La Mure. ) 

PIERRE DE TARENTAISE, II 0 du nom de Pierre, naquit à Moutiers, 
capitale de la province de Tarentaife en Savoye, dont il garda le nom. 

Il étoit d'une ancienne famille appelée de Champagny (de Campaniaco), 
fut profefleur de théologie dans l'ordre de Saint-Dominique, & compol'a 



(i) Clii'viltarJ tlatmiiir m «met d'Mur, ji Irup. r*l* dur ! d» La Mur* itv jianjlt f*u yruMAe , I™ tlnm ly ilnr 
rt,»rgM cbMMd* «ai» finir» *•!>* du cri»m|i U icWi-md* |M.n«n »Viqjli.|urr par une rnirrffiiji royale. 
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plufieurs ouvrages de fcholaftique. Il fut nommé archevêque de Lyon en 
1 272 (1 271 félon Duchefne) par le pape Grégoire X, à la follicitation du 
Chapitre, & à caufe de la divifion des funrages. 

En 1 274, le Pape étant à Lyon à Poccafion du deuxième concile tenu 
en cette ville, le nomma cardinal, évèque d'Oftie, grand pénitencier de 
PEglife romaine, & fon légat en Terre-Sainte (1). 

Proclamé pape le 2 janvier 1 276 fous le nom d'Innocent V, Pierre 
mourut cinq mois après, & fut enterré à Saint-Jean-de-Latran. 

Ceft à tort que Duchefne le dit iflu d'une famille inconnue de Bour- 
gogne. 

C Voir la Vie de làini Pierre II, archevêque de Tarentaife, par l'abbé Chevrei, chanoine de 
Chambéry. 
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Echiqucté d'argent & d'azur, à la bordure de gueules. 

AYMAR, hïs d'Artaud IV, de Roffillon ou de Roufîillon en Dauphiné, 
fut d'abord religieux de Cluny, 6c élu archevêque de Lyon au deuxième 
concile de cette ville, en 1 274, par le pape Grégoire X. Il fonda à Lyon 
l'hôpital de Saint-Antoine pour les maladies caufées par le rétréciflement 
des nerfs, & que l'on nomma Vomus Contrafloria, & mourut le 7 oclobre 
1 282 (2). Le Chapitre nomma à fa place un Durgel, chanoine de Péglife 
de Lyon, de la maifon de Saint-Prieft en Forez. Mais, quelques chanoines 
s'étant oppofés à Péleclion, il remit fon droit entre les mains du pape 
Martin IV, qui nomma Raoul de La Torrette. 

(1) Cr lui («mlanl tr concile que nviurm i lym {««il t-j- (j) ifH» la murt, Jacqum l» K'- I"-, c,A|ih- .l'Aului.. 

MMMM». I>*rwflt I... oraifan (unèbrr dvi* IVsfarp <Im Car- rut, (rlai l'iir*«r , l'udffliniAraiioa >t<- WjjH» k le .limt «k- 

M.IT*. MfjU 
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Aymar eut pour fuffragants : Jean, évèque deTyr, & R..., connu par cette 
feule initiale à laquelle il joignoit le titre d'évèque de Lyon. 



fr(otice fur la maifon de Hgujfillon, en Dauphiné, en Vivarois, 
en Lyonnois, en Fore^, &c. 

Cette famille pourroit avoir originairement tiré fon nom du comté de 
Rouflïllon, au pied des Pyrénées; on lit en effet dans quelques hiftoriens, 
que la ville & la province de Lyon furent comprifes, au vni* fiècle, dans 
un vafte gouvernement, qui s'étendoit en outre fur le Beaujolois, fur une 
partie du Dauphiné, &c, & qui fut placé fous l'autorité de comtes amo- 
vibles, parmi lefquels on trouve vers l'an 7fo le -célèbre Gérard, comte 
de RouiïïUon du chef de fa mère, héritière de ce comté. 

Gérard étoit iflu du fang royal de France par Sigebert, roi d'Auftrafie, 
troifième fils de Clotaire I er , dont il defcendoit. Il époufa Frenaude, fille 
de Waifre, duc d'Aquitaine, & fut père de : 

i 0 Sanfom, comte de Bourgogne, tué à la bataille de Ronce- 
vaux ; 

2° Reynulph, duc d'Aquitaine; 

5° Alboin ou Albon, comte de Poitou & d'Auvergne, qui eut 
en outre en partage une certaine étendue de pays en- 
clavée dans le comté de Vienne & qui fut, à caufe de 
lui, nommée le comté d' Albon. Il eft la tige des comtes 
d' Albon, qui furent enfuite dauphins de Viennois. 
Albon eut quatre enfants : 

r° Guillaume-le-Pieux, qui fuccéda à Reynulph fon 

oncle dans le duché d'Aquitaine; 
2° Guy-lc-Gros ou Guigues I er , comte d' Albon; 
j° CrafTus; 

4° Artaud, élu comte de Lyon, Forez, Beaujolois, 
Vienne, &c., en remplacement du comte Gé- 
rard fon oncle. Il figure dans une charte de do- 
nation faite à l'évèque de Grenoble, en 836, 
par lui & Guy-lc-Gros fon frère. 
Gérard II de Rouffillon, fils de Sanfom ci-deffus nommé, fut élevé à la 
dignité de comte vers l'an 8p, en remplacement d'Artaud fon parent. Il 
époufa Berthe d'Aquitaine, fille de Pépin, fécond fils de Louys-le-Débon- 
naire, & nièce de Charles-le-Chauve. Il eut avec ce prince un différend 
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à la fuite duquel il fut vaincu & dépofTédé par lui en 871, & remplacé 
par Willelme ou Guillaume, tige de la première race des comtes héré- 
ditaires de Lyon & de Forez. 

On peut donc admettre comme probable que le comte Gérard I er au- 
roit donné le nom de fon comté de RoufOllon à une partie de celui de 
Vienne, lorfqu'il fut appelé à gouverner ce pays, & le confidérer comme 
tige de la maifon de Rouflillon dont il eft queftion. 

Quoi qu'il en foit, les regiflxes de la Chambre des comptes du Dauphiné 
font remonter la ligne non interrompue des fcigneurs de Rouflillon (que 
quelques auteurs ont écrit Roflillon, du nom latin %o£illioné) jufqu'à 
Guillaume, père de Gérard ou Girard, duquel étoit iflu Artaud, père d'Ar- 
taud II, qui eut pour fils : 

V e degré. — Artaud III, feigneur de Rouflillon. C'eft le premier qui foit 
venu, par titre, à la connoifiance de C. Le Laboureur, auquel 
on doit des documents précieux, quoique incomplets, fur cette 
maifon. Il elt connu par une fentence arbitrale rendue Tan 1 2 1 f 
par Renaud de Forez, archevêque de Lyon, entre le Chapitre de 
fon églife, d'une part, & Artaud de Rouflillon, Pons Charpinel 
& Hugues de Talaru, d'autre part. Cette fentence régloit les 
droits refpeclifs des parties fur les feigneuries de Saint-Andéol 
(appartenant au Chapitre) & de Dargoire en Lyonnois, dont 
ces trois perfonnages étoient co-feigneurs. Artaud III époufa la 
fille de Pons de Glane {de Glana), qui lui porta en dot la fei- 
gneurie de Riverie. Il fut père de : 
i° Artaud, qui fuit; 

2 0 Guy ou Guigues, archidiacre de l'églife de Lyon. 
VI" degré. — Artaud IV ( 1 ), feigneur de Rouflillon, Riverie, Dargoire en 
partie, Civrieu, La Garde, & de divers ténements à Saint-Romain- 
en-Jarez. Il fut mis par fon père fous la tutelle de l'archevêque 
Renaud de Forez (d'après une charte de 1 2 1 9). On croit qu'il 
époufa une fille de la maifon de Genève, par la raifon qu'Amé 
de Genève, évèque de Die, étant appelé, dans un titre, oncle 
d'Amédée de Rouflillon ci -après nommé, il eft préfumable 
qu'Artaud auroit époufé la fœur d'Amé, fille, dans ce cas-là, de 
Guillaume, comte de Genève, & de Marie ou Alix de La Tour. 
Ses enfants furent : 

i° Guillaume, qui fuit; 

2 0 Aymar, archevêque de Lyon; 

(|J ArtKid IV .10,1 ul > Ir*re , fon aliut far*, dnntc , uwnn* j RouflWuo imUrv eellci de f*«l h .le Wmlkeelon rn B«ir- 
Crrtnj, lequel «-(.«.gr» avec lui en u;s la fugncunc Je I turuiui». ( ^r.t.ro du 'IJJUIM, irgiftrç fJge <i«7 ; 
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3° Amédée, abbé de Savigny, puis évèque de Valence & de 
Die : fa Vie, trouvée en manu fer it par le P. Jean Colombi, 
a été publiée par lui dans Tes opu feules imprimés à Lyon; 
4 0 Guigues, feigneur de Serrières, qui fut témoin de l'hommage 
rendu à l'archevêque de Vienne par Humbert I er , feigneur 
de La Tour-du-Pin, dauphin de Viennois, en août 1 283 ; 
f 0 Arnaud, abbé de Savigny après Amédée fon frère. 
VII 0 degré. — Guillaume, chevalier, feigneur de Rouflillon, d'Annonay, 
Serrières, Riverie, Civrieu, La Garde, &c., acquitta le 6 novem- 
bre 1 272 les frais funéraires de fon père, montant à la fomme 
de f ,000 livres viennoifes. Il époufa Béatrix de La Tour-du-Pin, 
fille d'Albert & de Béatrix de Coligny. 11 tefta au mois d'août 
1 27 f, & mourut peu après; car Béatrix étoit veuve, lors de la 
fondation faite par elle en 1 280 de la chartreufe de Sainte-Croix- 
en-Jarez. De ce mariage font ifîus : 

1 0 Artaud V, feigneur de Rouflillon, Annonay, &c, qui rendit 
hommage au comte de Forez en 1 297 pour les châteaux 
de Miribel, de l'Aubefpin, &c, qu'il avoit acquis d'Amé, 
comte de Savoye; il époufa Jeanne de Vergy, dame de 
Fontaine-Françoife, fdle de Jean de Vergy & de Margue- 
rite de Noyers : il n'en eut qu'une fille, Béatrix, mariée 
le 16 janvier 1 304 à Aymar, feigneur de Breflieu; 
2 0 Aymon, qui fuit; 
3° Albert; " 
4° Guillaume, prêtre; 
j° Gigonne ; 
6° Thivène; 

7° Béatrix, mariée à Gaudemar de Jarez, III"-* du nom, che- 
valier, feigneur de Saint-Chamond. 

(Artaude de Rouflillon, fille fans doute de Guillaume & de Béatrix de 
La Tour-du-Pin, étoit veuve en 1 290 d'Eftienne d'Oingt (de Tconio), che- 
valier. A cette époque elle reconnut que les feigneuries de Saint-Forgeux, 
Châtillon-d'Azergues, Bagnols, &c, que tenoit fon mari, appartenoient à 
Marguerite & Eléonore d'Oingt fes filles, à condition qu'elle jouiroit de 
Bagnols fa vie durant (1). Marguerite & Eléonore d'Oingt avoient été ma- 
riées le 28 décembre 1 288, la première, dame de Saint-Forgeux, à Guy 
d'Albon, chevalier, feigneur de Curis; la féconde, dame de Bagnols & de 
Châtillon-d'Azergues, à Guillaume d'Albon, chevalier, frère puîné de Guy). 
(Titres de la maifon d'Albon.) 
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VIII e degré. — Aymon, feigneur de Rouflillon, Annonay, Serrières, Rive- 
rie, &c, par la mort d'Artaud fon frère aîné & en vertu de la 
fubftitution établie au teftament de Guillaume, Ton père. Il 
époufa Alix de Poitiers, fille d'Amé III, comte de Valentinois, & 
de Polie de Bourgogne, d'où : 

i° Aymar, qui fuit; 

2° Guillaume, chanoine-comte de l'églife de Lyon, évêquc 

de Valence, puis archevêque de Vienne ; 
3 0 Guillaume, feigneur d' Annonay en i 3 j 2 ; 
4° Artaud, feigneur de Miribel, marié à Béatrix de Lavieu; 
f 0 Jean, abbé de Saint-Claude ; 
6° Albert i 

7° Marguerite, mariéeen i 3 3 2 à Aymon, feigneur de Vireville ; 
8° Alix, mariée à Humbert VI, fire de Villars; 
9° Polie. 

IX' - degré. — Aymar, chevalier, feigneur de Rouflillon, Annonay, Serrières, 
Riverie, &c, époufa, premièrement vers l'an 1 3 29, Jeanne de 
Forez, fille de Jean, comte de Forez, & d'Alix de Viennois, fille 
de Humbert 1 er de La Tour-du-Pin, dauphin de Viennois. Elle 
mourut fans lui laifier de poftérité le 1 o janvier 1 j j 3 . Il y eut 
enfuite traité de mariage entre Aymar & Françoife de Culent 
(de Culino), fille de Guy de Culent ; mais il n'y fut pas donné 
fuite, car il époufa en fécondes noces, le 1 o mai 1338, Béatrix de 
Rouflillon fa parente, fille de Girard de Rouflillon, feigneur d'Anjo : 
il n'en eut pas d'enfants, non plus que d'Elliennette des Baux, fille 
de Hugues des Baux, comte d'Avelin, & de Jeanne d'Apcher, 
qu'il avoit époufée le 29 novembre 1 3 j6. On apprend, par l'in- 
ventaire des titres de Forez, que fes biens ayant été confifqués 
par fuite d'un aélede violence, le roi les lui reftitua à condition 
qu'il remettrait la baronnie d' Annonay à la couronne, ce qu'il 
fit en janvier 1 362. Il tefta la môme année en faveur d'Alix de 
Rouflillon, fa fœur, mariée à Humbert de Villars, & fit don per- 
fonnellement à ce dernier de la feigneurie de Riverie ; il mourut 
peu après, car Alix & Humbert entrèrent en pofleflion de ces 
biens & rendirent hommage au roi pour la baronnie d'Annonay 
en 1363. Alix mourut fans enfants, après s'être fubftitué fon 
mari, à la charge par fes defeendants de porter les armes de 
Rouflillon. 

Humbert de Villars -Thoire, marié en 1 383 à Ifabeau de Harcourt, fille 
de Jean, comte de Harcourt, lui afligna pour douaire les feigneuries de 
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Rouffillon, Annonay, Dargoire, Riverie, &c. Elle difpofa de fes propres 
biens en faveur de Charles, duc de Bourbon, en 1 44 1 , & mourut le 1 6 
avril de la même année ( 1 ). 

La feigneurie de Rouffillon fut érigée en comté par Louis XI, en 146^, 
en faveur de Louis légitimé de Bourbon, comte de Ligny, maréchal & fé- 
néchal de Bourbonnois, Forez & comté d'Auvergne, en le mariant avec 
Jeanne fa fille naturelle, qu'il avoit eue de Marguerite de Saifenage. Le 
comte de RoiuTillon, qui fut créé amiral de France en 1466, & en 1469 
chevalier de Saint-Michel & lieutenant général en Normandie, fut père de 
Charles de Bourbon, comte de Rouffillon, mort fans poflérité en i f io. II 
eut pour héritière fa fœur aînée, Suzanne de Bourbon, qui porta les comtés 
de Rouffillon & de Ligny à fon premier mari, Jean de Chabannes, comte 
de Dammartin, père d'Antoinette & d'Avoye de Chabannes. Cette dernière 
vendit en 1 5 j 2, avec Jean de Brisay fon troifième mari, le comté de Rouf- 
fillon à Blanche de Tournon, veuve de Jacques de Coligny, feigneur de 
Châtillon-fur-Loing, confeiller & chambellan des rois Charles VIII & 
Louys Xll, frère de Gafpard de Coligny, maréchal de France & oncle de 
l'amiral de Coligny. 

Le comté de Rouffillon pana, par la mort fans enfants de Blanche de 
Tournon, à Juft II e du nom, fon neveu, baron de Tournon, chevalier de 
Saint-Michel, lieutenant général en Languedoc & fénéchal d'Auvergne, & 
plus tard avec tous les biens de cette branche de la maifon de Tournon 
dans celle de Rohan-Guémenée. 



"Branche des feigneurs a"c4njo t dont la jonèïion avec la fouche principale 

efi incertaine. 

Guigues de Rouffillon, chevalier, en émancipant fon fils Girard, damoi- 
feau, feigneur d'Anjo, lui donna le château & la feigneurie de Grand-Mont 
(Grandi ziïfontis) au diocèfe de Clermont, & la dlme d'Efcotay en Forez, 
en 1 3 16. 

Le même Girard de Rouffillon, feigneur d'Anjo, chevalier, obtint en 1 j 3 1 
une rente de 80 livres fur le tréfor du duc de Bourbon ; témoins : Guy, fils 
aîné du comte de Forez ; Guillaume Flotte, feigneur de Revel ; Hugues de La 
Pal ice, maréchal du Bourbonnois, chevaliers. Ce Girard futpère de Béatrix, 
mentionnée ci-delfus. Robert de Rouffillon, damoifeau, fils de Girard, rendit 
hommage en 1 3 3 2 du château & de la feigneurie de Veauche, donnée à 
fon père en récompenfe de l'es fervices. 

Il) /r.kifi du ><j4)um*. rrg.lltvt , l j it i. rjiouti 
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Girard de Roufîîllon, écuyer, fans doute fils de Robert, fournit aveu en 
i ) 9 j & 1 4 1 o pour les châteaux de Veauche en Forez & de Beaudéduit en 
Bourbonnois (i). 

De La Mure s'ell trompé en donnant pour armes à Aymar de Rouflillon : 
d'or, à l'aigle de gueules. Ces armes, qui étoient celles du comté de Rouf- 
îîllon dans les Pyrénées, étoient reliées à la branche des leigneurs d'Anjo, 
& l'archevêque étoit de la branchedes feigneurs de Roulfiïlon & d' Annonay . 

Amédée & Adhémar de Roufîillon, non cités dans cette notice, furent 
chanoines-comtes de leglifede Lyon en i }o i & 1 407. (Article de M. de C). 



VU^GEL DE ScAIWJ-TRIEST. 

(Vcrl. gdl.-.l.vgi.- I fwÙàm d lfi*..». ). 




Cinq poirm d'or, équipollcs à quatre d'a2ur. 

(1) .Oihwti iawyjumt, rcgillrr» «. MmM». 
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XCIII. 



DE TO%pTE. 




De gueules, au lion d'argent. 



RAOUL ou RODOLPHE (RADULPHUS), II" de ce nom, eit appelé par 
de La Mure, DE LA TORRETTE, maifon dont je n'ai pu trouver aucune 
trace. Le Gallia chrijliana le donne comme étant de la maifon de Torote, 
& le P. Anfelme le fait figurer dans la généalogie de cette famille. Voici ce 
qu'il en dit : 

« Raoul de Torote, mort avant 1 289, archevêque de Lyon en 1 284, • 
tréforier de l'églife de Meaux, étoit le troificme fils de Jean III, feigneur 
de Torote, châtelain de Noyon, bouteiller de Champagne, & de Luce de 
Honnccourt. Cette famille remonte à Alleaume, fils de Wautier ou Gau- 
tier de Torote, qui fouferivit en 1042, dans lemonaftère de Saint-Martin 
d'Efpernay, à la donation faite par Foulques, archevêque d'Amiens, à Thi- 
baut, comte de Champagne. Cette maifon finit à Claude de Torote ou 
Tourotte, chevalier, feigneur-baron de Blazy, mort avant 1609. •> 

Raoul, qui étoit chanoine de Verdun, fut nommé au fiége de Lyon par 
le pape Martin IV, à caufe de la divifion des fuft rages du Chapitre. Il fut 
inrtallé le lundi après Noël de l'année 1 284. Il avoit pris poueflion l'année 
précédente par procuration panée à Guillaume d'Argenteuil , chanoine de 
Verdun, & à Henry de Sartines, chanoine de Saint-Juft. 

11 tint un concile provincial à Mâcon en 1 286. Ayant eu des différends 
avec les habitants de Lyon au fujet des droits temporels de l'on églife, il 
alla à ce fujet à Paris, & y mourut le 7 avril 1 287. 

Après fa mort, le Chapitre nomma Pierre d'Aoufte, archidiacre, hVu des 
vicomtes d'Aoufte en Piémont; mais il mourut avant d'avoir les provifions 
de Rome, & fans avoir fait acte de pofîèffion. Le fiége fut vacant pendant 
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un an, & adminiltré au nom de l'évèque d'Autun, Hugues d'Arcv (i), par 
Hugues de Vaudrey, officiai de Lyon. 

Le fuffragant de Raoul fur Hugues Seguin, dominicain, depuis cardinal, 
appelé Sevin par Poullin de Lumina & mis par quelques auteurs au nombre 
des archevêques, à caufe du titre d' Epifcopus qu'il prenoit comme fuffragant. 

Officiai en i 248 : Henry de Sartines. 

Hugues Seguin, originaire de Billom au diocèfe de Clermont en Auver- 
gne, fut fait cardinal en 1 291, du titre de Sainte Sabine, évèque d'Oftie &. 
de Velletri, & mourut en 1 3 28. Il y a une famille de ce nom en Bourbon- 
nois mentionnée dans les Archives du royaume, regillres 4^8 & 1 364. 
Frizon, dans le Gallia purpurata, lui donne pour armes : chappé d'azur fur 
argent, l'azur chargé d'une quintefcuille du 2" émail, l'argent chargé d'un 
chien partant portant dans fa gueule une torche enflammée; fur le tout, 
une tige de lys & une palme en iautoir. Ce font les armes de l'ordre de 
Saint-Dominique, dont il faifoit partie. Menellrier, dans Ion U/age des ar- 
moiries, dit qu'il a vu les armes fculptées f ur Ion tombeau, & que c'étoient 
trois tètes de chien, 2 & 1 : ce qui indiqueroit une confulîon entre ce 
perfonnage & Hugues A\celinde Montaigu, dont il fera queftion plus loin. 

D'vi OUSTE. 




D'argent, au chef de gueules, au colite Je fable brochant fur le tout. — 
Cimier : une choucitc d'or. — Supports : deux licornes d'argent. — Devilé : 
Tout ist it ntst min. 

La famille DE CHALANT, vicomtes D'AOUSTE, ci\ de Savoye & re- 
monte à Godefroy, leigneur de Chalant, vicomte d'Aoufle, vivant en 1 2 20, 
qui époufa Béatrix de Genève & fut père de: 

Iblet de Chalant, qui époufa l'héritière de Montjouët au val 
d'Aoufle, dont il eut Pierre de Chalant, prévôt de leglifè 
d'Aoulte, nommé archevêque de Lyon en & qui 

mourut en venant prendre pofîeffion de fon fiége. 
Un Pierre de Chalant étoit confèiller de ville à Lyon au xnr fièclc. 

i, HqpatifJlMy : <ir — ■> tiuii Uhiiuwi j.... .. 
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Georges de Chalant, troifième fils d'Amé de Chalant & de Anne de La 
Palu, fut protonotaire apoftolique, prieur de Saint-Oyen-de-Joux & de 
Saint-Ours, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1 480. Il brifoit les armes 
d'une étoile d'or en chef fur le cotice. (Guichenon.) 

On trouve dans le catalogue des comtes de Lyon les deux personnages 
fuivants, dont Guichenon ne parle pas : 

i° Boniface d'Aoufte, en 1 284; 
2 0 Pierre d'Aoufte, en 1 ) 1 8. 




Coupé emmanché de gueules & d argent. 

V AUDREY ell une maifon de Franche-Comté, dont la devife : J'ai valu, 
vaux Ù vaudrai, n'eft autre choie que le nom de trois feigneuries qu'elle 
pofledoit. 



XCIV (.). 

JEAN III e de ce nom, d'une famille inconnue. Son exiftence n'eft révélée 
que par un acte rapporté par Paradin, contenant une tranfaction pafîëe en 
1 289 avec Guichard de Beau jeu, & où il prend la qualité d'archevêque. 
Il eft omis par le Gallia chrijliana & par Dutems. 

(.) U UCXXVW Mon lewrt. 
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XCV 
DE GOTH. 


























Dot, à trois faicei de gueules. 

BERALD ou BERAUD, DE GOTH, DE GOUTH ou DE GUOT, (ils 
de Bérald, feigneur de Wilandra ou Willandrault au diocèfedc Bordeaux, 
& de Ide de Blanquefort; fut élu archevêque de Lyon en i 289, nommé 
en 1 294 cardinal d'Albano par le pape Céleftin V, remplit les fonctions de 
légat en France fous Boniface VIII, & mourut le 27 juillet 1 297. Son frère 
Bertrand de Goth fut d'abord fon vicaire général en 1 289, puis archevê- 
que de Bordeaux, élu pape & couronné à Lyon fous le nom de Clément V. 

La maifon de Goth venoit des comtes d'Artarac en Gafcogne, que quel- 
ques hiftoriens croient irtus des cadets des anciens rois de Navarre. Elle s'é- 
teignit en la perfonne de Jean-BaptUte Garton de Goth, marquis de Rouillac, 
maréchal-de-camp des armées du roi, plus connu fous le nom de duc d'E- 
pernon qu'il prit à la mort de fon père, & qui mourut fans enfants mâles 
en juin 1690. (La Chelnaye des Bois.) 

Béraud eut pour officiai Gauchet de Changy, adminiltrateur de l'églife 
de Lyon en 1 294, cité par Le Laboureur dans la généalogie de la maifon 
de Varenncs. 

Il exiftoit dans la facritfie de l'églife des Jacobins, à Clermont, une épi- 
taphe d'Hugues Aycelin, dominicain, né à Billom en Auvergne, mort en 
1 297, où il eft qualifié d'archevêque de Lyon. Le Gallia chriffiana croit que 
c'en 1 une erreur; Poullin de Lumina prétend que cette épitaphe doit fe 
rapporter à Hugues Seguin, né auffi à Billom. 

La maifon Aycelin de Montaigu a fourni à l'églife de Lyon un chanoine- 
comte, Gilles Aycelin, depuis évèque de Lavaur. Ses armes étoient : de 
fable, à trois têtes de lion arrachées d'or, lampahees de gueules. 
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xcvi & xcvir. 
<DE VlLLcJRS-THOlT^E. 




Bandé d'or & de gueules de (ix pièces — Cimier : un taureau ailé d'or. — 
Tenants : deux fauvages portant la bannière de Villars. — Cri : Viliahs — 
L'ancienne maifon de Villars avoir pour cimier & fupporrs des autruches d'or. 

■ 

HENRY DE VILLARS, fils d'Ertienne II, fire de Thoire & de Villars en 
Brefle, & de Béatrix de Faucigny, fut chanoine-comte de l'églife de Lyon 
en i 270, chamarier & prévôt en 1 290, nommé archevêque en 1 206. Il 
affilia en 1 297 à la canonifation de faim Louys & fit la levée du corps de 
ce roi à Saint-Denys, comme primat des Gaules. Il tint en 1 299 un concile 
provincial à Anfe,& mourut à Rome le 18 juillet 1 301 . Il fut remplacé par 

LOUYS DE VILLARS lbn petit-neveu, fils d'Humbert IV, firedeThoire 
& de Villars, & de Béatrix de Bourgogne, petit-fils d'Eftienne II. Il fut élu 
par le Chapitre en 1 301 & facré en 1 302, fon élection ayant été confirmée 
par le pape Boniface VIII. En 1 303, il établit les Carmes à Lyon. En 1 504, 
il autorifa la fondation de l'abbaye des dames de la Déferte. Il érigea auiîi 
en collégiale l'églife de Saint-Nizier, & obtint de Philippe-le-Bel une charte 
portant confirmation du comté de Lyon en la perfonne des archevêques 
& des chanoines. Ce fut fous fon adminiftration, & en 1 jof, que fut facré 
à Lyon le pape Clément V, frère de Béraud de Goth. Il mourut le 4 juillet 
1 308, & fut inhumé dans l'abbaye de Saint-Claude. 

Vicaire général : André Baudoin. 

Suffragant : Hugues, évèque de Tabarie ou de Tibériade (1 308). 

La maifon de Villars en Brelîè fe fondit dans celle de Thoire au commen- 
cement du xui L fiècle, par le mariage d'Agnès, dame de Villars & du Chaf- 
telard, avec Eftienne, fire de Thoire. 

On trouve dans la Chronique de Saint-Bénigne de Dijon, que vers l'an 
709 le roi Childebert euft guerre contre un feigneur de Villars, prince 
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bourguignon. La généalogie de cette maison ne remontoit néanmoins d'une 
manière certaine qua Eftienne de Villars, vivant en iojo. 

Ulrich fon petit-fils, vivant en 1130, eut de fa femme Poncie de l'Ille : 

i° Ulrich de Villars, chanoine de l'églife de Lyon en 1 1 73 ; 
2 0 Eftienne, vivant en 1 23 1, lequel n'eut qu'une fille, Agnès, 
mariée à Eftienne de Thoire. 

L'origine de la maifon de Thoire eft obfcure; on croit quelle defeendoit 
des anciens feigneurs de Faucigny. Cette famille eut par la fuite une place 
de chanoine d'honneur héréditaire de l'églife de Lyon, affectée au poflelîèur 
de la terre de Villars. 

Sa généalogie certaine remonte à Hugues de Thoire, vivant en 1110. 
On trouve 

Au VI ,: degré : Ponce de Thoire, chanoine de l'églife de Lyon, évêque de 
Mâcon vers 1 174, fils de Humbert l' r & d'Alix de 
Coligny; mort en 1 220. 

Au VIII 1 degré : Jean de Villars-Thoire, chanoine & chamarier de l'églife 
de Lyon, frère de Louys, archevêque de cette ville; 
mort le dernier jour d'octobre 1322. 

Au IX U degré : Henry de Villars-Thoire, chanoine de l'églife de Lyon vers 
1 274, évéque de Viviers & de Valence, archevêque 
de Lyon, dont on verra l'article plus loin ; & fon frère 
Louys de Villars, chanoine, archidiacre & doyen de 
Lyon, évêque & comte de Valence & de Die, en 1 36 1 ; 
mort en 1 377. 

Au X" degré : Marguerite de Villars-Thoire, prieure du couvent de la 
Chana à Lyon le 2 <j mars 1 429, fille de Jean de Vil- 
lars, feigneur de Montellier, & d'Agnès de Montagu. 

Et en 1 084 : Gladin de Villars, chanoine-comte de l'églife de Lyon. 
La maifon de Villars-Thoire finit à Humbert VII, mort fans poftérité en 

1 424. (Voir Guichenon & La Chefnaye des Bois.) 
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XCVIII. 



DE ScAVOTE. 




De gueules, à la croix d'argent, brilè d'une bande d azur l'ur le tout. 

PIERRE DE SAVOYE, III« du nom de Pierre, fils de Thomas III, comte 
de Maurienne & de Piémont, & de Guye de Bourgogne, fut d'abord doyen 
de Salisbury en Angleterre, chanoine-comte de l'églife de Lyon, doyen en 
i 304, & nommé archevêque en 1 308. 

Pierre remit au roi en 1312 la juftice temporelle de Lyon, qui lui fut 
rendue en 1 320 par Philippe-le-Long. Ce fait, néanmoins, fut l'origine de 
l'exercice de la juftice royale dans cette ville. 

Ce fut de fon temps, en 1 3 1 6, que Hugues d'Eufe de Cahors fut confa- 
cré comme pape fous le nom de Jean XXII dans leglife de Saint-Jean de 
Lyon. En 1 3 27 il fit la confécration de leglife des Cordeliers, agrandie par- 
les libéralités de Jacques de Grôlée. Il mourut au mois de novembre 1332, 
& fut inhumé à Saint-Juft. C'eft à cette époque que la maifon de Savoye 
commença à porter les armes, de gueules à la croix d'argent, que l'arche- 
vêque brifa d'une bande d'azur, comme puîné. 

Après fa mort, Pierre de Chalant, prévôt de l'églife d'Aoufte, fils d'Iblet 
de Chalant, vicomte d'Aoufte, fe trouvant muni d'une réfignation en fa 
faveur, fe hâta de la faire admettre ; mais il mourut avant d'avoir pris pof- 
felîion. 

SulFragant : Hugues, probablement le même que le précédent. 
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XCIX 



T>E SU\E. 




D'argent, au lion de fable ; l'écu femé de biUettcs de même. 

GUILLAUME DE SURE, fils de Guillaume, chevalier, feigneur de Sure 
en Brclîe ( i ), fut chantre de 1 eglife de Lyon en 1 3 08, archidiacre en 1 3 27, 
élu archevêque en 1332, & facré au mois de janvier 133J. En 133 y, il 
confia l'adminiftration de l'hôpital du pont du Rhône à quelques habitants; 
en 1 3 36, il confirma les privilèges des bourgeois de Lyon. Il mourut le 20 
leptembre 1 340. 

Sa famille a fourni au Chapitre de Lyon : 

Odet de Sure, chanoine-comte en 1 1 93 ; 
Béraud, id. en 1307. 

Il n'exiite que de rares documents fur cette famille; Guichenon en dit 
peu de chofe. Guillaume de Sure, chevalier, rendit hommage en 1 299 au 
liredeThoire&deVillarspourfamaifon-fortedeSure. Il fut père de Hugues 
de Sure, chevalier, vivant en 1 3 29, & de Guillaume de Sure, archevêque 
de Lyon. Hugues époufa Clémence d'Hyères, fille de Hugues d'Hyères, 
chevalier, qui lui apporta la feigneurie du Chaftelard de Luyre. Antoine de 
Sure, dit le Galois, un de fes defeendants, ayant confpiré contre Amé VII, 
duc de Savoye, fon fouverain, vit fes biens confifqués. La feigneurie de 
Sure fut inféodée à Guillaume de Bolomier, grand chancelier de Savoye, 
en 1439. Celle du Chaftelard relia dans le domaine des ducs de Savoye 
jufque vers l'an 1 460 que Louys, duc de Savoye, l'échangea avec Antoine 
de Daniel contre la feigneurie de La Tour de Journeufe en Breilè. 

Guy de Sure, vivant en 1 2 20, fut abbé d'Ambronay . 

Jean de Sure fut archidiacre de l'églife de Lyon; fa foeur Marguerite, 
vivante en 1 3 1 3 , fut la féconde femme d'André d'Albon, feigneur de Curis. 

(■; Sure tll ui< château |rà Je k>urg, r *ru«(fc de S*int-An,Ir*-dc-Cw.y. 
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Officiai : Guillaume du Bourg, chanoine de Mâcon. 
Chabert Hugon, docteur es lois, obéancier de Saint-Juft. 



c. 

D^UVE%GV^E DE 'BOULOGNE. 




Ecartelé ; au i & 4, d'or à trois tourteaux de gueules 2 & 1 , qui eft de 
Boulogne ; au 2 & 5, d'or au gonfànon de gueules frangé de fïnople, qui cft 
d'Auvergne. 

GUY D'AUVERGNE dit DE BOULOGNE, fils de Robert VII, comte 
d'Auvergne & de Boulogne (1), & de Marie de Flandres fa féconde 
femme (2), étoit l'oncle maternel du roi Jean & de l'antipape Robert de 
Genève (Clément VII). Il fut archidiacre de Flandres, doyen de Saint- 
Martin de Tours en 1533, élu archevêque de Lyon le 26 octobre 1 340, 
créé cardinal du titre de Ste-Cécile par Clément VI le 20 feptembre 1 541 , 
enfuite de quoi il fe démit de fon archevêché & fe retira à Rome, où il fut 
nommé cardinal-évèque de Porto. 

Il fut envoyé en qualité de légat vers le roi de Hongrie en 1 549, député 
en 1 3 f 8 par le Pape, pour traiter de la paix entre les rois de France & 
d'Angleterre. En 1 3 f 9 il alla en Efpagne pour accommoder les différends 
entre les rois de Caftille & d'Aragon. Il y retourna en 1 372, envoyé par le 
pape Grégoire XI, &y mourut à Lérida en 1 373, revêtu de la qualité de 
légat apoûolique. 

Il eut pour fuffragant & vicaire général Barthélémy de Bofcario, licencié 
ès lois & abbé d'Ainay. 

(1) Robert VII «oit (ili Je Rtibrn.) A-.ivrr8iM'k.l<.B.-.ilru.lr (») Si première hiw etut BUnrhe de Clmnont. 

.Ww.lgafcon, fit* de Robert d'Amergne k Je Leooor de Baffie. | 
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DE VlLLc4RS-TH0I%E. 




Bandé d'or & de gueules de fil pièces, brifé d'une croix de Saint-Maurice 
au pied fiché d'azur. 

HENRY DE VILLARS, fils d'Humbert V, fire de Thoire & de Villars en 
Brelîé, & d'Eléonore de Beaujeu, fut d'abord facriftain & chamarier de 
l'églife de Lyon, évèque de Viviers en 1333, lieutenant général du Dau- 
phiné en 1335, évêque de Valence & de Die en 1 3 36, & élu archevêque 
de Lyon le 7 novembre 1 342. Il fut inftallé en janvier 1 343. II mourut le 
2f novembre 1 3 f4 & fut inhumé dans la chapelle de Sainte-Magdeleine, 
qu'il avoit fait conltruire dans l'églife de Saint-Jean. 

CE Samuel Guichenun a donné de très amples renfeigneinencs fur cette maifon de Villars -Thoire 
qui occupe une place lî importante dans l'hiftoire des provinces de Brefle & Bugcy. Ses 
armes font placées dans l'églife de Saint-Niwcr de Lyon, au-dellus du pilierqui eft à l angle 
du tranfepe du nord, faifant face à l'autel majeur. De l'autre côté font les armes de 
Pierre de Savoye. 

On voit encore aux nervures de la grande nèfles éculTons des archevêques Je Semur, 
de Talaru & de Sure. (Voir l'explication des fignes héraldiques qui ornent cette églifc, 
que j'ai donnée dans la Ga\eue de Lyon des If & 28 mai 1847. M. Dt V. ) 
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CH. 



ScACHETTl. 



D'argent, à trois bandes de faMe. 

RAIMOND SACHETTI (vel SAQUETI, SEQUETI, ù a SEQUELLA, 
fed venus SAQUET (Gallia chrijîiana)^ fut, félon de La Mure, confeiller au 
parlement de Paris en i 3 3 i , évêque de Thérouanne en 1 346, nommé ar- 
chevêque de Lyon le 27 avril 1 3 f f, & mourut en 1 3 y8 (1). 

Il eut pour vicaire général Jean de Rebé. 



(l) Le fcul ouvrage .|Ui donne le» smi« de ee prélat eft un 
Armoriai manurcrit du Chapitre de Saint-Jean, a|i*rteuant a 
H. Bol* , curé d'Amay, k vénal» de H. Defchamp» de Meflï. 
mieM»,ctian«ncdc crtte églife. Cet Amv.ruil le met fous le 
nom de S*cliçtîi II Im donne les arme* rwioffi*, qui font reuV-î 
d'une famille floreivuné du même nom dont d y «eu un car- 
dinal en 1/140, I "flfmdflnl dw omimm dn I ytn r ippinriiiim i 

M. Cotte, fc celui des archive* de U ville, n'ei i fout pa* mention. 
On 11e le trouve pto non pli*, malgré l'indication de de La 
Mure, dam l« lifte* du parlement dv Pan» donnée» par Chc- 
villardfcL'Hcmvilte. 

Dana l'ouvrage de Jean du TJlet (leur de La BolTirre, fecre- 
ta.ro du roi h greffier du parlement (Para. 1 6o?).inùtulé Jtoanl 
ir> rjngi it< grjni* il Front t, page 4(, Te trouve une lifte 
tin foujneun qui Turent ixrorenu. aj lixjvrc le mtrcrtiy dtvonl 
Pojout' J?«m«i, • î 1 1 . Pnmu ru» y figure V. HoymonJ Soourl- 
ma» on ne le trouve pu.- dam la lifte de» officiera du parlement 
de l aunee 1)44, fol* PMi|>pc de Voloii, donnée parle mime 
auteur. 

De La Mure j'eft trompe en difant que du Tillct cite ri/l jt- 
tknifu comme ayant ele membre du parlement on l|j I. H 



«lira pa.L»aL.lement CL.itondu cette lifte avec colle ,le 1)44. 

Il eaifte au* archive» de la préfecture du RMm un dullïer 
qui, d'apré» un catalogue ancien, dévoit contenir Un acte de 
ptjymriîa' .v.r^uer, anhev<V|ue de Lyon, quiauroit pu jeter 
quelque lumière fur l'originé de ce prélat. Moniteur l'arrliivifir 
a fAat clil:$réammunl pour moi la recherche de ce uViflW; m.11, 
il »Vft trouvé «de de la pièce, laquelle aura probablement ele 
perdue on eiuVvéo aux épi*|ix'i de trouHes. 

Meocftrier, d*ns h.*i Hifloire eunftihurc (page 4B- 1, dit rou- 
lement qu'il fut confeiller au parlement, i qu'en celle qualité i| 
rapporta le» lettres de Philippe de Valoi» en faveur dé r'fiif-rïr 
de CA-nvitr,, baillyde Màcnn, pour unir fa chargé* cdlé de 
gardiateur de Lyon. Il ajoute avoir vu fur un acte de ce prélat 
fon contre-fccl marqua .le la figure d'un Iwn ayant pour cimier 
un bufte mitre, la il met fa mort en Cannée 1 , 1 ■> . Ce ta «to.1-il 
le lion de la ville ou le» arménien de l'arrlmrf|iie,e'efl ce que le 
favairt jéuuîe, ft verte dan* la fcicnce tlu hlnfon, n'oïpbquo pu- 

Il y avait a Lyon, en i*8j , un Sacliclt: , banvi déS^n- 
driny, puirerîeur d'une l.t.linlheqi» miwi |U4 1 le , qui fut 
vendue par l'entrcmifé du libraire li*-t*». 
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D E %E 2? E . (Lywn*, For« » tem&oiê.) 

— — - 

w 

D'or, à trois mcriettcs de fable. 

La maifon de REBE-FAVERGES s'eft formée de l'agrégation fuccelîive 
de quatre familles, celles de Rebé, de Malvoifin ou Mauvoifin, de Merle & 
de Faverges. Son blafon fe compofe des armes de trois de ces familles; car 
Rebé-Faverges portoit écartelé : au i & 4, d'or à trois merlettes de fable, 
qui eft de Merle-Rebé; au 2 & 3, d'or à la fafee ondée de gueules, qui cil 
de Mauvoifin; & fur le tout, de gueules à trois chevrons d'argent, qui eÛ 
de Faverges. 

Tremière race. — La première race, qui eil celle des Mauvoifin, com- 
mence à Pierre de Mauvoifin qui époufa Maurinc de Rebé & fut père de : 
i° Péronin; 
2° Hélie; 

)° Alix, qui époufa le fire de Rochefort; 
4 0 Renaude; 

f° Ifabelle, rcligieufe àTourcieu; 
6° Béatrix, id. id. 

II e degré. — Péronin de Mauvoifin fut père de : 

i° Hugonin; 

2 0 Péronin. 
111' degré. — Hugonin fut père de 

IV 1 ' degré. — Pierre de Mauvoifin qui époufa Catherine de Mcyzé, & fur 
père de : 

i° Humphrov; 

2 0 Guiburge, religieufe de Bcaulieu; 

3 0 Ifabeau, mariée à Arthaud de Varennes. 
V'" degré. — Humphroy de Mauvoifin époufa Ancelize, & fut père de 
VI" degré. — Pierre de Mauvoifin qui époufa Jeanne de Saint-Romain, & 
fut père de : 

i° Jean; 
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2° Pierre ; 

}° Jacques, abbé d'Ambournay; 

Et cinq autres enfants, entre lefquels étoit Françoife qui époufa 
Antoine Merle ou Le Merle. 

VII e degré. — Pierre de Mauvoifin époufa Béatrix de Chartres; n'en ayant 
pas eu poltérité, il Jaifta fon hoirie à fa fœur Françoife, femme 
d'Antoine Merle. 

Seconde race, des Le Merle ou Merle, originaires de la principauté de 
Dombes. 

l" r degré. — Guillaume Merle ou Le Merle, marié en 1 270, fut père de : 

i° Philippe; 
2 0 Agnès. 

II e degré. — Philippe Le Merle époufa Jeanne de La Franchife, & fut père 
de: 

i° Hugonin; 
2 0 Anthelme; 
3° Perceval; 
4 0 Françoife; 
y 0 Simonne. 

111° degré. — Perceval Merle époufa Agnès de Charioule, & fut père de : 

i° Jean; 

2 0 Françoife; 

3 0 Guillaumette; 

4 0 Guillaume, moine d'Ainay. 
IV e degré. — Jean Merle époufa Marguerite -Françoife N..., & n'en eut 
qu'une fille. 

Remontons au III e degré : 

III" degré. — Hugonin Merle, frère de Perceval, époufa Jeanne du Puy, & 
fut père de 

IV 0 degré. — Antoine Merle, qui époufa Françoife-AncelizedeMauvoifm, 
& fut père de : 
i° Louis; 

2 0 Antoine, qui époufa Marguerite, fille de François Marefchal ; 
3 0 Jean. 

V" degré. — Louis Merle époufa Ancelize de Chenevoux, & fut père de : 
1 0 Philibert, qui époufa Charlotte d'Ars; 
2 0 Bertrand, qui époufa Catherine de Saconnins; 
3 0 Guillaume, qui époufa N. de Pravieux de la BiuTière; 



4° Claudine, qui é pou la Jean de Faverges; 
f 0 Jean, abbé de Cruas. 

CI Voir Le Laboureur, &fa\urti d< rjjlc'Barbe. La généalogie des Le .Merle eft aflez embrouillée, 
& ne s accorde pas en tous points avec celle que nous donnons d'après le manuferit de 
Louvct. 

Troifième race. — La maifon de Faverges, que les uns prétendent être 
originaire du Dauphiné, les autres de Savoye, par la feule raifon peut-être 
qu'il exifte dans ces deux pays des localités de ce nom, étoit établie en 
Lyonnois à une époque fort reculée. On trouve en effet un Robert de Fa- 
briciis (de Faverges), prêtre du diocèfe de Lyon, qui fît en 1237 avec Guy, 
comte de Forez, l'échange d'une maifon à Montbrifon (c4rch. du roy., re- 
giftre 1400). 

En 1 262, Michel de Fabriciis étoit veuf d'Antoinette de Chaponav. 

Depuis cette époque jufqu'au commencement du xv« fîècle, on ne con- 
nolt aucun document fur ceux de ce nom; ce n'elt qu'alors que plufieurs 
titres établiffent le commencement de la généalogie non interrompue de 
Faverges. 

Cette généalogie commence à Guillaume de Faverges, lequel époufa 
Catherine qui étoit, félon Le Laboureur, de la maifon de Varennes en 
Lyonnois. Il fut père de : 

i° Soffrey, qui fuit; 

2 0 Aymard, qui tefta en 1 42 1 en faveur de fon frère aîné & 

voulut être inhumé dans le tombeau de la famille, en l'é- 

glife de l'abbaye de Savigny; 
y Philippe, religieux de Savigny, prieur & feigneur haut-juf- 

ticier de Courzieu, puis religieux & infirmier de l'ifle- 

Barbe en 1450; 

4 0 Ifabcau, qui époufa Efticnnc de Fanerieux, damoifeau, de la 
paroine de Mefîimieux en Lyonnois. 

II e degré. — Soffrey de Faverges, damoifeau, feigneur du Breuil en Lyon- 
nois (terre que les titres du temps prouvent être un ancien héri- 
tage de famille), fut inftitué héritier univerfel par Aymon de 
Varennes, feigneur de Cendars en Lyonnois, fon oncle maternel, 
félon Le Laboureur. Il époufa, le 1 j novembre 1421, Artaude, 
fille de Philippe de Tholigny, chevalier, feigneur de Saint-Marcel- 
de-Félines en Forez (terre qui entra plus tard par alliance dans 
la maifon de Talaru). Il fut père de : 

i° Antoine; 
2° Guillaume; 
)° Marguerite; 
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4°Béatrix; 
f° Catherine; 
6° Jeanne; 
7° Sibille. 

III e degré. — Antoine de Favergesépoufa Anne de Sainte-Colombe, & fut 
père de : 

i° Jean, qui fuit; 

2° Hugues, qui fut moine. 

IV° degré. — Jean de Faverges époufa Claudine Le Merle de Rebé, & fut 
père de 

V e degré. — François de Faverges, feigneur du Breuil & de Cendars, qui 
époufa Marie de Buflêul. Il fut inftitué héritier univerfel par Jean 
Merle, abbé de Cruas, feigneur de Rebé en Beaujolois & de Che- 
nevoux en Forez, fon oncle maternel, à la condition de porter, 
lui & fa poftérité, le nom & les armes des Merle de Rebé. Il fut 
père de : 

i° Jean, qui n'eut pas de fuite; 

2° François, qui fuit, lequel commença à éteindre le nom de 

Faverges pour prendre celui de Rebé; 
j° Hugues, moine; 
4° Jean, id. ; 
f° Jacques; 

6° Anne, qui époufa N Godon, confeiller au parlement de 

Dombes; 
7° Françoife, religieufe; 
8° Jeanne, id. ; 
9° Claudine, prieure d'Alix. 

V" degré. — François de Rebé époufa Archangèle de Ronchevol, fille d'An- 
toine, chevalier, feigneur de Pramenoux, & de Françoife de 
Maucreux, dame de Villepêque près Corbeil en Brie. Il fut père 
de: 

i 0 Claude, qui fuccéda à fon coufin Jean, fils de François, mort 
fans avoir poftérité de fa femme Jeanne d'Auxerre, fœur 
utérine du feigneur de Rochebonne; 

2° Jacques, feigneur de Genouilly; 

j° Antoinette, qui époufa N. de Gilbertès, feigneur de Vifiac; 
4° Hugues, prieur de Mongon; 
f 0 Marie; 

6° Jeanne, religieufe à Alix. 
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VI° degré. — Claude de Rebé-Faverges acheta les feigneuries de Thizy & 
d'Amplepuis; il époufa Jeanne de Meyzé, dame de La Gardette, 
dont il eut douze enfants, entre autres : 

i 0 Zacharie-François, comte de Lyon; 

2° Jean, prieur de Thizy ; 

}° Antoine, commandeur de Tordre de Malte; 

4° Claude, archevêque de Narbonne; 

f 0 Sibille, femme de N. de La Grange; 

6° Galande, femme de N. des Prés. 

Claude de Rebé, reçu chanoine-comte de Lyon en 1 620, mort le 1 6 mars 
16^9, fut archevêque de Narbonne, confeiller & miniftre d'Etat, comman- 
deur du Saint-Efprit, préfident des Etats généraux du Languedoc. 

Vil 1 degré. — Zacharie de Rebé-Faverges époufa Ifabeau Popillon ( Bour- 
bonnois), & fut père de : 

1 0 Claude, grand célérier de l'abbaye de Savigny ; 
2 0 Philibert, qui fuit; 

j° François, chanoine-comte & archidiacre de l'églife de Lyon, 

prévôt de Saint-Pierre, abbé de Jars & de Neuilly; 
4 0 Jeanne, religieufe. 

V1II« degré. — Philibert de Rebé-Faverges époufa Marie d'Albon, dont il 
n'eut pas d'enfants; & en fécondes noces, Diane d'Apchon de 
Saint-André, dont il eut 

IX 1 degré. — Claude, marquis de Rebé, lequel époufa Jeanne d'Albret, 
fille de Henry d'Albret, baron de MiolTens & de Pons, comte de 

J ' 9 

Marennes, feigneur de Coaraze en Béarn, & d'Anne de Pardail- 
lan, fœur de Céfar-Phébus d'Albret, maréchal de France, & iflue 
d'une branche cadette des rois de Navarre. Il fut père de 
X v degré. — Claude-Hyacinthe de Rebé, chevalier, marquis d'Arqués en 
Languedoc, baron d'Amplepuis en Beaujolois, vivant à la lin du 
xvii 0 fiècle. 

Claude de Rebé, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1601 , étoit fils 
de Claude & de Marie d'Allègre. 

Jacques de Rebé, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1 J98, étoit frère 
de François de Faverges. 

François de Faverges, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1 584, étoit 
fils de Claude & de Jeanne de Mevzé. 
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cm. 
<DE TU RE T. 




De gueules, au fautoir d'or. 



GUILLAUME DE TUREY ou DE THUREY, II- du nom de Guillaume, 
doyen de l'églife de Lyon, fut nommé archevêque en 1 3 57 ou 1 3 j8. Il fit 
de grandes libéralités aux recluferies qui étoient fort nombreufes en ce 
temps-là, & mourut le 1 2 mai 1 36 f. Il fut enterré à Saint-Jean, où l'on voit 
fes armes fur plufieurs vitraux. 

La maifon de Thurcy, de la Brefle chalonnoife, a fourni à l'églife de 
Lyon les chanoines-comtes fuivants : 
Renaud, en 1 349; 
Pierre, en 1 369; 
Philippe, en 1 371 ; 
Et les abbeflès de Saint-Pierre : 

Huguette de Thurey, en 1 364; 

Agathe de Thurey, fille de Gafpard de Thurcy, fénéchal 
de Lyon, nièce de Philippe de Thurey, archevêque de 
Lyon, & de Pierre de Thurey. 

Nous ne pofledons pas de documents étendus fur cette famille. Dans 
les regiftres des archives du royaume, on trouve que Girard de Thurey le 
Jeune, chevalier, feigneur des Noyers, & Aymard de Thurey fon fils, da- 
moifeau, fournirent aveu pour le château & feigneurie de Morillon en 
préfence de Philippe, chantre de l'églife de Lyon. Ce Girard eû probable- 
ment le même qui époufa Gillette de Coligny, fille de Jean & de Marie 
de Vergy, veuve de Jean de Saint-Amour, dont il eut Catherine de Thurey, 
mariée à Jacques de La Beaume-Montrevel, grand-maître des arbalétriers 
de France. 
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Après le décès de Guillaume, le Chapitre fit trois élections pour le rem- 
placer. Il nomma i° Jacques de Coligny, chantre de l'églife; 2° Jean de 
Talaru, qui fut archevêque plus tard; 3° Charles d'Alençon, qui fut pré- 
féré aux deux autres, à la prière de Charles V, roi de France, fon coufin. 

DE COLIGNT. 




De gueule*, à l aiglc d argent becquée, membrée & couronnée d'azur 
(j/idj d'or) — Cimier : une aigle naiflante de même. — Supports : deux 
lévriers d argent accolés de gueules. — Devife : Je les isr-REUVt tous 

La maifon DE COLIGNY, originaire de la Breile chalonnoifc, tire fon 
origine des comtes de Bourgogne & a été fouveraine du Revermont. Elle 
remonte à Manassès de Coligny, qui époufa Adélaïs, lîllc d'Amédéc II, 
comte de Maurienne;&, fuivant quelques auteurs, à Hubert de Coligny, 
qui fuivit Conrad III en Terre-Sainte & fonda en 1131 l'abbaye du Miroir 
en Brefie. Elle a fourni à l'églife de Lyon les perfonnages fuivants : 

1 0 Guillaume de Coligny, chanoine-comte de Saint-Jean, mort 
le 16 juillet 1 2 1 3, fils de Gucrric I er & d'Alix de Com- 
mercy ; 

2° Guillaume, abbé de l'Hlc-Barbe, mort en 1 240, fils de Hum- 

bert III & d'Alix de Broyés ; 
3 0 Simon, chanoine de Saint-Jean en 1 363 ; 
4° Jacques ci-delî'us nommé, mort le 14 novembre 1 372, fils 

de Jean I" r & de Jeanne de La Roche de Vanel ; 
,'° Antoine, chanoine de Saint-Jean & de Saint-Juft, qui telta 

le 28 décembre 1402 : il étoit fils de Jean II & de Marie 

de Vergy ; 

6° Jean, chanoine de Saint-Jean en 1438; 
7° Jean, chanoine de Saint-Jean, mort le 27 avril 1 460, fils 
de Jacques I er & de Huguette de La Beaume. 

C Voir les généalogies de cette famille par du Bouchet, le P. Anfclmc & Guichcnon. 
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CIV 



V'vîLEPCÇOVX; 




Semé de France, à la bordure de gueule* chargée de huit bêlants d'argent. 

CHARLES D'ALENÇON, fils de Charles I" de Valois, comte d'Alençon 
& du Perche, & de Marie d'Efpagne ( i ),de l'ordre des Dominicains, nommé 
archevêque de Lyon le 1 3 juillet 1365. Il eut de longs démêlés avec Ar- 
chambaud de Comborn, fénéchal de cette ville, qu'il vouloit expulfer du 
palais de Roanne. Il mourut le f juillet 1 J7f , au château de Pierre-Scize, 
appartenant pour lors aux archevêques. 

Officiai général : Martin de L'Orme, facriftain de Saint-Nizier, nommé 
en 1 367. 



(1) Cl,.irl« 1", c,m\f dAIror,»,, rtoii fil* <k- Clurlr* .U- 
Valrm k dr Ifargurritr de Sii-.tr.Chartn * Vnlni.. rloit Rkilc 
Phili(, f K--lr-H«r.l,, n,. d«- Franc»-, u d'Ifatttfla d'Anton. 



rWippr le HutB àteH M* «U- 
Provint*. 



him lwt>i fc .le Mugurriii- -U- 
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CV. 



DE TA Lot RU. 




l'arn d'or & d'azur, au toticc de gueules brochant fur le tout. 

JEAN DE TALARU, IV" du nom de Jean, fils de Mathieu de Talaru, cul- 
tode, puis doyen de 1 eglife de Lyon, obéancier de Saint-Juft. Déjà nommé 
archevêque après la mort de Guillaume de Thurey, il fut réélu & promu 
en 1 376 (ou, félon Dutems & Le Laboureur, le 29 juillet 1 37^ ). Cette 
même année il tint un concile provincial à Lyon. L'antipape Clément VII 
(Robert de Genève) le nomma cardinal en 1 389. Par cette promotion le 
liège de Lyon devint vacant, & fut rempli par Philippe de Thurey. 11 
mourut le 24 feptembre 1 393, & fut enterré à Saint-Jean. Il avoit fondé 
à Lyon le prieuré de la Chana. 

Officiai : Mathieu de Marcilly, doyen de Péglife de Montbrifon, nommé 
le 19 feptembre 1383. 

La maifon de Talaru elt une des plus anciennes du Lyonnois & du Forez, 
& aufli l'une des plus illuflres. On ne fait fi elle a pris fon nom du fief 
de Talaru en Lyonnois qui pafla à la lin du xui e fiècle dans la maifond'Albon, 
ou fi ce fut elle qui donna le nom au fief. 

Le premier de ce nom qui foit connu eft Ponce de Talaru, prieur de 
Rendans en Forez, vivant en 1 1 2 1 . Il étoit oncle de Guy de Talaru, fa- 
criltain de l'églife de Lyon, qui en cette qualité fut l'un des arbitres entre 
l'archevêque de Lyon & le comte de Forez en 1 167, & depuis fut fénéchal 
de l'églife. 

Hugues, chevalier, feigneur de Talaru, co-feigneur de Dargoire en Lyon- 
nois avec Artaud de Rouffillon & Pons Charpinel, partit pour la Terre- 
Sainte lors de la troifième croifade avec deux écuyers, Guichard Charpin 
& Geoffroy de Chameyré, & fe trouva au fiége d'Acre en 1 1 91 . Il vivoit 
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encore en 1 2 1 f , & doit être confidéré comme la louche de cette maifon 
qui s'eft diviiee en deux branches à la fin du xiv c lïècle. 



Tremihe branche, des feigneurs de La Grange, SfiÇoailly & La Ferrière. 

I er degré. — Hugues de Talaru, vivant en 1 2 1 f, père de 

II e degré. —Girard de Talaru, chevalier, feigneur de Talaru, vivanten 1 2 jo, 
père de : 

1 0 Jean ; 

2 0 Itier de Talaru, abbé de Savigny. 
111° degré. — Jean de Talaru, chevalier, vivant en 1 28^, époufa Marguerite 
Mauvoiline (probablement de la famille de Mauvoifin dont il eft 
quedion à l'article de Rebé), d'où : 

i° Pons de Talaru, moine de Savigny, prieur d'Ainay; 
2 0 Mathieu; 

3° Catherine, femme de Guillaume de Varey. 
IV* degré. — Mathieu de Talaru, chevalier, époufa Agnès . . . , d'où : 
i° Hugues i 

2 0 Philippe, chanoine & facriftain de l'églife de Lyon en 1 349, 

doyen de Chartres; 
3 0 Jean, archevêque de Lyon; 
4 0 Zacharie, moine de l'Ifle-Barbe, prieur de Salon; 
f 0 Catherine, femme de Guichard de Thélis; 
6° Marguerite de Talaru, religieufe de Bonlieu en Forez ; 
7 0 Alix de Talaru, prieure de Doirieu; 
8° Béatrix de Talaru, religieufe d'Alix en Lyonnois. 

V e degré. — Hugues de Talaru, chevalier, feigneur de La Grange & de 
Noailly, marié à Béatrix Charpinellc, dame de Civenc en Forez, 
dont il eut : 

i° Mathieu; 
2 0 Hugues; 

3 0 Catherine, mariée à Guillaume de Franchelins; 
4 0 Hclénon, mariée à Jean de Varennes, feigneur de Courbe- 
ville en Lyonnois. 

VI 0 degré. — Mathieu de Talaru, damoifeau, feigneur de La Grange & de 
Noailly, époufa i° Agnès, fille de Henry d'Albon de Saint-For- 
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geux & de Blanche Richard de Saint-Prieft en Dauphiné ( en 
1 549)4 2 0 Béatrix de Marcilly, fille de Jean de Marcilly-Chal- 
mazel, & de Dauphine de Sennetaire ( 1 364). Il eut d'elle : 

i° Antoine, qui continua la branche de La Grange & Noailly; 

2 0 Jean, tige de la branche de Chalmazel; 

3 0 Hugues de Talaru, chanoine & précenteur de l'églife de 
Lyon en 1 J90; 

4° Amé de Talaru, chanoine & chantre de l'églife de Lyon, 
député du Chapitre au concile de Confiance, élu arche- 
vêque de Lyon; 

f ° Marguerite; 

6° Agnès. 

VII e degré. — Antoine de Talaru époufa en 1 384 Alix, fille de Guillaume 
d'Albon de Saint-Forgeux & d'Alix de L'Efpinaflè, d'où : 
i° Jean, mort Tans alliance; 
2 0 Mathieu; 

}° Guillaume de Talaru, chanoine, chantre & archidiacre de 

l'églife de Lyon en 1 40 j ; 
4 0 Ifabeau, femme d'Antoine de Chaileauneuf de Legniec. 
VIH ,! degré. — Mathieu de Talaru, mort en 1 468, avoit époufé en 1419 
Jeanne, fille de Guy de La Palu & de Aynarde de La Balme, dont 
il eut : 

i° Antoine II; 

2 0 Pierre, prieur de Roquetaillade; 

}° Amé, chanoine & précenteur de l'églife de Lyon, mort en 

4° Mathieu, chanoine, précenteur & archidiacre de l'églife de 
Lyon; 

y 0 Hugues, archevêque, dont l'article viendra plus tard; 

6° Philippe, chanoine & archidiacre de Lyon, prieur de Bou- 

vance; 
Et deux filles. 

IX* degré. — Antoine II de Talaru, feigneur de La Grange & de Noailly, 
époufa Françoife, fille de Jacques du Bois de Villemontois, d'où : 
i° Guillaume; 

2 0 Antoine de Talaru, chanoine & archidiacre de Lyon ( 1 49 j ), 
abbé d'Ainay; 

3 0 Jean de Talaru, chanoine & archidiacre de Lyon (1 J09), 

prieur de Saint-Benoift-de-Salt & de Ternay; 
Et quatre filles. 
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X u degré. — Guillaume de Talaru époufa Louife, fille de Jean de Levis- 
Coufan & de Louife de Brcflôlles, veuve d'Amé de Talaru- 
Chalmazel ( i ) dont il n'eut qu'une fille mariée à Laurens de Mon- 
taynard, feigneur de Marcieux en Dauphiné. 



Seconde branche, des Chalmazel. 



La branche cadette des feigneurs, puis marquis de Chalmazel, barons 
d'Efcotay, feigneurs de La Pie, Saint-Eloy, Pratlong, Magnieu-lc-Gabion, 
Eftain, Saint-Marcel-de-Félines, comtes de Chamarande, a pour auteur 

VII" degré. — Jean de Talaru, chevalier, frère puîné d'Antoine, fils de 
Mathieu & de Béatrix de Marcilly-Chalmazcl. Sa mère l'inftitua 
fon héritier univerfel, à la condition de porter les armes de Mar- 
cilly-Chalmazel écartelées avec celles de Talaru. Il époufa le 1 6 
feptembre i j 88 Catherine, fille d'Annet de La Tour-d'Auvergne, 
feigneur d'Oliergucs, & de Béatrix de Chalencon, dont il eut : 

i ° Annet ; 

2° Louis, reçu chanoine-comte de Lyon le 24 décembre 14 18; 
y Ifabelle, qui époufa Antoine de Chafteauneuf-Rochebonne. 

VIII' degré. — Annet de Talaru, chevalier, feigneur de Chalmazel, époufa 
Alix, fille d'Edouard de Lavieu, feigneur de Feugerolles en Fore/., 
& de Marguerite-Dauphine de Sainte- lipide, iflue des anciens 
comtes d'Auvergne, dont il eut : 

i° Annet ; 
2 0 Jean. 

IX 1 ' degré. — Annet de Talaru, feigneur de Chalmazel & d'Efcotay, époufa 
Claudine, fille de Pons de Langhcac, fénéchal d'Auvergne, & 
d'Antoinette de Maubec; d'où : 
i° Annet de Talaru ; 

2 0 Ponchon de Talaru, prieur de Notre-Dame de Bouvance. 
X* - degré. — Annet de Talaru, feigneur de Chalmazel, de La Pie & de 
Saint-Eloy, époufa en premières noces Antoinette de Malbec, 
dame de La Pie; & en fécondes noces, Louife, fille de Jacques 

1 Wuvr ;fi.|.... M. <l.- Cl.a.i...i; <h- Ch»rlr* Uvien, |.i n n. J,- Fcrn; -n«!?.. 

2 ? 
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de Lavieu de Feugerolles & de Jeanne de Calfinel. Il terta le 30 
juillet 1482, & fut père de: 

i 0 Annet, marié à Louife de Levis, qui mourut fans enfants 

& dont la veuve époufa Guillaume de Talaru ; 
2°Gafpard; 

}° Balthazar, commandeur de Saint-Antoine de Marfeille; 
4° Jean de Talaru, chanoine & maître de chœur de l'églife de 
Lyon en 1 f 06. 

* 

XI e degré. — Gafpard de Talaru, chevalier, feigneur de Chalmazel,époufa, 
le 4 mai 1 pj, Marguerite, fille de Guillaume Raulin de Beau- 
champ & de Marie de Levis-Coufan, veuve de Philibert de Grôlée, 
dont il eut : 

i° Pierre, mort fans enfants; 
2 0 Louis; 

3 0 Jean de Talaru, chanoine & maître de chœur de l'églife de 

Lyon, mort en 1 ^30; 
4 0 Françoife, mariée à Pierre de Saconnay; 
j° Catherine, mariée à Claude de Chalkauneuf-Rochebonne, 

& en fécondes noces àThéode d'Augerez, fieur de Saint- 

Bonnet-les-Oules. 

XII'' degré. — Louis de Talaru, chevalier, feigneur de Chalmazel, Prat- 
long, &c, capitaine des gardes du Dauphin, gouverneur de Com- 
piègne, capitaine de Sury-le-Comtal en Forez, maître des eaux 
& forêts de la même province, époufa en mai 1 y 24 Claudine, 
fille de Louis Mitte de Chevrières, fénéchal de Lyon, & de Mar- 
guerite de Cruflol ; d'où : 
1 0 François ; 

2 0 Claude de Talaru, chanoine-comte & doyen de l'églife de 
Lyon en 1 (48 : celui-ci portoit fes armes, écartelées au 
1 & 4 de Marcilly, au 2 & 3 de Lavieu, & fur le tout 
fafcé d'or & d'azur, à la bande de gueules fur le tout; 

3 0 Jean, feigneur de La Pie, qui époufa Jeanne de Mars, & en 
fécondes noces Claudine de Champier, & ne laifîa point 
d'enfants; 

4* Antoine, chevalier deSaint-Jean-de-Jérufalem, tué au fiége 

de Metz; 
Et trois filles. 

XIII e degré. — François de Talaru, page du Dauphin en 1 $■ ^7, époufa le 
29 oclobre 1 J63 Anne, fille de Pierre Le Long de Chenillac & 
d'Anne Barton de Montbar, dont il eut . 
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i° Claude; 

2° Hugues, qui époufa Marguerite d'Apchon. 

XIV* degré. — Claude de Talaru, guidon des gendarmes du duc de Ne- 
mours, époufa, le j oclobre i J92, Péronnelle, fille d'Antoine de 
Calard & de Jeanne de La Fayette; & en fécondes noces, le 6 
août 1 6oo, Péronne, fille de Marc de Chantemerle & de Claude 
Damas. 

Il eut, de fa première femme, Chriftophe. 

XV e degré. — Chriftophe de Talaru époufa, le 27 novembre 1614, Jeanne, 
fille de Claude du Saix & de Diane de Seneret; & en fécondes 
noces, Claudine, fille d'Edme de Malain, baron de Lux, & d'An- 
gélique de Malain de NiiTery, dont il eut : 

i° Claude; 

2 0 Edme-François de Talaru, chanoine & chantre de l'églife 

de Lyon en 1638; 
3° Laurens de Talaru, chanoine-comte de Lyon, prieur de Bar, 

en 1647; 

4 0 Alexandre de Talaru, chevalier de Malte; 

j 0 Hugues, capitaine de cavalerie; 

6° Heclor, chanoine de Saint-Pierre de Mâcon ; 

7 0 Gabriel, capitaine au régiment de Picardie ; 

8° Jofeph, capitaine au même corps; 

Et deux filles. 

XVI 1 degré. — Claude de Talaru, marquis de Chalmazel, capitaine au ré- 
giment des gardes, commanda l'arrière-ban des provinces du 
Lyonnois, Forez & Beaujolois en 1 674; époufa Louife-Marie, fille 
de François-Hubert de Champagne, marquis de Villaînes, & de 
Louife d'Arconnas (le 1 8 décembre 1 660). Il fut père de : 

i° François-Hubert; 
2 0 Laurens ; 
j°Françoife; 

4° François, chanoine-comte de Lyon en 1687. 

XVII e degré. — François- Hubert de Talaru, lieutenant -colonel du régi- 
ment de Picardie, commandant de Toulon en 1692, époufa la 
fœur de Louis d'Ornaifon, comte de Chamarande, dont la mort 
porta cette terre dans la maifon de Talaru : elle fut érigée en 
comté en 1 68 ^ . Il fut père de 

XVIII e degré. — Louis de Talaru, marquis de Chalmazel en Forez, comte de 
Chamarande en Hurepoix, lcigneur de Saint-Marcel, &c. : né en 
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1682; colonel d'infanterie du régiment de Ion nom, premier 
maitre-d'hôtel de la reine en 171 f, gouverneur de Sarrebourg 
& de Phalzbourg, chevalier des ordres du roi en 1749; époufa 
en premières noces, le 1 l!r feptembre 1 7 1 7, Catherine-Angéli- 
que d'Harcourt dont il n'eut pas d'enfants, & en fécondes noces, 
le 29 avril 1720, Marie-Marthe-Françoife de Bonneval, dont il 
eut : 

1 0 Céfar-Marie, marquis de Talaru, colonel d'infanterie, puis 
lieutenant général; marié, en 17^0, à Marie- Juftine de 
Sart'enage; mort en 1794 fur l'échafaud révolutionnaire; 

2 0 Louis-François-Hubert, comte de Talaru ; 

3 0 Louis-Ange-François, né en 1 727, chanoine de Sens, évêque 
de Coutances en 1764; 

4° Louis-François, chevalier de Malte, enfeigne de vaifleau; 

f° Marie -Louife- Angélique, qui époufa en 1741 Armand- 
François de La Croix, marquis de Caftries. 

XIX degré. — Louis-François, vicomte de Talaru, né en 1729, mettre de 
camp de cavalerie en 1 7^8, maltre-d'hôtel de la reine, chevalier 
des ordres du roi en 1775, quitta l'ordre de Malte &. époufa, le 
22 juillet 1767, Henriette-Jeanne-Julie de Bec-de-Lièvre, fille 
du marquis de Cany & de Charlotte de Paulmier, dont il eut 

XX 1 degré. — Louis- Juitin, né le r r feptembre 1769; fut o/Iicier de la 
compagnie écohaife des gardes-du-corps du roi, chevalier de 
Saint-Louis; nommé pair de France le 1 7 août 1 8 1 f , ambalîkdeur 
de France à Madrid en 1823, créé grand d'Efpagne par Ferdi- 
nand VII, chevalier de la Toifon-d'Or & grand'eroix de l'ordre 
de Charles III, commandeur de l'ordre de Saint-Louis, le 1 j fé- 
vrier 1824; nommé par Charles X, en 1 82 f, miniftre d'Etat & 
membre du Confeil privé. Il époufa en premières noces Louife- 
Joféphine-Marie-Delphine de Rofièrcs-Sorans, chanoinene de 
Remiremont, veuve du comte de Clermont-Tonnerre; & en fé- 
condes noces Erncftinc de Rofières-Sorans, nièce de fa première 
femme. Il eft mort fans laiflèr de pollérité, à Paris, le 2 } mai 1 8 f o. 

© Voir, fur cette famille, les 3f,i-urcs Je fjjlt -Barbe, La Chefnayc des Bois, le P Anfelmc, Je 
Ruhys, Je Courtelles, &c. 

On trouve dans les liftes des comtes de Lyon les chanoines fuivants, qui 
ne figurent pas dans cette généalogie : 

1 0 Girin de Talaru, en 1 1 4} ; 
2 3 Guy de Talaru, en 1 167, 
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3° Bertrand de Noailly, de la maifon de Talaru, en 1 1 1 y, 
4° Jean, en 1 3 f 4; 

f° Amédée & Hugonin, en 1 389 & 1 390, fils de Mathieu & 

de Béatrix de Marcilly ; 
6° Mathieu, fils de Mathieu & d'Alix d'Albon, en 140 1 ; 
7 0 Jacques, en 1 440, fils de Mathieu & de Jeanne de La Palu. 



De éMarcilly-Chalma\el. 

I ur degré. — Cette maifon du Forez remonte à Arthaud de Marcilly, cheva- 
lier, qui fit bâtir le château de Chalmazcl , & tefta en 1 2 3 2 . Il fut 
père, entre autres enfants, de 

II" degré. — Jean de Marcilly, chevalier, feigneur de Chalmazel : il époufa 
Guillemette, fille de Foulchier-Guerric, chambellan de Guy, 
comte de Forez, & mourut en 1 274. Il fut père de 

III e degré. — Antoine de Marcilly, feigneur de Chalmazcl & de La Ferrière : 
il vivoit en 1 3 20 & époufa Audis de Saint-Prieft, dont il eut : 

i° Girin; 

2 0 Jean, qui époufa Catherine d'Oingt en 1 3 20 & Angline de 
Lavieu-Feugerol les . 
IV e degré. — Girin de Marcilly époufa Béatrix de Coufans, dont il eut : 
i° Jean; 

2° Amé, religieux de Saint-Antoine, commandeur d'Auvergne; 
3 0 Antoine, prieur d'Arnas. 
V* degré. — Jean de Marcilly-Chalmazel époufa Dauphine, fille de Ber- 
trand de Senneterre, en 1336, dont il eut : 
1 0 Antoine, mort fans hoirs en 1 370; 
2 0 Béatrix, qui époufa Mathieu de Talaru ; 
3 0 Ifabeau, qui époufa Blain-Loup de Beauvoir; 
4° Blanche, rcligieufe de Bonlieu en Forez. 



CVl. 

PHILIPPE DE TUREY (II« du nom de Philippe), né dans le diocèfe de 
Narbonne, neveu de Guillaume de Turey précédemment archevêque, 
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frère de Pierre évêque de Maillczais, cardinal -légat du Saint-Siège, & de 
Renaud de Turey, précenteur & doyen de l'églife de Lyon où lui-même 
tut chanoine-comte; il fut nommé archevêque de Lyon en 1 392 ( 1 389 félon 
Dutems). 11 affilia avec le cardinal l'on frère au concile de Pife en 1 409, & 
mourut le 28 novembre (24 novembre félon Dutems) 141 f. On l'enterra 
à Saint-Jean, dans la chapelle du Saint-Sépulcre qu'il avoit fondée. 

De fon temps l'antipape Félix V (Amédéede Savoy e) fonda le monaflère 
des Céleflins à Lyon. 



cm 

DE TALc4%U-CHvlL<vW/îZEL. 




Ecartclc : au 1 & 4 parti d'or & d azur, au COtict de gueules brochant fur 
le tout, qui eft de Talaru ; au 2 & 3 de Table, l'emé de molettes d argent; au 
lion de même armé, lampallé & couronné d'or, brochant fur le tout, qui cft 
de Marcilly. — Devtfe de Marcdly : Virtus ciNiRbCALCARiïus aucta 

AMEDEE DE TALARU (II' - du nom d'Amédée), neveu de Jean de Ta- 
laru, précédemment archevêque, étoit le fécond fils de Mathieu de Talaru 
& de Béatrix de Marcilly, dame de Chalmazel, fille de Jean de Marcilly & 
nièce d'Antoine de Marcilly, commandeur de l'ordre de Saint-Antoine. 

Amédée fut d'abord chanoine de Saint-Juft, puis chanoine-comte de 
Saint-Jean, archidiacre & député par le Chapitre au concile de Confiance. 
Ce fut pendant ce temps-là (141c) qu'il fut nommé archevêque de Lyon. 
Son élection ayant été confirmée par le concile, il revint & fut facré fo- 
lennellement le 16 janvier 1417. Il affilia au concile de Bafle en 1436, & 
rec,ut du pape Martin V une bulle conlirmative de la primace de Lyon, qui 
ell la dixième; fut nommé cardinal par l'antipape Félix V en 1440, &. 
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mourut le 1 1 février 1444. On l'enterra à Saint-Jean, dans la chapelle de 
Saint-Pierre. 

Ce fut fous fon pontificat (en 1 429) que Jean Gerfon (éjourna à Lyon, 
& que Charles VII fit fon entrée en cette ville en 1 434. 

A fa mort le Chapitre nomma Renaud d'Albon qui ne put occuper le 
fiége par défaut dage, & Jean de Bourbon, évèque du Puy, qui refufa. La 
nomination fut dévolue au pape Eugène IV, qui nomma l'archevêque 
fuivant. 

Grand-vicaire : Hugues de Bron. 

Officiai & vicaire général : Pierre de Charpin. 

Officiai en 1 41 8 : Pierre Pape. 

DE VROWl DE Loi LIEGUE. 










m\ 1 






m 





Ecarcelé : au I & 4 d'or, à la faite de gueules furmontée d'un lion il'lànt 
de làblc, armé & lampalfé de gueules, qui cft de Bron ; au 2 & 5 d'or, a la 
fafee ondée de làblc, qui eft de Rougcmonr. 



tAQodce fur la maifon de "Bron en Fore\ 

{ Par M. de C. ). 

RENE DE ROUGE MONT, feigneur de La Lièguc en Forez, époufa 
Béatrix de Bron, dame de Chaffiugny, La Baftie & une partie de La Cha- 
pelle, laquelle inltitua pour fon héritier univerfel Guillaume fon fils, à la 
charge de porter le nom & les armes de Bron. De ce mariage font iflus : 

i° Guillaume, qui fuit; 

2°Louife de Rougemont-La-Lièguc, mariée à Zacharie de 
Montdor, feigneur de Chamboft. 

Il' - degré. — Guillaume de Bron, feigneur de La Liègue, &c, époufa An- 



toinette de Marconnay, fille de Charles de Marconnay & de 
Jeanne d'Antragues, dame de Montrevel, d'où : 
i° René, qui fuit; 

2° Anne, mariée à Claude Reybé dit de Galles, feigneur de 
Saint- Marcel -d'Urfé, chevalier de Saint-Michel, père 
d'Antoinette de Galles, mariée le 2 novembre 1 {72 à 
Bertrand d'Albon, feigneur de Saint-Forgeux ; 

}° Juft, chevalier de Saint-Jean-de-Jérulalem le 26 feptembre 
1 <j 60. 

NI" degré. — René de Bron, feigneur de La Liègue, époufa Gabrielle 
d'Albon, veuve d'Amblard de Chalus, feigneur de Cordais, fille 
de Guillaume d'Albon IV e du nom, feigneur de Saint-Forgeux, 
Curis & Chazcul, lieutenant des cent gentilshommes de la maifon 
du roi, & de Gabrielle de Saint-Priert-Saint-Chamondj d'où : 

i° Antoine, qui fuit; 

2 0 Jofeph, chevalier de Saint-Jean-de-Jérufalem le 10 juillet 

if 7 6. 

IV* degré. — Antoine de Bron, feigneur de La Liègue, Bellegarde & Le 
Pinay, capitaine de cinquante hommes d'armes, chevalier de Saint- 
Michel, époufa Marguerite d'Urfé, fille de Jacques, chevalier, 
feigneur d'Urfé, chevalier de Saint-Michel, chambellan ordinaire 
du roi, bailly de Forez, & de Renée de Savoye, Villars, Lafcaris, 
comtenc fouveraine de Tende, marquife de Bagé; d'où : 

Claude-Charles de Bron, chevalier, comte de La Liègue, baron 
de Riverie. 

C Extrait des Pièces fugitives pour fervir à l'hiftmre de France, par le marquis d'Aubais, & des 
d'Urtc, par Augufte Bernard. 

Hugues de Bron, grand -vicaire, ne devoit pas écarreler fes armes de 
celles de Rougemont; nous les avons données ainli pour que l'écu fût 
complet. 

Voici la filiation d'Hugues de Bron, tirée d'un Recueil de preuves des 
comtes de Lyon de la bibliothèque de M. Colle : 

Hugues de Bron, chanoine-comte de Lyon en 1 4 1 o, fils de 
Jean de Bron & de Marie de La Bal me, fils de 
Pierre de Bron & de Françoife Arod, fils de 
Aymard de Bron dit le Grand & Ebraudi de Revine. 

Ifnard de Bron fut chanoine-comte de Saint-Jean en i2ro, de même 
queGuillauniedeBronen 1 y 7 j, fil s de René de Bron & de Gabriel le d'Albon. 
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Celui-ci portoit fes armes comme ci-delï'us, & fur le tout de gueules au 
lion d'or. 

Pierre de Bron dit Yfnard, chevalier, rendit hommage au comte de 
Forez en i )6j pour fa maifon de Chougens & une rente de 20 livres au 
mandement de Riverie qui relevoit de Humbert de Villars, lire de Rouf- 
fillon & d'Annonay. (Archives du royaume, regiftre 494.) 

Jean de Bron, chevalier, tefta en 1 j8o. Il fut père d'Antoine, marié à 
Catherine de La Maladière en Dauphiné, fœur de Barthélémy de La Mala- 
dière, marié à Babelone de Bron, fille de Jean. (Le Laboureur, éMa\ures de 
tlp-Barbe.) 

TAPE. 




D'azur, à la croix d'argent. 



Cette famille compte parmi fes membres un perfonnage célèbre, Guy 
Pape, fils de Jean Pape & de Catherine Aimar, jurifconfulte diftingué. Guy 
reçut le bonnet de docteur à Paris en 1429, & époufa Louife, fille d'Ef- 
tienne Guillon, préfident du parlement de Dauphiné, qui fit recevoir fon 
gendre dans cette compagnie. Guy époufa en fécondes noces Catherine de 
Cizerin, & mourut à Grenoble vers l'année 147 f, à quatre-vingt-trois ans. 
Il fut père de François Pape, qui époufa Claude de Thollon-Sainte-Jalle. 

Pierre Pape, oncle de Guy, officiai de l'archevêque de Lyon, étoit auffi 
chantre de l'églife de Saint-Nizier. Cette famille avoit donné fon nom au 
fief de La Pape fur les bords du Rhône, dans le marquifat de Miribel, ou 
avoit pris le fien au fief, ce que nous ignorons. Il parolt néanmoins qu'elle 
étoit originaire de la partie méridionale du Lyonnois, car on trouve en 1412 
un André Pape, garde du grenier à fel de Condrieu. 

Le 8 octobre 1484, Philippe, comte de Brefie & de Bugey, accorda par 
lettres-patentes à Guillaume Pape, bourgeois de Lyon, la faculté de con- 
struire un petit port à Moyfons, en confidération de fes fervices. Pierre 
Pape fuccéda à Guillaume & laiffa le domaine de Moyfons à Catherine Pape 
fa fille, qui le porta en dot à Claude Biffardy, ccuyer, de Vaux-en- Velin. 



9 8 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



Leur fille Marie Biffardy époufa Louis Defmonts, écuyer, dont le fils Fran- 
çois Defmonts vendit ce domaine en 1 577 à Jean Ravot, échevin de Lyon, 
& à Marguerite Girard fa femme. 

Jacques Pape, petit-fils ou petit-neveu de Guy, vivoit en 1 3 c6. Le 
dernier defcendant de Guy, appelé le marquis de Saint-Auban, guidon de 
gendarmerie, eft mort fans poftérité vers 17^0. 

Le château de La Pape, après avoir été poflëdé par les Pillehotte de 
Lyon & divers autres propriétaires, appartient aujourd'hui à la famille 
Ballet qui en a pris le nom. (Voir Pernetti & Cochard.) 

T)E CHcARTIfrÇ. 




D'argent, à la croix ancrée de gueules, au franc quartier d'azur chargé 
d'une molette d'or. — Cimier ; un lion iflant de gueules, armé, lampaflé & 
couronné d'or. — Supports : deux lions, la tête contournée. — Devife : In 
hoc SICNO VINC.FS 

Par fuite d'une claufe teftamentaire, du 26 avril i68f, de Catherine- 
Angélique Capponi, baronne de Fougerolles (1), femme de Pierre-Hector 
de Charpin, comte de Souzy, & dernière héritière de la branche des Cap- 
poni établie en France, la maifon de Charpin écartela les armes de celles 
de Capponi, qui font : tranché de fable fur argent. 

La branche de Genetinc brifoit fes armes d'une étoile d'or au lieu d'une 
molette. Le rameau ilîu de cette branche porte la croix niflée comme fous- 
brifure. 

(i) FoiigrruIlCT, alui fcugerull», rft un dit™, rn Fora, | fin* fi» une mnMa«r* <wrc Swii-InH-mw « Firmaiy. 
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Pfyùce fur la mai/on de Ckarpin. 

Forez, Lyonnois & Auvergne. 

CHARPIN, alias CHERPIN (CHARPINI ou CHERPINI), eft une maifon 
originaire du Forez, & l'une des quatre qui furent inverties, au moyen- 
âge, de la charge de notaire des comtes de Forez ( i). 

Guichard Charpin, le premier de ce nom qui foit connu, fuivit le roi 
Philippe-Augufte à la troifième croilade, comme écuyer de Hugues de 
Talaru, chevalier, & fe trouvoit au fiégc d'Acre en 1191 (2). 

Jean Charpin, fils d'Eftienne, fit en 1 3 08 promefie d'aveu à Robert, comte 
d'Auvergne (3). 

Eftienne & Robinet Charpin figurent dans la revue faite, le 3 juin 1 j 7 5 , 
de la compagnie de foixante écuyers de Jean de Bron. 

Jean Charpin, écuyer, figure dans la revue faite, le 8 décembre 1 387, 
de la compagnie de Moreau-Potin. Un autre ou peut-être le même Jean 
Charpin donna quittance, le 20 mai 1 392, de la fomme de fix francs d'or 
à lui allouée pour travaux & dépens faits pour le fervice du roi. 

La filiation non interrompue de cette famille commence à Barthélémy 
Charpin, notaire royal à Saint-Symphorien-le-Chaftel, frère peut-être de 
Jean ci-deflus nommé, & connu par des actes de foi & hommage au Cha- 
pitre de Lyon, en 1 383 & 1 391 . Il fut père de : 
i° Simon Charpin; 

2 0 Pierre Charpin, docteur en décrets, pénitencier & fecré- 
taire du pape Jean XXIII, ami du cardinal Girard fon 
compatriote, qui le nomma fon exécuteur teftamentaire, 
ce qui l'obligea à fe rendre au concile de Confiance afin 
de folliciter des moyens coërcitifs contre les détenteurs 
des biens de ce cardinal. Des bulles rendues en fa faveur 



(0 Le» truiS «utrt* fam-He. «cœi.t ceflei de rU,rtair, K> Maint 
<iu Le Malin de la Mrrler, L Mutin. De cette demiére élial un 
canfciller de \ ille do Lv<mi m 1 5 ?o. 

La charflr de i^jlntl* fut Inngtcmp* remplie par des per- 
fonnei noUri , juCqu'i l edit du Cnnfèii d'Itat du 4 juin 
qui l'interdit, futli peuir de iL-rogcance. 

L'edil de rraiirMt* l' r , de l'an 1 5) a, portai* que les notaire* 
ne minuterotelït pli* en latin, ajoittort que cette charge , qui 
pnmitivcmait n'avOit ele exercée que par de» noble», le feruit 
dan» la fuite par toutes forte* de perfonnei. 

Il en efl de même du Mrr de rKi»ir g ec,i S qui netc.it nullement 
«elulif de la qualité de gentilhomme, (t »-»)!pliquo.l a tout 
habitant d une vule y juuiflsm <Wi droit» de bourgeoine. 



(a) titrait d'un Lire de» archive! de cette famille, repnduil 
dans l'rxivraflc de M. Roger, fixis-prefet de Plix-rmel, fur la 
nohlefle de France aux c-NM r t ideî.. 

( j ) Prufirurs meml-ees de cette famille prirent |mrl à la fit terre 
qui eiit lieu, en 1 ftiS, rntre le* Dauphinois & lesProvei'ca-lt.O 
furent : Mietkel b. Pierre Charpin, lefqueb eumpaiureitl aut 
mertffre* du 8 juillet fa du <t novembre t\<>9, * Guillaume 
Cltaquii compris, au ncaribre de* gcrjtilsltcimuie» qui furent fou- 
duyé* |iar oidre cil 1 gouverneur de Dauphiné ptyjr le nk Cl>ar- 
les V, anime ayant rarl partie du corps d'année (t itrait d'un 
manufent ayant appartenu a M. In comte ,1e La Tuur-du-Pn, 
a.amU> , k «ctutHIcmi-nt a M. le Teï.cr , <omtc J lrville , a 
Par».) 
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aplanirent ces difficultés (1). Après la mort du cardinal 
Girard, Pierre Charpin renonça aux avantages de fa po- 
fition & vint fe fixer à Lyon, où Tes vertus, fa fcience 
& fa capacité lui valurent la confidération univerfelle. 11 
fut nommé chanoine de Saint-Juft, chamarier de Saint- 
Paul en 1418, chevalier du Chapitre de Saint-Jean, offi- 
ciai & vicaire général de l'archevêque, & doyen de l'é- 
glife de Vienne. En fa qualité d'official, il fut commis en 
1429 par Marie de Bcrry, duchefle de Bourbonnois & 
princeflê de Dombes, pour prendre connoiflànce des dé- 
lits dont les Juifs de Trévoux s'étoient rendus coupables, 
& pour lefquels ils furent par la fuite chalTés de la ville 
& de la principauté. En 1 44} il fut nommé par Ifabeau 
d'Harcourt, veuve de Humbert, fire de Thoire & de 
Villars, fon exécuteur teftamentaire, & pourfuivit après 
fa mort l'envoi en polîèffion, au profit du Chapitre de 
Saint-Jean, des feigneuries de Châteauneuf & de Dar- 
goirc qu'elle avoit léguées à ce Chapitre. II tefta& mou- 
rut en 1448 (2). 

II e degré. — Simon Charpin, notaire royal à St-Symphorien-le-Chaftel, 
rendit foi & hommage au comte de Forez le 6 juillet 1441 pour 
divers fiefs ( j). Il fut père de : 



(|J Titre lie f,*id»t.t.i. de la l'Aie de lauil Polli.n, du 34 juillet 
I4{B Tronffx^i de dinar* .1 l'abbaye Je Savigm. du - nciobre 
14} 8. r P*-eei. ramnv.ir.Kjtu'ei r-ar l'eu M. Cl.elleï. bp: :u\ ft v de 
Lb r.rcf.-aure do Lyou.) 

(a) II eft f.1.1 mention, dm» un litre de* anime*, de U farn.lle, 
d'un Jean Charpin , fans doute Fiére de Simtm , ccc.feillcr k 
rhambetlan .fe Jean duc de Berry en 1411, le mime ..rubalV-r. 
ment ..111 rendit fin k 1,'jmmnfic 4 Cl'.arie?. de 6cjrbc«.. ermite 
de tnre*, le 1 (1 août 1445, tour ki Qeb de Ciitirteli--, ïoninne. 
k autre». 

(•) Laroqui-, dam Ion Truite de la rxjblefTe , cite rotiune 
uiftMtt uir»rare.rirtre»dela Chambre de» cum| delliftn-s. 
(»nti:iui'* d ani*ihliffernent iluui.e,^ par le roi Cl-arie* V'tl eu 
MVirnl-rc 1441., k finLultanrmer.t .1 Pierre Ch.ir|.-i k a Jean 
fi:ii fcUclc Sauil-aymj.li.uii'n-lr.CliauVi, i>:,rlei.n ci 1 droit caiicei 
k ri* .1. Ce» lettre* .1 *ni aibliu'.Tnenl lu:.t probablement cric ré- 
habilitation de IKiblefîe neceiTr.ee |*ar IVlereice d'ul.c* j«n;, r ef- 
lion 1 literdi'.e aux r.:iblc». Quant aux perfmti.ij'e-. autqueU é.lc» 
s'appliquent, il leroit vcilTible .pie Jean Charpin fil le père nu 
l'a-eul d'A:itr<ne auquel Pierre de Villar» reiif-.Ma en 1 «, 1,4 ta d.- 
imite .le chevalier de l'efllife de lyon : car le» auteur* de cet 
Anbiine loin incntmin, a;t.fi .jue . -u» d'iftieniie Cl.-arj.in f.ir- 
nommé I Unir, «jrttrr perpétuel de l'ecldedc lyrii>, célèbre 
pur I- d. r..iîvert.-<|u'il fit. dan» lu ljiblint!ir,|ue de l 'Hle -tf.rbr. 
d'c/i uva lu'rrl de» (Italie-. d'A'jF ny. pli» '.('lliplet <.|ue le, pré- 
iredctu"-, k i|u'-| (il |niblicr 3 Iv*. uni Irais • rAii'uitic d'Albou, 
abbe de riP'-H-.ttie k |Ai* la ni ur\ li we«)u«.' de i y clic/ Jeani 
iieTt>iin*e-. it.a. 

fftuTMie C!.ir ii . [avant dîuiiitrjè. Tut auteur de i lubei;.-? 



| «uvragm, «.If» oulm de Re< bep fie» fur unie <le laml f ixli»» 
]l r du lirdn |\i t de la .MLre 11 CUvilicanmli j . h aViHt fcimy tll»e 

1 bilV.j.^heiiiw, il.irl il fil ini('rurier le calalfple ml^(.f.cra. 

i :aV.gue, fr.rl r-ir kuji nid'ln i. efl |<reeiHle d'une épTIre dr. il 
\viiti ta fiifrfuilii-i li > ij«d irt : 

ftajwjh f,reru;7i Lut imeijit I idtfiit 
/..irr-6u.. vur jvgutltfmjm tjm mjjtf- 
r.lVm ptrtnrcm rxftâanl. MrjihMm 
( Krpm tii.m yttmm ;li'n npjt/j. 

fi ibitc'ihtiMn idf: 1 i^trï^M.Tjin rfntpj- 
r.j.T'.f.mdlrfl^ir>l<i'iriifI(reer-, vtprnm 
jd}ntJ'fm, *. .,*.< . 

Il ei.fie j la &ibln <tiiec|LH'de Lyr«i un exenirilnire iler-OtilVR-' 
d'iraftne (Balte, rmber, M4Bj, )>r<iVi*riain iiv lu t-i|.il|i.l:ii-»|ii'- 
d'ï llK^u<'CJi*rt"ii. A la lin de la ;ahile vU uiu- leli/e île bi nuiin. 
f-.il l'itliltev dons le tuane l\* de ITmi-T#e lie 1 14P, 

On|yutMurdaraliilfjjaw de ïi{!,-'u.ti (t. «ne n. i-ajr-. 
>o * »1J le» «-ri latiti» e,im|,i*-<. | dl f.nilUann- fm-Mt-., a J» 
|.,.^. K e d'A.HuK- d'Allou k d I l'l»-,u«- Cl.wi.rn, a l'y. eau., , 

de la | ..il.li._j1 1 d.-» |..ef«-; d'Aii^:.»'. CiS «M le lru.ne.it 

Cjiak ment en létede IVditi.wi d'Aulol:.. d-- 1 ly». 

11 etl auili pari.' d'£ ftienne Clui^Mi. du. > la Prvface de I v^i . - 
I li.n d'A^iû.i *■ ..ir.im.fit.-4- j^r Un- V.itel, k |^jbli«-n E.:iidcM\ix 
en il-^. U--4", k ... la lin de Ul V >e d'Auicïte de ce'te iiy'-nte 

' l-dlt.OII. 

; 
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i° Jean, qui fuit; 

2° Pierre Charpin, II U du nom, licencié en droit canon & civil, 
qui remplaça fon oncle Pierre dans fes bénéfices & fut 
fucceffivement chanoine de Saint-Juft & de Saint-Paul, 
chevalier de Saint-Jean, chancelier & chamarier de Saint- 
Paul en 1 448, officiai de Lyon fous Geoffroy de Vaffal ( 1 ), 
puis doyen de l'églife de Vienne, par la réfignation que 
lui en fit fon oncle; ce qui a fait croire à quelques auteurs 
que cette dignité fut occupée pendant un fi long efpace 
de temps par le même perfonnage (2). Ce Pierre Charpin 
jouit, comme fon oncle, d'une grande réputation. Il fut 
l'un des négociateurs du célèbre traité connu fous le nom 
de Partage, conclu en 1 4^0 entre Louis de France, dauphin 
de Viennois, depuis Louis XII, & Jean de Poitiers, arche- 
vêque de Vienne, par lequel l'archevêque céda au Dau- 
phin la moitié de la juridiction temporelle de la ville & 
comté de Vienne (Chorier). Il fut auffi l'un des arbitres 
qui prononcèrent, le 3 1 mai 1465-, une décifion fur les 
difficultés fubfiftantcs entre le cardinal de Bourbon, ar- 
chevêque de Lyon, & le Chapitre de Saint-Juft, fur la ju- 
ridiction temporelle du faubourg de ce nom. Quelque 
temps après il interjeta appel, au nom du clergé de Lyon, 
de l'exécution des lettres-royaux obtenues par le confu- 
lat pour faire contribuer les eccléfiaitiques aux réparations 
des murailles de la ville. 

Ce fut lui qui fit élever à fes frais l'aiguille du clocher 
de Saint-Paul, en 1476 (3). 
M* degré. — Jean Charpin, frère aîné de Pierre II, damoifeau, feigneur de 
Montellier, notaire royal à Saint-Symphorien-le-Chaftel, qualifié 
de Judex major Forenjîs, avoit pour femme, en 1 460, Ifabeau de 
Mays, alias de Meys ou de Meix, dont il eut : 

1 0 Pierre, auteur de la branche aînée, exirtante aujourd'hui; 

2 0 Simon, auteur de la branche cadette, éteinte actuellement, 
mais dont un rameau fubfifte en Normandie; 

)° Hugues, damoifeau, qui époufa Jeanne *" : il laaTa un fils 
nommé Pierre dont le fort eft ignoré, & trois filles, 
Claude, Anne & Gabrielle; 



(1) Redevance du cure deBuUy, du 1 mai 1446 (Tilreewn- 
muim|u*ri«rM.CIi«.||rt). 

h) Paradm, H\fimu de Lyon, Pcrnelh, Qim«-amor., oui 
coiifor»tu le» deux perfixmagtt du mm de Pierre Oiarpin, 



()) le clocher de Sainl-Paul, Ml, nr.Wririiremcnl 0 la flèche, 
perte fallpleei «1 ^ufieiirt eottri»»!. arme» de Clurjjin, w 
<rui Cuit \mikr ■pic Pierre Il ne m que terminer un ou»ra(re 
ccfnmeneë par un outre membre de fa famitle. 
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4° Barthélémy, bachelier ès-lois, chanoine de Rheims & de 
Saint-Paul de Lyon, maître-d'hôtel de l'Archevêque duc 
de Rheims & premier pair de France ; 

f° Pierre, prêtre de Saint-Symphorien-le-Chaftel; 

6° Une fille nommée Claude. 

La branche aînée des feigneurs de Montellier, L'Efpinafîe, Saint-Andoël, 
Haute-Rivoire, Toranchcs, Les Bruneaux, &c, comtes de La Foreft-des- 
Halles, Souzy & Tourville, barons de Fougerolles (1), marquis de La Ri- 
vière, a pour auteur Pierre Charpin ci-deflus nommé, damoifeau, feigneur 
de Montellier, marié le 28 janvier 1 487 à Gabrielle de Lemps, fille de 
Hugues de Lemps, feigneur de Mochet, & de Jeanne de Jons. 

Balthazard Charpin, chevalier, comte de La Forelt-des-Halles, feigneur 
de Montellier, époufa, le 29 feptembre 1642, Louife de Villars, fille de 
Claude, baron de Mafclas, feigneur de La Chapelle, mettre de camp d'un 
régiment d'infanterie, gentilhomme de la chambre du' Roi, & de Charlotte 
de Louet de Nogaret-CalvhTon, tante du maréchal de Villars. 

Balthazard Charpin fut maintenu dans fa noblclîc en 1668 par François 
Dugué, chargé de la recherche des faux nobles en ces provinces. 

Louis-Alexandre-Jérome de Charpin, chevalier, comte de Souzy, mar- 
quis de La Rivière, baron de Fougerolles, feigneur des Bruneaux, moufque- 
taire noir, époufa, le 28 oclobre 1777, Suzanne-Chrirtophe d'Albon de 
Galles, fille de Camille-Alix-Eléonore-Marie d'Albon de Galles, prince 
d'Yvetot, marquis de Saint-Forgeux, comte de Saint-Marcel-d'Urfé & de 
Talaru, vicomte de Varennes, baron d'Avauges, & de Anne-Marie-Jacque- 
line Olivier. 11 fut père de : 

• i° André-Camille, qui fuit; 
2 0 Jean-Baptiile-Michel, mort fans alliances le i cr novembre 
181 1; 

3 0 Anne-Diane-Félicité, mariée le 26 juillet 1804 à Julien- 
Simon-Ferdinand Puy du Rofeil (2). 
André-Camille de Charpin-Fougerolles, chevalier, comte de Souzy, chef 
d'efeadron, chevalier des ordres de Saint^Jean-de-Jérufalem & de la Légion- 
d'Honneur, époufa, le 27 décembre 1 8 1 f , Pauline-Adélaïde de Perthuis (3), 
fille de Lucien-Julien, marquis de Perthuis, feigneur de Nandy, officier aux 



fi) La l>ifi;-r.nlf -te F n. iprn:J>s, <l nu cc-itr timnrtii* port** l*r 
nom, l'tctt ili-v i'fin 1171 ri|«nap4' iV* In mu dm •!•* Jtïrtv ; »;lle 
pafTn par .icc|uîrL( <:>u dan* l.i rr-aid-tn 'U- l.wirn, vers lu fin <!■ 1 
vil' dWlt'. Gha.Hr» de Laviru > iVnynnl d'i-oUnt* de (fl 
femme Lrnii> de fln-ITiile*. (kicxifi en 1465 fi-ttr {i-t^rwiii'ie a 
<.L""lbijni>- de l*'vi^O*irari Un novrii -, Claiulr k J.ir^n^, .Jr 
l.-vs in vt-i J r.-i-i <•» 1 stb à AJ*rrandi*-Cap|to.-ii, dm.t In r*h!r- 
RIV \n f H.ru Ut riwidjn d.- CJiaryin. 

!il P=t> du R-.U-I, formlie du T»r*t tp.» a fûi.n.: [Ailk-ii» 



ti im chai>:<-lirr de oH'e |:<MvirM't-, lii pn-niH-t jwvfldtiit 
nu (vtHrmrnt dr Bordenu*. * h-sml»rllan du n.»t ChnrV? V M I » un 
It(-*ik'iuii1 g« i_ n'r*il du l-millv dr Fur*-/, kC- 

(î) P-.-rtii jis f rarnillr uripina.n.* de Pro^orr, .l'on 1 -lie alla 
iV'iil'IiT «1 OHé«Tn>'i, en Bew.ivixli*. | -en-. *n UitLiiigr *lc Mthin 
<\t v\\ fituév U 'erre d.- Nandv dvn:i • -hArrun fi.l bMj le 
n.mtS.iia! de l'Hi^iluI de W.ry, fc. pfï* n*. f. wffim don* l« 
m«i'u.«. del«VWilletidc.Kfrtl..:-. 
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gardes-françoifes,&deAdélaïde^atherine-PhilippinedeVarennes-Bouron. 
Il mourut au château de Nandy près Melun le i j novembre 1 824, laifîànt 
de fon mariage : 

i° Hippolyte-André-Suzanne de Charpin-Fougerolles, comte 
de Souzy,chevalierde l'ordre de Saint-Jcan-de-Jérufalem, 
né à Lyon le 1 1 feptembre 1 8 16, marié le 28 octobre 
184^ à Maric-Aimée-Pauline de Ncttancourt-Vaube- 
court ( 1 ), fille de Jacques-Marie-Claude, marquis de Net- 
tancourt, comte de Vaubecourt, ancien colonel du 1 8° 
régiment de ligne, commandeur de la Légion-d'Honneur, 
chevalier de Saint-Louis, de Saint-Jean-de-Jérufalem, de 
Saint-Ferdinand d'Efpagne, officier de l'ordre de Léopold 
de Belgique, & de Pauline-Erneftine de Beauffort, fille 
elle-même de Jofeph-Louis-Alexandre-Charles, marquis 
de Beauffort de Mondicourt, chevalier de Saint-Louis, & 
de Marie-Ghillaine-Léopoldine, comtefîe de Mérode- 
Weftcrloo ; 

2 0 Félicité-Adélaïde de Charpin-Fougerolles, née à Paris le 16 
février 1818, mariée le 1 2 juin 1839 à Guillaume-Guy- 
Armand de Dampierre (2), fils d'Elie-Louis-Aymar, mar- 
quis de Dampierre, pair de France. 

La branche cadette des feigneurs, puis comtes de Genetines, feigneurs 
de la Tenaudière-Beaurevoir, Ogerolles, &c, eft ifTue de Simon Charpin, 
frère cadet de Pierre, damoifeau, homme d'armes de la compagnie des gen- 
tilshommes de Lyon, marié le 28 décembre 1479 à Germaine de La Forge, 
fille unique & héritière de Guillaume de La Forge, feigneur de Genetines, 
& de Philippe de Vaux. 

Michel de Charpin, feigneur de Genetines, capitaine d'une compagnie 
de ioy hommes d'armes, un des cent gentilshommes de la maifon du duc 
d'Alençon, prit une part active aux guerres de la Ligue fous les ordres du 
marquis d'Urfé, chef des ligueurs du Forez. Henry IV ayant par fon abju- 
ration rallié à lui le marquis d'Urfé & fon parti, prouva par la lettre fui- 
vante écrite de fa propre main, & confervée dans les archives de la famille 
de Charpin, l'eftime qu'il profeffoit pour le feigneur de Genetines (3) : 



(1) NrtMiwiurt : mailou de Champagne <[ui >'etabln phi» [ ljf">. Sur Ici tcrinuis de IV'buye . 
lord m Lorraine, nu eft fituê le comte de Vaubeci*lrt <|'ii poflu J (aj Dimipirt-rp • m4rff.ii) ijm! tire foulViHi du cbùtL'uu de Dam- 



dara cette matfoii, ver» 1400, (>ar une alliance arvee celle <i'Af- j pierre piiS Arqitc* eu Normandie, 
prémuni : die fut fubriuuée en 163! aux biens, iiums k »rmcs ! l'on 1 las, k .nveftie <(>.• charge» importunlr». 
de la rooifon d'HaulÎMiville. (ij Celle Irllre cft publiée dan» le «ftnrrl oV> littrti ntijiwj 



D'elle rloil iflu Françoia. JlA-|>1i <lc Netlaiv>jiiTt-H»ufTi>n- ! df lltnry ir, pur M. Berger de Xivrey, mcliibne de lllifutu* 
vile deVwibrenwt, abbe d'Amay, éveque de Mtmteiba». fi- \ P*MI, i«npr. roy., I. iv, p. ,16. 
ère le ) o mor» 1 ? 04, qui fil ouvrir la rue qui purlc fou lien» A j 
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« A Monfieur de Genetynes. 

« Monfieur de Genetynes, ayant grant defyr de termyner le dyférent 

« d'entre Monfieur de Lyon & le marquys d'Urfé, qui caufe par délia tant 

« de prejudycc à mon fervyfe &au repos du pays, je vous ay voullu pryer, 

« comme à plufieurs mes fervyteursafeclyonés quy y peuvent byen fayre, 

«i de vous entremettre, de voftre myeus à ceft arrangement, pour l'amytyé 

« qu'avez dudyt marquys. Je m'afieure que vous mettres tout zele à vous 

« y anployer, & ne manqueray pour ma part à recongnoyitre, pour voftre 

« proffyt, ce qu'aurez fayt pour le myen & byen du fervyfe de 

« Voftre plus afcétyoné meftre & amy 
.« HENRY. 

Michel de Charpin & Jean de Charpin, comte de Genetincs, furent 
maintenus dans leur noblellé par arrêts de 1 f 99 & du 27 odobre 1 667. 

Cette branche s'eft éteinte en la perfonne de François-Régis de Charpin, 
chevalier, comte de Genetines, capitaine au régiment de Bourbon-cava- 
lerie, lieutenant des maréchaux de France pour le département de Tré- 
voux en Dombes le 1 2 décembre 1 78 y ; mort à Verfailles en 1 828. 

Un rameau de la branche de Genetines, iffu d'Antoine-Eléonore de 
Charpin-Genetines, capitaine au régiment de Fontanel, chevalier de Saint- 
Jean-de-Jérufalem en 1695, fils de Jean & de Marie de La Ri voire, s'eft 
établi en Normandie près de Louviers, & étoit repréfenté en 1847 par 

Claude-Benoit de Charpin, ancien lieutenant-colonel de cavalerie, offi- 
cier de la Légion-d'Honneur, chevalier de Saint-Louis, de la Couronne de 
fer, de Charles III d'Efpagne, & du Saint-Sépulcre ; fils de Jean de Charpin 
& de Luce Goulard de Curaize. Il mourut dans le courant de cette année. 
Il avoit époufé, le 26 oélobre r 8 1 7, Virginie de La Taille des Eflàrts, & en 
fécondes noces, le 26 mai 18)4, Laure de Grimoult, veuve de Gabriel de 
La Taille de Loi inville. 11 eut du premier lit 

Henri-Edouard-Jean de Charpin, né le 14 décembre 1 820. 

Outre les perfonnages déjà cités, la famille de Charpin a produit trois 
chanoines-comtes de Lyon, qui furent : 

i° Emmanuel de Charpin de Genetines en i6jo, fils de Jac- 
ques & de Claudine Fay de La Tour-Maubourgi 
2 0 Louis de Charpin, en 1 68} ; 

3 0 Antoine de Charpin en 1 690, évéque de Limoges en 1 707 : 
ces deux derniers, fils de Jean de Charpin & de Marie de 
La Rivoire; 

Plufieurs chanoines de Saint-Pierre de Vienne, des religieux de l'abbaye 
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de Savigny, des abbés de Saint-Germain-d'Auxerre & de la Grande-Sauve,- 
deux commandeurs & plufieurs chevaliers de Saint-Jean-de-Jérufalem, un 
chevalier de Saint-Lazare, des gentilshommes de la maifon du Roi & des 
princes, des chevaliers de Saint-Louis ; un commandant de ban & arrière- 
ban des provinces de Lyonnois, Forez & Beaujolois; une chanoinene du 
Chapitre de Neufville-les-Dames, en 1763. (Rédigé fur les titres exiftants 
dans les archives de la famille, par M. Hippolyte de Charpin-Fougerolles.) 

Les principales alliances des Charpin font, outre celles déjà mention- 
nées : avec les familles de Laurencin, de Roftaing, de Bertrand Chartron- 
nières, de Barronat, de Damas, de Papon de Coutelas, de Chavagnac, de 
Riverie, de La Tour-en-Vaudragon, d'Augerez, de La Salle-de-la-Rodde, 
de Veini d'Arbouze, Le Long de Chenillac, de Belvezeix de Jonchères, de 
La Fare, de Loras, Anfelmet des Bruneaux, &c. 

C Voir Pcrnetri, Lyonnois dignes Je mémoire; Le Laboureur, 3fa- { ures Je (Jfle-'Barbe , Choricr, 
Hift. politique Ju Vauphiné; Scvert, Chronologie Jes archevêques Je Lyon ^Archives Ju Kjtone, 
rome vin; Paradin, (Mémoires Jeîhifloire Je Lyon, Quincarnon, zAniiquités Je Suini-Vaul : 
olrchives Ju royaume, &c. 



CVIM. 



DE VASSviL 




GEOFFROY DE VASSAL (GAUFRIDIUS VASSALI), omis par Severt, 
eft le fécond archevêque du nom de Geoffroy. Il fut préfident au parlement 
de Paris, archevêque de Vienne en 1439, & nommé archevêque de Lyon 
le zo avril 1444 par le pape Eugène IV. Il mourut le 16 oclobre 1446, & 
fut enterré à Vienne, félon de La Mure. M. Péricaud, dans fes &Çotes Gr do- 
cuments fur l'hiftoire de Lyon, dit qu'il mourut à Tours & que de La Mure 
s'eft trompé. 
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11 eut pour officiai Pierre de Charpin, & pour vicaire général Antoine du 
Terrail, abbé d'Ainay. 

Nous donnons deux éciuTons différents à cet archevêque ; en voici la 
raifon : le premier, qui eft d'azur au lion d'argent, armé, lampaffë, vilené 
& couronné de gueules, eft donné par Charvet dans fon Hijloire de léglife 
de Vienne, page f 04. Cet hiftorien nie du refte que ce prélat, qu'il nomme 
VaiTali ou Vaftalieu, ait été archevêque de Lyon. Il figure néanmoins dans la 
généalogie de la mai fon de Vaflàl, donnée par M. de Courcelles ( Hijloire des 
pairs de France, tome v ), avec ces deux qualités d'archevêque de Vienne & 
de Lyon. Cette mai fon de Vaflàl, qui compte l'archevêque Geoffroy parmi 
fes membres, étoit originaire du Quercy & fe répandit, au xn e & au xiu e 
fiècle, dans le Périgord, le Limoufin, l'Agenois & le Rouergue; elle a tou- 
jours tenu un rang diftingué & fourni des perfonnages importants dans les 
fondions civiles &eccléfiaftiques. Ses armes font celles du fécond écuffon : 
d'azur, à la bande d'argent remplie de gueules, chargée de trois befants d'or, 
accompagnée de deux étoiles de même, une en chef & une en pointe. 

Chorier & Charvet ont donc commis une erreur en traduifant le mot 
de VaiTali par Vaffalieu, qui eft le nom d'une famille de BrefTe, très connue, 
mais étrangère à notre archevêque. 

De La Mure cite un titre des archives de la collégiale de Montbrilbn, 
dans lequel Geoffroy de Vaffal comparolt en qualité d'archevêque de Lyon. 
C'eft donc à tort que Charvet affirme, malgré les actes confîftoriaux du 
Vatican, qu'il ne le fut jamais, fe fondant fur ce qu'il fut inhumé à Vienne 
& que fon épitaphe ne fait aucune mention de fon changement de diocèfe. 
Or de La Mure, qui écrivoit un fiècle avant lui, explique que Geoffroy de 
Vafîàl indiqua pour lieu de fa fépulture l'églife qu'il avoit gouvernée pen- 
dant le plus long efpace de temps. Il eft probable que Charvet, inexact fur 
le nom & la qualité de ce prélat, l'a été auffi fur fes armoiries. 

Drouet de Maupertuy, dans fon Hijloire de la fainte Eglife de Vienne 
( Lyon, 1 708), donne auffi à ce prélat le nom de Vaffalieu, ce qui n'eft évi- 
demment qu'une traduction fautive du mot latin de Vaffali, & le dit origi- 
naire d'une famille noble d'Angoulême, ce qui confîrmeroit ce que nous 
avons dit qu'il étoit de la maifon de Vaffal. Cet auteur, après avoir fait l'é- 
loge de fa charité envers les pauvres, fait mention des actes confiftoriaux du 
Vatican, dans lefquels il fut préconifé comme archevêque de Lyon, & dit 
qu'il mourut à Tours. Dans les notes généalogiques de YHifloire de "Bayari 
de M. Alfred de Terrebafïe, Antoine Terrail eft exprelfément cité comme 
grand-vicaire de Gaufridius Vaffaly, archevêque de Lyon, en 143 f. 

D'après tout ceci, & tout en avouant que Charvet étaie fon opinion 
par des raifons affez fpécieufes, il nous femble difficile de ne pas admettre 
ce perfonnage au nombre de nos archevêques. Quant à fes armes, celles 
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que donne Charvet fans indiquer la fource où il les a puifées, ne font ni 
celles de la maifon de Vaflàl, ni celles des VafTalieu de Breue qui por- 
taient : vairé (F argent 6r de gueules. Nous les avons données néanmoins, pour 
n'omettre aucun document relatif à cette hiftoire. 



DU TEKJ^IL. 
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D'a/.ur, au chef d'argent chargé d'un lion îflTant de gueules, au notice d'or 
brochant fur le tout. 

Si nous donnons, d'après Le Laboureur, une généalogie fuivie de cette 
maifon, c'eft parce que plufieurs de fes membres ont droit à une mention 
fpéciale dans l'hifloire de Lyon, & parce qu'elle préfente le fait glorieux 
& affez remarquable de huit générations ayant eu leurs chefs tués fur le 
champ de bataille, au fervice de la France. Le chevalier Bayart n'a donc fait 
que continuer les traditions de fa famille, & réunir comme fes ancêtres la 
foi du chrétien à la vaillance des héros. On peut confulter à cet égard Mo- 
réri, Chorier, & YHifioire de 'Bayart par M. Alfred de Terrebane (1). 

Le plus anciennement connu de cette maifon, félon Le Laboureur, eft : 
I" degré. — Albert Terrail, qui vivoitfous Guigues, dauphin de Viennois: 
il mourut des fuites d'une bleffure reçue à la bataille de Varey, 
donnée par ce prince contre Edouard de Savoye. Il avoit époufé 
Jeanne de Theys (Theys : de gueules, à deux fafees ondées d'ar- 
gent), & fut père de 

Il degré. — Robert Terrail, qui fe trouva aufli à la bataille de Varey, au 
fiége de La Perrière en 1 j 3 3 , & fut tué dans un combat en 1 } 37. 
Il avoit époufé Alix de Morard (Morard : d'azur, au franc-canton 
d'or, brifé d'une rofe de gueules). Il fut père de 

III" degré. — Philippe Terrail, qui fut tué à la bataille de Poitiers en 1 j f 6. 



(i)M.A. deTcrrcb»lte,d»n5 «1 uuvr»fic «I»irw- : Kj/Uuit 
fitnt Itrr^i.jeifnmr it Hafdrt (ly n, l . Perrm, il) a), domw 
lur cette illuftre m».fon de» deuils c»,H.bl« de falisfmre le» l«- 



MUII Irt plut euneui ; tous ne pouvoni mieux foire que d'y rm- 
voyrr le* nftlfw, It que de enrouer d'.pres lu, 1'urihogn.phe 
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Il avoit époufé Aloyfe Caflard (Cafîàrd : d'azur, à la licorne 
d'argent), dont il eut : 
i° Pierre, qui fuit; 

2° Jean, tué à la bataille de Verneuil en 1426. 
IV 0 degré. — Pierre Terrail fut tué à la bataille d'Azincourt, en 141 f ; il 
avoit époufé Marguerite d'Arces, fille de Louis & de Béatrix 
d'Avalon. Il fut père de : 

i° Thibault, eccléfiaftique; 

2° Antoine, prieur d'AIamon, dépendance de l'Ifle-Barbe, abbé 
d'Ainay, grand -vicaire de Geoffroy de Valfal : il remit fon 
abbaye à fon petit-neveu Théodore, & le prieuré d'A- 
Iamon à Pierre, frère de Théodore ; il mourut en 1447, 
& fut enterré dans la chapelle de Saint-Sébaftien qu'il 
avoit fondée i 

}° Pierre, qui fuit; 

4 0 Jacques; 

f° Antoinette. 

V e degré. — Pierre Terrail , feigneur de Bayart en DaupKïné, fut tué à la 
bataille de Montlhéry en 1 46 f . Il avoit époufé Marie de Bocfozel, 
dont il eut : 

i° Aymon, qui fuit; 

2 0 Jean, religieux de Saint-Benoît, prieur de Saint-Trivier en 
Dombes ; 

3 0 Antoinette, mariée à Louis de Beaumont ; 
4° Marguerite, mariée à Philippe de Fougères, feigneur de 
Theizé en Lyonnois. 

VI e degré. — Aymon Terrail, feigneur de Bayart, époufa Hélène Alleman, 
& fut père de : 

i° Pierre, dit le chevalier Bayart, tué à la bataille de Rebec 
en 1 f 24, lahfant une fille naturelle, Jeanne, mariée à 
François de Bocfozel ; 

2 0 Georges, qui fuit; 

Et d'autres enfants. 

VII e degré. — Georges Terrail époufa Claude d'Arvillars, & fut père de 
deux filles dont l'aînée, Françoife, porta les biens de cette fa- 
mille à fon mari Charles Copier, feigneur de Poifieu, lequel n'en 
eut pas d'enfants & mourut avant elle. Elle vendit la terre de 
Bayart, en 1 j 60, au feigneur d'Avançon qui la tranfmit au mar- 
quis de Cordes, de la maifon de Simiane. 
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La branche de Bregnins ( 1 ) commence au cinquième degré par Jacques , 
fils de Pierre Terrail, père de 
VI e degré. — Pierre Terrail, père de : 
1 0 Yves, qui fuit ; 

2 0 Théodore, abbé d'Ainay après fon grand-oncle pendant 49 

ans 4 mois & 18 jours, mort le 6 mai 1 fof ; 
y Pierre, aumônier d'Ainay. 

VII e degré. — Yves Terrail époufa en premières noces Alix d'Holtun, en 
fécondes noces Louife de Genoft, en troifièmes noces Claude 
de Rcvoirc, & en quatrièmes noces Françoife Jollàrd, fille de 
Jean Joflard, chevalier, lèigneur de Chaftillon, & d'Alix Saporis 
dont il eut un fds qui vendit fa part dans la feigneurie de Chaf- 
tillon-d'Azergues à RaufFet de Balzac. Yves eut encore, entre 
autres enfants : 

i° Gafpard, qui fuit, fils de Claude de Revoire; 
2 0 Magdeleine, qui époufa Claude de Varey ; 
j° Marguerite, qu'il eut de Louife de Genoft & qui époufa 
Symphorien Champier. 

VIII' degré. — Gafpard Terrail fut fait prifonnier à la bataille de Pavie : 
il avoit époufé Charlotte de Boflevin, dont il eut François qui 
fuit & Charles. 

IX 0 degré. — François Terrail, feigneurde Bregnins, tué à la Saint-Bar- 
thélémy : il avoit époufé Anne de Saint-Félix, d'où 

X v degré. — David Terrail , tué au fiége de Cayours en Piémont le 2 2 
novembre 1 f 92 : il avoit époufé Clémence de Ponnat, dont il 
eut deux fils morts fans poftérité. 

Un Claude Terrail, ou du Terrail, fut facriftain d'Ainay en 1 478. 

C On trouve, dans XsArmuaire de la pairie et de la nobltffe de France par M. Borel d'Hauterive, 
année iSff, la filiation des Terrail jufqu'à nos jours. En voici l'abrégé : 
« Charles Terrail, fils de Gafpard & de Charlotte de Boflevin, marié à Soflrea d Arecs, 

« mort en 1662; fut père de 
« Jaimc Terrail, né en i f 62, marié à Ennemonde Rivolei; d'où 
<• André, né en if«;y, marié à Guigonne Gennard; d'où 
« Guigucs Terrail, mort en 1684, marié à Madeleine Drogal; d'où 
<i Ennemond Terrail, mon en 1716, marié à Gafpardc Bar; d'où 

« Claude, baptifé à Mcylan, mort en 1761, père de Claude, d'Antoine & de François, 
« jésuite, dont le petit-neveu Jean-Baptifte du Terrail, capitaine de chalVcurs à pied, 
<■ repréfente aujourd'hui cette dernière branche. » 

U; O,, *™.»,fi.k« M. MhvJ <t- TY'iTvUlf,. 
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DE BOWBJiO&Ç. 




D'azur, à trois fleurs de lys d'or, 2 & i ; hnlë d'un conec de gueules fur le 
tout (i). — Supports : deux bras mouvants des flancs de l'ccu, ayant deux 
manipules pendants & tenant chacun une epee flamboyante; la pointe de 
la croix archiépilcopale portée par un lion & un griflon, tenant chacun un 
petit cculVon avec le nom de Chwstus en vieilles lettres; & par-dclVus le 

tout, CCttC devife : NWolR NY PIUR. 

CHARLES DE BOURBON (II- du nom de Charles), troifièmc rils de 
Charles de Bourbon, duc de Bourbonnois & d'Auvergne, comte de Forez, 
deClermont, &c, feigneur & baron de Beaujeu, & d'Agnès de Bourgogne, 
fut chanoine, chantre & précenteur de 1 eglife de Lyon, abbé de Fleury &. 
de l'Ide-Barbc, prieur de la Charité-fur-Loire, & nomme en 1 446 arche- 
vêque de Lyon par le pape Eugène IV qui lui conféra aufli la charge de pro- 
tonotaire aportolique. Comme il étoit fort jeune, on lui donna pour vice- 
gérant & adminiftrateur du diocèfc Jean de Bourbon, évèque du Puy (2). 

Jean d'Amanzé, chamarier du Chapitre de Saint-Jean, fut fon vicaire 
général. 

Pendant cette adminillration eut lieu à Lyon le concile où l'antipape 
Félix V fe défilta de fes prétentions en 1449, & l'on célébra pour la pre- 
mière fois le grand jubilé accordé à leglife de Lyon lorfque la Fête-Dieu le 
rencontre avec celle de faint Jean-Baptifte. 

Charles de Bourbon fut facré par Jean Cœur, archevêque de Bourges, 
lils de Jacques Cœur, argentier de Charles VIL II fut enfuite choifi par 

fliqur 1.1 Jiîi- prvrifc dp La uaiflanrr de CJiarle» dr BiKlliiuii 
Smiyer du lac ùkdir|ue comme |«-i.l>aL.ilite i'aniiee 14) re (jui 
le leroit muuriràjtc de t) aiu. Mai» cette dote n «ft , d'âpre 
hu, qu'Un .1 p(U p'ti. 



1 j [)e La Mure «'eu m »m[M' m nx'tlant nu Uen de tÊÊké un 
bùcn pei in bjndr, l.nftire qui eft poflcrieure. [Voir Cheml- 
lard L. Ste-Mortl»\ CénéJefiet de U mai/on de Heurkcn, lipi 
que \r vitrail de la chapelle de Sait il Jean.) 

f j) N.KD «TaWaM pu trouver dam aucun ouvrage génial... 
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Louis XI pour être parrain du Dauphin & traiter de la paix avec les ducs de 
Bourgogne & de Bretagne. En 1 476 le pape Sixte IV lui donna Padminiftra- 
tion de l'évèché de Clermont, le nomma cardinal du titre de Saint-Martin- 
du-Mont, & légat d'Avignon & du Comtat. Il fît rebâtir le palais archié- 
pifcopal de Lyon, ainfi que la chapelle qui porte fon nom dans l'églife de 
Saint-Jean dans laquelle il fut inhumé. Il mourut le 1 3 feptembre 1 488. 
Son tombeau, qui étoit remarquable par la richefîe & la beauté de fa con- 
ltruclion, fut détruit en 1 562 par les Calviniftes. 

En 1 487 il avoit fait imprimer, par Jean Alleman de Mayence, un miifel 
in-folio dont il relie quelques exemplaires. 

Officiai : Antoine Bertrand. 




De gueules, à trois coquilles d'or, 2 Se i . 

Famille du cMàconnois, qui remonte à Tierre d'o4man\é, vivant en i 268. 

I r degré. — Pierre d'Amanzé époufa Ifabelle de Dio. Il en eut, entre 
autres, Jean, qui fuit. 

II degré. — Jean d'Amanzé époufa en premières noces, en 1 3 2 3, Margue- 
rite de la Buffière, & en fécondes noces, en 1338, Jeanne de Mar- 
cilly, veuve de Guillaume de BufTeul. Il en eut quatre enfants, 
entre autres le fuivant : 

III e degré. — Guillaume d'Amanzé, qui époufa Marguerite de Bulfeul, & 
fut père de : 

i° Jean, qui fuit; 

2 0 Marie, qui époufa Jean de Chavirey, d'où Vautier de Cha- 
virey, père de Guillaume de Chavirey, chanoine-comte 
de Lyon en 1 4 1 1 , archidiacre de la même églife & prieur 
de Saint-Irenée. 
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IV" degré. — Jean d'Amanzé époufa, en 1 386, Antoinette de Villon. Il fut 
père de : 

i° Guillaume; 

2 0 Jean, chanoine-comte de l'églife de Lyon en 1401, mort 
en 1 479, enterré dans lachapelle de la Croix à Saint-Jean ; 

}° Béraud, également chanoine de Saint-Jean; 

4° Pierre, chanoine -comte & facriftain de Saint- Jean & de 
Saint-Nizier, mort en 1 46 1 , enterré dans la chapelle de 
la Croix ; 

f 0 Renaud, chanoine-comte & maître de chœur de Saint-Jean, 
mort en 146^. 

V u degré. — Guillaume d'Amanzé époufa en 1409 Marguerite de Semur, 
veuve de Jean de Neufville, & fut père de : 

i° Guillaume, qui époufa Marie de Damas en 14P & n'eut 

point d'enfants; 
2 0 Jean; 
y Pierre; 
4 0 Grégoire; 

y 0 Jean, chanoine & chamarier de Saint-Jean; 
6° Jacques, qui fuit; 

7 0 Antoine, chanoine-comte de Saint-Jean; 
8° Jeanne; 

9 0 Marie, abbelîè de Saint-Pierre à Lyon en 1 487. 

VI" degré. — Jacques d'Amanzé époufa en 1488 Elliennettc de Chante- 
merle, & fut père de : 

i° Jean, qui fuit; 
2 0 Françoife; 

j° Jean, qui époufa en premières noces Jeanne de Chandieu, 
& en fécondes noces Philippe de Damas : il fut père de 
François, feigneur de Chorlailles, tige de la branche de 
ce nom. 

VII e degré. — Jean d'Amanzé époufa Béatrix Mitte de Chevrières, & en 
eut vingt-un enfants, entre autres : 

1 0 Jean, tué à la bataille de Pavie en 1 j 2 5 ; 

2 0 Claude, chanoine-comte & doyen de St-Jean en 1 f 1 f ; 

3° Guillaume, tué à la bataille de Renty en 1 y y 4; 

4 0 Pierre, qui fuit; 

y° Charles, chevalier de Malte, mort efclave en Afrique en 

<y6 0 ; 
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6° Jean, tué à la bataille de Saint-Quentin en i y f 7; 
7° Jeanne, religieufe. 

VIII e degré. — Pierre d'Amanzé époufa, en 1 j f y , Antoinette de Coligny- 
Saligny. Il fut père de : 

i° Jean, qui fuit; 

2 0 Louife, qui époufa Antoine de Montjournal ; 

3 0 Marie, qui époufa Claude de Ballore, père de Gafpard qui 

époufa Marie Dodicu; 
4° Ifabeau, qui époufa François de Bouloigne; 
5 0 Efther, qui époufa François de Montcoquier. 

IX e degré. — Jean d'Amanzé époufa, en 1 f 9 j, Ifabeau d'Efcars dont il eut 
trois fils, & en fécondes noces, en 1 6 1 3 , Françoife de l'Aubépin, 
veuve de Charles-Antoine de Bufleul, dont il n'eut pas d'enfants. 
Ses trois fils furent : 

i° Gafpard, qui fuit; 
2 0 Antoine, mort jeune; 
3 0 François, id. 

X e degré. — Gafpard, comte d'Amanzé, époufa en 1630 Françoife Jac- 
quot de Mypont, dont il eut onze enfants, entre autres Louis qui 
fuit. 

XI e degré. — Louis d'Amanzé époufa Marie-Louife Falconi dont il n'eut 
que deux filles, l'une, Marie-Josèphe, mariée le 20 mars 1 706 
à Anne-Gilbert de La Queille, marquis de Châteaugeai, lieute- 
nant général au duché de Bourgogne, d'une ancienne maifon 
d'Auvergne. 

La baronnie d'Amanzé en Mâconnois fut érigée en vicomté en 1617 en 
faveur de Jean IV d'Amanzé, maréchal-de-camp, qui époufa Ifabeau 
d'Efcars. 



'Branche de Choff ailles. 

(Cette branche brife fes armes d'une bordure dor.) 

Vil" degré. — François d'Amanzé époufa Catherine de Semur, & fut père 

de: 

1 0 Jean, chanoine-comte de Lyon ( 1 ); 

, 1 ) Jc«n t.r.ro,! fc* aitnn j'.m «kkIUm «. rtwf 
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2° Diane, qui époufa Laurent de BwTeul; 
3° François, qui fuit. 
VIII" degré. — François d'Amanzé époufa Françoife de Traves, de la mai- 
fon de Choifeul, & fut père de : 

i° Guillaume, qui fuit; 

2° Antoine, chanoine-comte de Lyon en i j f 8; 
3° Françoife, qui époufa Claude de Montchanin; 
4° Renée, qui époufa Gafpard du Verney (Forez); 
f 0 Marie; 

6° Jeanne, religieufe; 
7° Marguerite, id. 

IX 1 ' degré. — Guillaume d'Amanzé époufa en i j78FrançoifedeLaGuiche, 
& fut père de : 

i 0 Jean, mort jeune ; 

2° Claude, mort fans être marié; 

3° Jacques, reçu chanoine-comte de Lyon en i <j of ; 

4° Jean; 

f 0 Antoine, qui fuit; 

6° N , qui époufa Marguerite de Bayard; 

7° Gelberge-Françoife, abbefle des Chazeaulx à Lyon; 
8° Françoife, religieufe à Marcigny; 
9° Léonore, id. id. 

X e degré. — Antoine d'Amanzé époufa en 1613 Françoife de Damas & 
en eut dix-huit enfants, entre autres Françoife, religieufe des 
Chazeaulx de Lyon, & une autre Françoife, religieufe à Mar- 
cigny. 

C Extrait de la généalogie d'Amanzé par d'Hozier & Pallioc, Dijon i6f9, & de LaChefnaye des 
Bois. 



CX. 

HUGUES DE TALARU (HUGUETUS ou HUGO), 11° du nom d'Hu- 
gues, troifième fils de Mathieu de Talaru, feigneur de Noailly & de La 
Grange, & de Jeanne de La Palu, fut chanoine-comte de l'églife de Lyon, 
abbé de Saint-Corneille de Compiègne, prévôt de Saint-Benoît-du-Sault, 
archidiacre de Lyon en 1473, chanoine de la collégiale de Montbrifon, & 
élu archevêque de Lyon par le Chapitre en 1488. Il exerça longtemps 
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fans être facré; ayant été contrarié dans fon élection par André d'Efpinay, 
il fe démit de fa dignité en fa faveur, par un acte paflè à Orléans le 2) 
décembre 1499. 

Sous ion adminiftration en 1 494, Charles VIII & Anne de Bretagne po- 
sèrent la première pierre des Cordeliers de l'Obfervance. 
Il mourut le 22 décembre 1^17. 



CXI (i). 
D* ESTIMAT. 




Ecartelé : au i & 4 d'argent, au bon coupé de gueules &. de finoplc, armé, 
lampaflé & couronné d'or, l)ui eft d'Efpinay; au 2 6c J de gueules, à neuf 
macles d'or, }, } & 3, au lambel de quatre pendants d'argent (2), qui eft de 
Rohan-Montauban; fur le tout, de Bourbon, en mémoire ou par conceflion 
du cardinal de Bourbon. 

D'autres armorialiftes, encre autres CheviUard, blafonnent ainli : au 1 & 
4 d'argent, au lion coupe de gueules &. de finoplc; au 2 & 3, de Montau- 
ban; fur le tout, d'argent à la guivre d'axur îll'ant de gueules, qui cft de 
Milan. L'écufl'on de Bourbon eft une addition particulière à l'archevêque & 
qu'il n'aura peut-être pas toujours portée, ce qui eft caufe de cette différente. 

ANDRE D'ESPINAY, de la maifon d'Efpinay-Durertal en Bretagne, étoit 
frère de Robert d'Efpinay évéque de Nantes, de Jean évèque de Valence 



(1) ClItfclunSwrt. la Mun-, ce qi. cft ni» erreur pv,.|«.ir, «m« .k Muii- 

(1) It ; mn p» Mangi J'.jr h «W «MM \M*mr j tiutuin rtnm k-. mfm« qm- otHIc *• Unit—, fj«ir k- kmM. 
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& de Die, de Jean évéque de Mirepoix, & neveu de Charles évêque de 
Dol. 

André fut prieur de Saint-Martin-des-Champs à Paris, abbé de Saint- 
Chatfre au diocèfe du Puy, archevêque d'Arles en 1476, cardinal du titre 
de Sainte-Marie-Majeure, abbé de Sainte-Croix de Bordeaux & archevêque 
de cette ville après la mort d'Artus de Montauban fon oncle, nommé en 
1 489 cardinal-prêtre du titre de Saint-Silveftre & Saint-Martin-des-Monts 
par Innocent VIII. Après la mort de Charles de Bourbon, ayant obtenu le 
défiftement d'Hugues de Talaru, il entra en pofleffion de l'archevêché de 
Lyon l'an 1499 (1 joo félon Severr), & mourut le 10 novembre de l'an 
1 j 00, avant même d'avoir donné fa démi/fion du fiégc de Bordeaux, à Paris, 
où Louis XII l'avoit nommé gouverneur du palais des Tournelles. Il fut 
enterré dans I eglife des Céleftins de cette ville (1). 

La maifon d'Efpinay en Bretagne, éteinte en la perfonne de Charles, 
marquis d'Efpinay, mort en 1 609, remonte, félon quelques chroniqueurs, 
aux temps du roi Artur de Bretagne & de Hoêl fon neveu, roi de la Bre- 
tagne armorique. Elle a pour premier auteur certain, Geftert, fils d'un 
d'Efpinay qui fut à la conquête d'Angleterre au xi c fiècle. Geftert fut père 
de Geffroy, lequel fut père de Pean, vivant en 1217. 

André d'Efpinay, archevêque de Lyon, étoit fils de Richard I " r , chambel- 
lan du duc de Bretagne, & de Béatrix de Montauban. Richard étoit fils aîné 
de Robert II d'Efpinay, chambellan du duc François II, & de Marguerite de 
La Courbe. Béatrix de Montauban étoit tille de Guillaume de Montauban 
(de la maifon de Rohan) & de Bonne Vifconti, héritière, par la mort de 
les frères & fœurs, de la maifon des ducs de Milan. (Voir du Paz, Hifioire 
généalogique de plitjieurs maifons de 'Bretagne.) 

La terre d'Efpinay palfa, avec le comte de Dureftal, dans la maifon de 
La Rochefoucauld. Françoife d'Efpinay, fille de Claude, devint en 1609 
héritière par la mort fans poftérité de fon frère Charles. Elle avoit époufé 
Henry de Schomberg. Son fils étant mort fans enfants, l'héritage de la 
maifon d'Efpinay palla à fa fœur Jeanne qui époufa Roger du Pleflis-Lian- 
court, duc de La Roche-Guyon, de la maifon de La Rochefoucauld. 

Il; M. Pcnciiui » |.<:l:l <•, dal» U «m ia ijclllfl» «lu \i mirî i: C>i:j çnrurr il.in' le L-m|f. nui !.• ,»..!..,. ..Vl;;il |w,rtrai^ 

l«M-K*r '814, «r iMtict rtmdue fur rr (.nciot. W» l.n, | «et a h mon. 
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CX1I 

DE %OHcAN. 




Ecartelé : au I & 4, contrc-ccanclc, de gueules à l'cfcarboucle pommetée 
d'or, qui cft de Navarre & de France; au bàron componné d'argent et de 
gueules, qui cft Evrcux; au 2 & } de gueules, à neuf macles d'or, 3, J & 5, 
qui cft de Rohan; fur le tout, d'argent à la guivre d'azur «Tant de gueules, 
quieft de Milan. 

Les armes de Navarre font ordinairement des chaînes paflëes en croix, 
fautoir & orle, & non une efcarboucle ; j'ai fuivi ici la donnée de de La Mure. 
Quelques auteurs les ont blasonnées de cette manière. 

FRANÇOIS DE ROHAN, né vers 1 479, étoit fils de Pierre de Rohan, ma- 
réchal de France, duc de Nemours, vicomte de Fronfac, &c. ( 1 ), & de Fran- 
çoife de Penhoët fa première femme. Il fut pourvu dans fa jeuneiîè de plu- 
fieurs abbayes, & élu évêque d'Angers en 1 499, avec difpenfe d'âge, par le 
pape Alexandre VI, à la prière du roi Louis XII. En 1 yo 1 il fut élu archevê- 
que de Lyon par le Chapitre (2), & facré le 1 y juin 1 f 04. Au moyen d'une 
nouvelle difpenfe, il garda ces deux prélatures, celle de Lyon comme titu- 
laire, & celle d'Angers comme adminiftrateur. En 1 p o il préfida, comme 
primat des Gaules, l'aflemblée générale du clergé tenue à Tours. En 1 f 1 8 il 
convoqua à Lyon un concile provincial, qui en fon abfence fut préfidé par 
1 evêque de Mâcon. 11 mourut à Paris le 1 3 octobre 1 y 36. Son corps fut 
tranfporté à Lyon, & inhumé dans l'églilé de Saint-Jean. C'eft à lui & à 
Symphorien Champier que l'on doit la fondation du collège de la Trinité. 



(1) IVtrr.VH'-.!ianctuit lil» de Ltiui» fc de Marie df Mo» 
t«ul«n ; Lu,,,» «a|| fit Charte, k de Callierii* du GueM.ii. 



;>) En nuvitntxr i (oc, épIki M. Pincaml 



ii8 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



La maifon de Rohan remonte à Cuetenoch, vicomte de Porhoët, cadet de 
la maifon de Bretagne, vivant en 1 008, & à Alarun de Cornouailles fa femme. 

Rohan eft une vicomte de Bretagne qui fut donnée en partage à Alain IV, 
vicomte de Rennes, qui fit bâtir le château de Rohan, & mourut en 1 1 28. 

Sutfragants : i° Guichard de LefTard, né à Lyon, religieux augultin, 
doéteur & profefieur en théologie, évèque de Hyérapolis : les documents 
manquent complètement fur fa famille; 

2 0 Barthélémy Portalenqui ou de Luco, religieux carme, évêque de 
Troade ( 1 ) ; 

3 0 Jean Balarin, d'une famille de Lyon fur laquelle nous n'avons que très 
peu de données. 




Dazur, au chevron d'argent, au chef d'or. 

Vicaires généraux : 

1 0 Jacques d'Amoncourr. 




De gueules, au lautoir d'or. 



Jacques d'Amoncourt, fils de Louis d'Amoncourt & d'Eltiennette de 

(1) talon M. rrncwii! ( Knu/ 4a i>vnw Un 1 1 mai il (4:. |>»r irtte dédicace : 
la nom «eritaMe de ce idigin» «mi Uni dn de bsjwi, le rnttmiifm» M cé«/>V fjv, JMm 
■•■jRi dr PMjImfy, n'rtani ««-..ne irmluciiui, M laUn ro»«- m« FjnMomjo ftrMft, TNjmif tp<J- 
"I"*- »• t"*™ ***** Mm* fur la Ja,,fc cnmmnxv .^„, l H i m rnfiq tt< jkffijgMte. ri. . 
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Montmartin, fut reçu chanoine-comte de Lyon en 1 47 1 , facriftain en 1 48 j , 
précenteur en 1 48 j, grand-vicaire en 1 f 09, & mourut le 20 avril 1 y 26. On 
l'enterra dans la chapelle de Saint-Eftienne en la cathédrale : « Il falloit, dit 
Quincarnon, qu'il y eut alors dans icelle une chapelle fous ce titre, qui 
eft à prefent inconnue; » dés mémoires de famille l'indiquoient comme le 
lieu de fa fépulture. 

D'après le même auteur, Jacques d'Amoncourt étoit neveu de Jean de 
Montmartin & de Guillaume de Champrey ou de Chanrey. 

Jean de Montmartin, fils d'Antoine & de Jeanne de Chavirey, fut reçu 
chanoine - comte en 1449. Quant à Guillaume de Champrey, chanoine- 
comte vers la même époque, ce nom ne se retrouve pas dans les liftes du 
Chapitre; il eft probable qu'il y a là une de ces erreurs fréquentes dans 
l'ouvrage de l'auteur que nous citons, & qu'il s'agit de Guillaume de Cha- 
virey qui poflëdoit cette dignité dès l'année 141 1 (1). 

Amoncourt eft une maifon de Lorraine. Louis d'Amoncourt, père de 
Jacques, étoit fils de Jacques d'Amoncourt & de Guillemette de Gournons, 
lequel Jacques étoit fils de Jean d'Amoncourt & d'Aliénor de Piépape ou 
Prépape, lequel Jean étoit fils d'Henry d'Amoncourt, maréchal du comté. 

Voici les autres perfonnages de cette famille, dont il eft fait mention 
dans le P. Anfelme (tomes II, VII & VIII) : 

1 0 Hugues d'Amoncourt, feigneur de Prépape, marié à Claude 
de Meligny, fille de Jean, feigneur de Dampierre, la- 
quelle fe remaria le 27 feptembre 1 f 70 à Olivier de Le- 
noncourt ; 

2 0 Hélion d'Amoncourt, feigneur de Prépape & de Talnay, 
époufa Guyonne de Malain & fut père de Guillemette, 
laquelle époufa, le } juillet 1499, Jean Le Saulx, feigneur 
du Meix, & en fécondes noces Huct, feigneur de Deuil ly, 
avec lequel elle vivoit en 1 f 16; 
} 0 Claude d'Amoncourt, feigneur de Montigny, marié à Char- 
lotte, fille d'Antoine, comte de Clermont, vicomte de 
Tallart, grand-maître des eaux & forêts de France en 
1 j p , & de Françoife de Poitiers; 
40 Un d'Amoncourt, abbé de Boullancourt, ligna le 2f juin 
1 f 68 le ferment des aflociés de la Ligue en Champagne. 
2 0 Rolin de Semur; 
y N.... de Roftaing; 
4 0 Jean de Sarron. 

Officiai : Eftienne Faye. 
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D argent, à la bande d'azur chargée de trou, têtes de licorne d'or 

I" degré. — Pierre Faye, premier auteur connu de cette maiibn, naquit à 
Thizy en Beaujolois, dont il fut capitaine châtelain. 11 époufa, 
en 1 4)6, Bonne de Namy, fille de Jean de Namy, & fut père de : 

i° Jean, qui fuit; 

2° N...., qui fut père de Louis, de Robert & de Hugues Faye, 
chanoine de Saint-Juft à Lyon en 1471 . 

II" degré. — Jean Faye époufa Jeannette de Clavel, fille de Hugues ou 
Hugonin de Clavel, échevin de Lyon en 1422, & d'Antoinette 
de Saconnay. Il fut père de : 

i° Pierre, qui fait; 

2 0 Jean Faye, juge-mage du relfort de Lyon, échevin de Lyon 
en ifo8, ipo, 1 f 1 }, l f 14, 1 f 19, 1 720, i*2f & 1J26; 
3 0 Humbert; 

4 0 Philiberte, mariée à Jean de Varey ; 

f 0 Bonne, mariée à André Turin de Jarnofle. 

III e degré. — Pierre Faye, échevin de Lyon en 1 ^04, 1 foj, 15-11, 1 p 2, 
ifif, ip6, 1J17 & iji8, époufa Méraude Paterin, fille de 
Laurent Paterin, lieutenant général en la fénéchauffée de Lyon, 
& de Denise Baronnat. 11 tefta en 1 y 20, & fut père de : 
i° Jean; 

2 0 Barthélémy, qui fuit; 
y André; 
4 0 Louis ; 

<j 0 Marie, qui époufa Claude Bellièvre; 
6° Catherine. 

IV* degré. — Barthélémy Faye fut confeiller au parlement de Paris; il 
époufa en 1 ^41 Marie Viole, & fut père de 

i° Jacques, qui fuit; 
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2° Charles Faye, abbé deSaint-Fafcien, confeiller au parlement 

de Paris, chanoine de Notre-Dame; 
3<>Chriftophe; 

4° Antoinette, qui époufa Ignace Brachet de La Milletière. 

V° degré. — Jacques Faye, feigneur du fief d'EfpeùTes près Millery en 
Lyonnois, naquit à Paris en i j4j, & mourut à Senlis en 1 590, 
le 20 feptembre. Il fut élève de Turnèbe & de Ramus, & 
nommé fucceffivement aux charges de confeiller à la Cour, de 
préfident aux enquêtes, de confeiller au parlement de Paris en 
1 f 67, d'avocat général en 1 f 80, de préfident à mortier après la 
journée des Barricades, de maître des requêtes du Palais, de 
maître des requêtes de l'hôtel du duc d'Anjou qui régna fous le 
nom d'Henry III. Il accompagna ce prince en Pologne, & fut fon 
confeiller. A la mort de Charles IX, il fut envoyé en France 
pour porter à la reine-mère fes lettres de régence. 

Les œuvres de ce célèbre jurifconfulte furent imprimées en i6j 5. 

Jacques Faye avoit époufé à Lyon, en 1 f 76, la fille de François de Chalvet, 
baron de Trifac, tréforier de France & général des finances, dont il eut : 

i° Charles, qui fuit; 
2 0 Elifabeth; 

}° Marie, qui époufa René de Thou; 

4 0 Françoife, qui époufa Charles de Fiennes. 

VI e degré. — Charles Faye, feigneur d'Efpeifies, baron de Trifac du chef 
de fa mère, fut confeiller au parlement de Paris en 161 1, con- 
feiller d'Etat, maître des requêtes, ambauadeur en Hollande, & 
auteur d'un volume de mémoires fur les affaires de fon temps, 
imprimé en 1634. Il mourut en 16)8, laiflant de Charlotte de 
Fourcy, qu'il avoit époufée en 1617, les enfants fuivants : 

i° Henry, confeiller au parlement de Normandie; 
2 0 Louis; 

)° Henry, chanoine à Paris; 

4 0 François, cornette de moufquetaires; 

y 0 Jacques ; 

6° Louis, chevalier de Malte en 1 6} f ; 
7 0 Anne, religieufe; 

8° Claude, mariée au comte de Langeron; 
9 0 Madeleine; 
1 0° Françoife. 

Ces notes, tirées des ouvrages de Pernetti, La Chelhaye des Bois, 

5' 
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L'Hermitte & Blanchard, ne font aucune mention de l'official Eftienne 
Faye, qui étoit peut-être d'une branche collatérale. 

Le château d'Efpeiftes, fitué en Lyonnois fur les bords du Garon, entre 
Orliénas & Montagny, appartenoit en 1721 à Marc- Antoine de Randin, 
capitaine d'infanterie. Il y avoit en Beaujolois deux autres fiefs du même 
nom fur la paroiftc de Cogny, qui n'ont aucun rapport avec la famille 
des Faye. 

Il y avoit à Lyon vers le commencement du xvr fiècle une jeune fille 
du nom de Faye, célèbre par fes talents, à laquelle Marot adrena fes Etren- 
nes poétiques. 

VE HfiSTAlWlG. 




D'azur, à la roue d'or clouée de fable, & une devife haullëe de même. 

L'n portrait du marquis de Roftaing eft accompagné de l'écu d'alliance 
que voici : écartelé, au i , d'or à trois pals de gueules; contre -écartelé d'or, 
à deux vaches de gueules accornées, accolées Se darinées d'azur, qui eft de 
Foix; au 2 parti, au i de France, écartelé de gueules, qui eft d'Albret; au 
2, d'argent au lion de gueules, écartelé d'azur au léopard d'or, qui eft Ar- 
magnac; au 3, conrre-écartclé; au i , de Mittc-Chevrières ; au 2, bandé d'or 
& de gueules ; au î, d azur à trois léopards d or paffant 1 un (ur l autre, qui eft 
de Caumont; au 4, de vair au chef de gueules, qui eft d'Urfé ; au 4, conrre- 
étartelé; au 1, de gueules au chevron d'or & à crois étoiles d'argent, qui 
eft de Luzy-Peliffac ; au 2, d'azur à la bande d'or chargée d'un demi-vol de 
fable, accompagnée de trois étoiles d'argent, qui eft de Robertet; au 3, 
femé de France, au bâton de gueules péri en bande, qui eft de La Chambre ; 
au 4, d or à la croix d'azur cantonnée de quatre ombres de (bleu 1 de gueules, 
qui eft Hurault. 

DE ROSTAING eft une maifon de Forez invertie, dès les temps les plus 
anciens, de la charge de notaire des comtes de cette province. 

Raymond Roftaing paila en 1 3 1 9 un accord avec Aymar de Rouffillon, 
à l'occalion de quelques domaines. Gonon Roftaing, vivant en 1 3 jo, avoit 
époufé Fontaneyfe de Varennes, fœur de Henry, feigneur de Courbeville 
en Lyonnois. Gonon fut père, félon Le Laboureur, de Hugues, marié à Phi- 
lippe de Sarron, veuve d'Eftienne de Varennes, coulin de Fontaneyfe. 
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Hugues étoit père de Jean Roftaing, moine de Fille-Barbe, prieur de 
Saint-Paul-en-Cornillon en 1 42 1 , & d'Efticnne, damoifeau, feigneur de la 
maifon-forte de La Roche près Sury. 

La généalogie de cette famille commence, félon le P. Anfelme, à 

I er degré. — Gafton de Roftaing ( 1 ), fils probablement de Hugues & de 
Philippe de Sarron, gentilhomme de Jean, duc de Bourgogne, & 
capitaine de Lavieu en Forez, lequel époufa, le 2 janvier 1 45^ j, 
Jeanne du Saix, fille de Louis, feigneur d'Ampuis près Lavieu. Il 
eut pour enfants : 

i° Antoine, qui fuit; 
2 0 Catherine; 
3° Anne. 

II e degré. — Antoine de Roftaing, gentilhomme du duc de Bourgogne & 
capitaine de Lavieu après fon père, fit bâtir une chapelle dans 
Féglife de Sury fous le vocable de faint Antoine & de faint Séba- 
ftien. Il époufa, le 1 1 décembre 1476, Marguerite de La Cham- 
bre (2), fille de Claude de La Chambre en Roannois, dont il eut : 
i° Jean, qui fuit; 

2 0 François, huiffier de la chambre du roi François I'" r de 1 f 1 f 
à 1 f 26, maître des ports de la lénéchauiîëe du Lyonnois, 
lequel acquit du roi la feigneurie de Sury-le-Comtal ; 

3 0 Marie, veuve en 1 f 28 de Secondai Viel, maître des ports 
de la ville de Lyon. 

III e degré. — Jean de Roftaing, nommé par Pierre, duc de Bourbon comte 
de Forez, capitaine châtelain de Saint-Germain-Laval le 8 jan- 
vier 1 498, & enfuite de Sury-le-Comtai. Charles, duc de Bour- 
bon, connétable de France, lui accorda une penfion le 1 j juillet 
1 j2j, en confidération des fervices qu'il lui avoit rendus ainfi 
que François de Roftaing fon frère. Il époufa, le 2 juin 1 499, 
Jeanne de Chartres, fille d'Antoine de Chartres, feigneur de 
Créanges au diocèfe de Bourges. Il en eut : 

1 0 Antoine, qui fuit, tige de la branche aînée des feigneurs de 
Vauchette en Forez ; 



(1) L'nfa^c d'.i/inîer mie partieinc 11 un nerf» p.nronymt<|i ic 
ef\ |iJuiaiv>*.'it qu'on ne penfe . Bcwucv.ip de nol'lcs en «(çiITi»h.*th 
»t;ifi pour dut Hier A leur l*nn de fnmiJk' une 8pj.ïlVTice |iEut 
nrinucnuiqne, fuie être oUig*i de le quitter, comme beaucoup 
le pr«M|unaeiit, p.*jr prendre celui <1 'une feifineurie. Cela fe 
voit «mmrc.lr tien joun : «infi le» non» de GuuffieT, Fondra», 
Nagil, D.iniK, le tmuvrrei* r-ir In fuit.- de» terrç» préeede» de 
•ti pansue. flV, l.ien que u *t«U pai.de» nom. de terres, ce qui 



etaulit ixi r.-.iln>|eil* f U [.articule n'étant qu'une abréviation 
voulant dire : fogntut vufittit fit /ifu, fc ne lignifiant non dé- 
tint un 111.411 do famille. 

{i) La Chambre [ ii Cjmtrj ', antenne triailni du Fwi , 
éteinte depuis li.rt |,>ni(iem|*. Me iimit I1.11 ivjro du château 
de la Cl.onilw flhV .«ans la paruifle de Wu-Haoï.-le-Vieu.. 
Guillaume de l* Chambre rendit Iwrrtmv'' |u>ir ce ' 
et. t>i>o. (*iAirfj itl 'i-yilïm/. nili( 1 .r0 4i>3.i 
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2° Triftan, auteur de la branche cadette des comtes de Bury, 
marquis de Roftaing; 

3° Jacques, abbé de Pébrac & de Bonnefons, prieur de Saint- 
Ilpice, aumônier de la reine Catherine de Médicis, mort 
au Puy en Velay en i y8f , à l'âge de foixante-feize ans; 

4° Mathieu, prieur de Sury près Vauchette, religieux de rifle- 
Barbe & de Pommiers (dépendance d'Ainay), abbé de la 
Madeleine de Châteaudun de i y6o à i <j j) ; 

f 0 Marguerite, mariée à Valentin d'Orcelore dans le Maine; 

6° N...., mariée au feigneur du Verdier, mère de Chriftophe 
du Verdier, abbé de Pébrac & de Bonnefons, par réfigna- 
tion de Ton oncle en i f 8 1 ; mort le 22 oétobre 1622, 
chanoine du Puy (1). 

IV e degré. — Antoine de Roftaing, II e du nom, auteur de la branche aînée 
des feigneurs de Vauchette en Forez & d'Arbuiflonas en Beau- 
jolois, capitaine châtelain de Sury-le-Comtal en furvivance de 
fon père, époufa en 1 y 26 Gabrielle de Cluzel dont il n'eut pas 
d'enfants ; & en fécondes noces, Marguerite de Pierrevive, fille 
de Nicolas, feigneur de Léfigny, & de Jeanne Turin, feeur de 
Marie-Catherine de Pierrevive qui époufa Antoine de Gondy du 
Perron. Antoine tefta en 1 f 64, & fut père de : 

i° Pierre, qui fuit; 

2 0 Catherine, mariée à François de Coftain de Puzignan; 
j° Anne, mariée à Jacques de La Veuhe. 

V" degré. — Pierre de Roftaing, chevalier de Saint-Michel, époufa Cathe- 
rine de Seneton, feeur de la chancelière de Bellièvre. Il fut père 
de : 

i° Jacques; 
2 0 Triftan; 
}° Balthazard; 
4 0 Anne. 

VI e degré. — Triftan de Roftaing époufa en 1 609 Antoinette d'Apchon, 
fille de Philibert d'Apchon, & fut père de : 

VII e degré. — Chriftophe de Roftaing, qui époufa en 1644 Marie de 
Pelinac. 

Cette branche étoit repréfentée en 1 789 par Henry-François, marquis 



(1) C'cft par crrviir que \v P. Anfctme k Le tulu*imir ont 
dimn«- j Jean dr Ri>flai»£ me truifiénir rîll«* tv>rmit<^r Ai f < nueUe, 
marin? ù Jean Chardin, fcifruuur df Lo KjrHt-tk's-Halk'j. Le 
contrat de nurwgr dr JtMn Clia.rf.in, du 31 fqrt mitre 1 ^aj. 
rt.iU.t qu'AiiliKieHc euxt f.iU- * titritirre de Philippe &• Rl*- 



tairig, fi-eni'iir «le Ln F«.r«-h-iW-H*fl*-*, 4t dr CUtinlc tle Mor.1- 
diT. CVft dor-x 1 parla mmfrvi dt- KfftttiHj: >\i*p In [figrminc «br 
La Forrft-cW-Hnllc* vn>i d»n*. innifi.'i» iU- Climpix. Cfl'lù- 
lip|M* A-vul rtfc TAi d Ai.tuttK.' fc île Mhi^hm-k- d.. U CUm- 
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de Roftaing, feigneur de Vauchette, capitaine de dragons, puis officier de 
moufquetaires, grand'eroix des chevaliers de Saint-Louis, colonel du régi- 
ment de Gâtinois en 1778, bailly & fénéchal du Forez de 1772 à 1789. 

Triftan de Roftaing, fécond fils de Jean & de Jeanne de Chartres, auteur 
de la branche cadette des feigneurs de Thieux, comtes de La Guerche & 
de Bury en Blaifois, marquis de Roftaing, fut capitaine de cinquante 
hommes d'armes, premier gentilhomme de la chambre de Charles de 
France duc d'Orléans troifième fils de François I er , lieutenant du roi dans 
les provinces de Bourbonnois, haute & bafic Marche, gentilhomme de la 
chambre des rois Henry H, François II & Charles IX, grand-maltre & gé- 
néral réformateur des eaux & forêts le j mars ifôj, capitaine de cent 
hommes d'armes des ordonnances, lieutenant général au gouvernement de 
rille-de-France, capitaine & furintendant des châteaux de Fontainebleau 
& de Melun, chevalier des ordres du roi en 1 ^82. Il mourut au château 
d'Aunoy près Provins le 7 mars 1 fçi, à foixante-dix-huit ans, & fut in- 
humé dans l'églife de Vaux-Peny près de Melun. 

Il avoit époufé à Paris, le 1 f juin 1 f 44, Françoife Robertet, fille unique 
de François Robertet, feigneur de Bron & de La Guerche au Maine, bailly 
du palais, & de Jacqueline Hurault de Mincy, petite-fille de Florimond 
Robertet, fecrétaire d'Etat des rois Louis XII & François I er . 11 fut père de : 

i° Charles; 

2 0 Marguerite, qui époufa en premières noces Gilbert de 
Levis-Coufan, en deuxièmes noces Philibert des Serpents, 
& en troifièmes noces Pierre de Flageat; 

3° Anne, qui époufa en premières noces René d'Efcoubleau 
de Sourdis, & en fécondes noces Jacques de La Veuhe, 
veuf de fa coufine; 

4 0 N..., fille d'honneur de Catherine de Médicis. 

Charles de Roftaing époufa Anne Hurault, fille du comte de Chiverny, 
veuve de Gilbert de La Trémouille. Il fut père de : 
i° Louis, comte de La Guerche; 
2 0 François, baron de Bron; 
3 0 Marguerite, marquife de Lavardin; 
4° Renée. 

Cette branche finit à Louis-Henry, marquis de Roftaing, comte de La 
Guerche, mort fans alliances en 1 679. Son frère François, comte de Bury, 
étoit mort en 1 666 fans laifier de poftérité de Anne-Marie d'Urre fa femme. 
Louis-Henry fut inhumé à Paris dans l'églife des Feuillants. 

C Le Laboureur, La Chefnaye des Bois, le P. Anfclme, & notes particulières de M de C. 

S 1 
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De gueules, au griffon d'or («far, d'argent, au griffon de gueules). 

Preuves tellimoniales de Jean de Sarron, tirées des ASles capitulaires de l'églife 
primatiale de Lyon, volume XXXII, Chapitre du 27 mars 1 f 08, communiquées 
par c/V. Gauthier, archivijle de la préfeclure du 7{hône. 

c4 cette époque, la preuve n était que de huit quartiers. 



, SARKON. 

' v ^ 




ANTOINE DE SARRON, père de Jean, chevalier, feigneur d'Efpinay 
&. des Farges, étoit lieutenant général au gouvernement de Bourgogne. 
Claude, marquis de Sarron, mort en mai 173 1, avoit époufé Mademoi- 
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felle Dupuis, fille d'un officier de la garde des portes de Lyon. Il fut père 
de Jacques-Hugues, marquis de Sarron. 

Efticnne-Horace-Gabriel, marquis de Sarron, époufa Marie -Virginie 
Marert de Saint-Pierre. Sa fille, Michelle-Françoife-Cornélie, héritière du 
nom, a epoufé Dominique-Céfar Arthaud de La Ferrière. 

Cette famille, qui appartient au Lyonnois & au Forez, a fourni à l'églilè 
de Lyon les chanoines-comtes fuîvants, outre celui qui eit le fujet de cet 
article : 

1 0 François, en 1 640, fils de Jean de Sarron & d'Anne de Fay ; 
2°& j° Jacques-Hugues en 1689, & François (on frère en 

170 j , fils de Louis & d'Hélène de Rougemont, frère de 

Claude de Sarron cité plus haut. 

Guillaume de Sarron avoit époufé, en 1 3 78, Marie- Yolande de Gletteins. 

Dans l'inventaire des titres recueillis par Guichenon, publié en i8p 
par M. A... (Lyon, Louis Perrin), & qui appartiennent à la bibliothèque 
de Montpellier, on trouve une généalogie de la maison de Sarron, n° 266. 
Si par la fuite nous pouvons réunir les pièces qui établiroient une filiation 
complète jufqu'à nos jours, nous la donnerons dans une autre série. 
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Coupé de fix pièces, quarre en chef & deux en pointe; au 1 , falec d'ar- 
gent & de gueules de huit pièces, qui cfl de Hongrie; au 2, feme de France, 
au lambel de trois pendants de gueules, qui eft de Naples; au J, d'argent 
à la croix potencée d'or, cantonnée de quatre croifetres de même, qui eft 
de Jérufalem; au 4, d'or à quatre pals de gueules, qui eft d'Aragon; au f, 
feme de France, à la bordure de gueules, qui eft d'Anjou; au 6, d'azur à 
deux bars adofles d'or en pal, dentés & allumés d'argent, l'écu femé de 
croix tréflées au pied fiché d'or, qui eft de Bar; fur le tout, d'or à la bande 
de gueules chargée de trois alertons d'argent, qui eft de Lorraine. Dans la 
fuite le duc & le cardinal de Lorraine augmentèrent leur écu d'une partition, 
à caufe de leur mère, à (avoir : d'azur, au lion contourné d'or, couronné & 
armé de gueules, qui eft de Cueldres, ce qui forma la troifième pièce de la 
pointe & la feptième de l'écu. On le trouve dans le P. Anfelme avec une 
huitième pièce : d'or, au lion de fable armé & lampafle de gueules, qui eft 
de Flandres. 

JEAN DE LORRAINE, troifième fils de René II, duc de Lorraine, & de 
Philippe de Gueldres, de la maifon d'Egmont, fut le premier archevêque 
nommé parle roi en vertu du concordat patte entre François I er & Léon X. 
Promu au fiége de Lyon en 1 ^7, il en prit pofTefTion le } août, & deux 
ans après réfigna cette dignité au cardinal de Ferrare. François I er l'envoya 
en ambaflade à Charles-Quint pour traiter de la paix ; il fut auïïi légat en 
Lorraine, & mourut d'apoplexie à Neuvy-fur-Loire le 1 o mai 1 f f o, revêtu 
de la dignité de doyen du Sacré-Collége. Il étoit né à Bar le 9 avril 1498. 
Jean de Lorraine fut fucceffivement coadjuteur de fon oncle Henry évêque 
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de Metz, & évèque titulaire de cette ville en i fo8} nommé cardinal en 
i f 1 8, archevêque de Narbonne en i j 20, évèque de Valence & de Die en 
1 j 2 1 , évèque de Verdun en 1 j2 3, de Luçon en 1 f 24, archevêque & duc 
de Rheims & pair de France en t f 3 }, d'Alby en 1 j ) f, de Lyon en 1 y 57, 
de Nantes & d'Agen en 1 ^42, abbé de Saint-Georges de Fécamp, de Cluny, 
de Saint-Jean de Laon, de Saint-Germer, de Saint-Médard de Soiflbns, de 
Marmoutiers, de Saint-Ouen de Rouen, de Saint-Manfuy de Toul. 

11 y a peu d'exemples d'une aufli grande accumulation de titres & de 
bénéfices fur la même tête, &, quel que fut le mérite de ce prélat, il eft 
impofiible de ne pas reconnoltre là un abus caufé par la preflïon de la puif- 
fance civile fur les traditions eccléfiaftiques. 

Grand-vicaire : Thomas de Vecchio, cullode du Chapitre. 
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CXIV. 

D'ESTE. 




Ecartclé : au i & 4 d'or, à l'aigle à deux téies efployée de fable, qui eft de 
l'Empire ; au 2 & 3, de France, à la bordure danchéc d'argent & de gueules, 
qui eft de Ferrare; fur le tout, d'azur à l'aigle d'argent, couronnée, inembrée 
& becquée d'or, qui eft d'Eftc (de La Mure). Le quartier de Ferrare étoit 
une «.onceflîon de Charles VII à Nicolas de Ferrare. L'archevêque de Lyon 
ne portoit peut-être pas fon écuflbn comme il cft indiqué par de La Mure, 
qui eft celui de la maifon d'Eftc, mais ainn qu'il fuit : écartelé, au 1 & 4, 
de Ferrare; au 2 & J, d'Eftc C'eft ainfi que je l'ai vu fur une pierre fculptée 
trouvée récemment dans une maifon de la place de la Trinité, au quartier 
Saint-Georges. Sur cette pierre, l'écu eft en cartouche, à la manière alle- 
mande, forme fouvent adoptée au xvi' fiècle. L'aigle du 2* & du }• quartier 
eft au vol abaiffè, ce qui eft probablement une faute du fculptcur. L'écu cft 
accolé à une croix (impie furmontéc du chapeau, avec fix houppes de chaque 
côté. Autour font deux branches de grenadier, avec cette légende : Ab insomni 
non custodita DRACONE. Je fuppofc que cette pierre a été fculptée alors 
qu'Hippolyrc d'Eftc n'étoit qu'abbé d'Ainay. 

HIPPOLYTE D'ESTE, fils d'Alphonfe, duc de Ferrare, & de Lucrèce 
Borgia fa féconde femme, fille naturelle du pape Alexandre VI, naquit le 
24 août 1 f 09. Il fuccéda à fon oncle qui étoit évêque de Ferrare, fut en- 
fuite abbé d'Ainay, puis archevêque de Lyon, par réfignation du cardinal 
de Lorraine en 1^39. Cette année il fut créé cardinal -diacre du titre de 
Sainte-Marie-la-Neuve par le pape Paul III, puis légat du patrimoine ec- 
cléfialtique. En 1 y 48 il reçut Henry II à Lyon, & en 1 f j 1 permuta fon 
archevêché contre le fiége d'Auch; fut derechef archevêque de Lyon en 
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i f 62, & la même année réfigna cette dignité à Antoine d'Albon, permu- 
tant avec lui contre l'archevêché d'Arles, qu'il céda en 1 f 67 au cardinal 
Profper de Sainte-Croix. Il mourut à Rome le 2 décembre 1 ^72, & fut in- 
humé à Tivoli. Outre les dignités que nous venons de mentionner, il avoit 
eu celles d'archevêque de Milan, d'évêque d'Autun, d'abbé de Chalis, de 
Flavigny, de Jumiéges, de Lagny, de Saint-Médard de Soiflbns, de Saint- 
Farron de Meaux, & de Pontigny. 

Alphonfe fon père étoit fils d'Hercule d'Efte & d'Eléonore d'Aragon. 
Hercule étoit fils de Nicolas d'Efte & de Richarde de Saluées. Cette maifon, 
qui droit fon nom de la ville d'Efte dans le Padouan, defeendoit, félon les 
chroniqueurs, d'Aétius, roi d'Albe, & par fuite de l'empereur Augufte. La 
tige certaine en eft Azon I er , comte d'Efte, vicaire de l'empire en Italie, mort 
vers 970. 

Suffragant : Jean Botheanus, cordelier, évêque de Damas. Ce nom pa- 
roît être le nom latinifé de la famille de Bouthéon en Forez ; néanmoins à 
cette époque la feigneurie de Bouthéon appartenoit aux Gadagne, & 
rien n'indique que le funragant de Lyon fût de cette famille bien connue. 
MM. Bréghot du Lut & Péricaud, dans leurs Biographies, le nomment 
Bothéan. 

Grand-vicaire : Eftienne Faye. 
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cxv. 




Semé de France, parti de gueules, au lion d'or. — Cri : Au nus dru 
— Cimier : un chien courant naiflànt entre deux cors de chafie 

Le cardinal de Tournon avoit pris pour dcvilc ces mots, tirés de laine 
Paul : Non quai supra tirram (i). Aujourd'hui la mailbn de Tournon écar- 
telle fes armes de celles de Simianc, qui l'ont : d'or, femé de tours & de 
flcurs-de-lys d'azur. Sous l'Empire, les flcurs-dc-lys dirent changées en fers 
de lance. (Voir M. de Courccllcs, GenéalogU Jts pairs de France, &. Le La- 
boureur.) 

FRANÇOIS DE TOURNON, D« du nom de François, naquit en 1489 
de Jacques de Tournon & de Jeanne de Polignac. Il fut fucceflivement 
commandeur général de l'ordre de Saint-Antoine en Forez, abbé général 
de cet ordre, archevêque d'Embrun en 1 c 1 7 & peu de temps après député 
en Efpagne pour traiter de la liberté de François I er , archevêque de Bour- 
ges en 1 f 2f, créé en 1 f 30 cardinal du titre de Saint-Marcellin & Saint- 
Pierre par le pape Clément VII, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, am- 
bafïadeur à Rome, auprès de l'empereur, du roi d'Angleterre & des Véni- 
tiens, lieutenant général au gouvernement du Lyonnois, Forez, Beaujolais, 
Mâconnois, Dauphiné, Savoye & Breflè en 1 y J7, archevêque d'Auch, ar- 
chevêque de Lyon en 1 c c 1 , abbé d'Ainay, cardinal du titre de Sainte-Sabine, 
puis d'Oftie, & doyen du Sacré-Collége. Il fonda le collège de Tournon 
qui fut le premier que pofîëdèrent les Jéfuites en France, & fut l'un de 
ceux qui s'opposèrent le plus activement à l'hérélîe de Luther. Il mourut 
à Saint-Germain-en-Laye le 22 avril 1 cÔ2, âgé de 7) ans, & fut inhumé 
dans l'églife des Jéfuites à Tournon. Selon de La Mure, il mourut à Paris, 
dans Ion hôtel, le 29 avril. 

(l) Cetlr drvife Cr rrtrauwfur une m<Mii.tt<-rilfe.dai« I* 1 tn-mr, rcainU* par dru* mail» im.mwilr» dr don M itm. 
FrMit mrfcifl.fi» b reprrfcntam un nutjf d'.*i dn-...^ la | uvfm. 
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On a vu au commencement de cet ouvrage qu'une tradition établuToit 
des liens de parenté entre la maifon de Tournon & faint Juft. Quoi qu'il 
en (bit de cette tradition , elle indique une grande ancienneté d'origine. 
Son premier auteur certain eft Odo de Tournon vivant en 1188, ou, 
félon quelques généalogiftes, Euftorge, vivant en 1 i8f ; en 1 1 jo un Jean 
de Tournon avoit été évèque du Puy, & un autre Jean abbé de la Chaize- 
Dieu en 1 044. 

D'Odo ou de Girard fon frère defeendoit Guillaume, mort en 1 270, 
lequel eut de fa féconde femme, Aymare de Monteil, Hugues de Tournon, 
moine de l'Ifle-Barbe & chanoine-comte de Saint-Jean en 1261. 

Hector de Tournon, fils de Guillaume 111 & d'Alix d'Uzès, tefta en 1421 
& fut enterré aux Jacobins de Lyon. 

Imbert de Tournon, fils de Guillaume V & d'Antoinette de La Roue, 
fut chanoine de Saint-Juft à Lyon vers 1422. Son frère aîné Jacques, II e du 
nom, chevalier, époufa Jeanne, fille de Guillaume dit Armand, vicomte de 
Polignac, & d'Aimée de Saluées, & fut père du cardinal. 

Charles de Tournon, & Jacques, fils de Jacques de Tournon & de Jeanne 
de Viflâc, furent chanoines-comtes de Lyon en 1 j 1 4. 

Alexandre-François-Xavier, comte de Tournon-Simiane, marquis de 
Clavefon, baron de Banon en Provence & de Retourtour en Vivarois, of- 
ficier au régiment des gardes-françoifes, pair de France en 1823, époufa 
Marie-Alix-Philippine-Eugénie-Geneviève de Seytres de Caumont, dont il 
eut : 

1 0 Claude-Philippe, comte de Tournon-Simiane, marié à Marie 
de Mafcon, d'où : 

1 0 Juft-Charles-Marie-François, marquis de Tour- 
non, né en 1801, marié à demoifelle Arod, 
marquife de Montmclas en Beaujolois, d'où 
une fille mariée au comte Philippe de Tournon 
fon coufin; 

2 0 Maric-Anne-Eugénie-Philippine, mariée au comte 
de La Celle/ 

2 0 Philippe-Camille-Cafimir-Marcellin, comte de Tournon- 
Simiane, né le 2} juin 1778, chevalier de Saint-Jean-de- 
Jérufalem; préfet de Rome en 1810, de l'Hérault en 
1 8 1 j, du Rhône le 9 janvier 1 82 2 ; marié le 29 août 1811 
à Auguftine-Adèle-Denife Mayneaud de Pancemont, 
fille de Jean-Baptifte Mayneaud, comte de Pancemont, 
ancien préfident à mortier au parlement de Bourgogne, 
& de Anne Raynaud, dont il eut : 
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i 0 Juft-Jofeph-Françpis, né le i j novembre 1 8 1 f ; 
2° Philippe-Antoine, né le jo janvier i82o,mariéen 
1848 à Mademoifelle de Tournon fa couiine; 
3°Marie-Alix-Rofe; 
4 0 Marie-Amélie-Stéphanie. 
3 0 Alix-Eugène de Tournon, né en 1780, marié en 1800 à 
Adèle-Renéed'Autric-Vintimille. (Voir M. deCourcelles, 
Généalogie des pairs de France.) 

Suffragant : Jean Henry. 

HENR T. 




D'argent, au cœur de gueules, marqué du nom de Jéfus à l'antique, d'or ; 
au chef d'azur, chargé d'un lion léopardé d'argent. 

JEAN HENRY eft indiqué comme lyonnois, & doit être de la famille de 
Henry de Jarnioft dont nous donnons les armes. Néanmoins il ne figure 
pas dans la généalogie qu'en donne Le Laboureur, à moins que ce ne foit le 
même perfonnage que Jean II, fils de Jean Henry, feigneur de Croifeul, & 
de Louife de Villars, fur lequel cet auteur ne donne aucuns détails. A 
caufe de cette incertitude, nous ne donnerons de notice fur cette famille 
que dans la partie de VEchevinage, où elle occupe une place plus importante. 

Jean Henry, évêque de Damas, mourut le 6 janvier 1 J74, dans le couvent 
des Cordeliers de Lyon. C'étoit (dit la 'Biographie lyonnaise de MM. Bré- 
ghot & Péricaud qui le nomme Jean Henrici ) un habile prédicateur, & 
fon mérite en ce genre lui valut le furnom honorable de fléau des héré- 
tiques. Il avoit été profès au couvent de Lons-le-Saunier, fut nommé pro- 
vincial de fon ordre en 1 f c 4, & en 1 f f 7 évêque in partibus de Damas & 
fufFragant de Lyon. Il mourut en odeur de fainteté ( Hijloire des Grands 
Cordeliers de Lyon, par l'abbé Pavy), & fut inhumé dans le chœur de 
cette églife avec une épitaphe aflez curieufe en profe rimée, qui fut gra- 
vée fur la muraille & qui eft rapportée dans l'ouvrage que nous venons 
de citer. 

Vicaire général : Pierre Buatier. 
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Dor, au fanglicr de Cible colleté par un limier de gueules. — Devife : 

lMMLINDUi CHDIT MONrSTO. 

PIERRE BUATIER, officiai & vicaire général, député du clergé de Lyon 
au Colloque de Poifîy, mourut le 1 7 décembre 1 f 7 f , & fut enterré à Saint- 
Paul dont il étoit chamarier. 

Sa famille eft fort célèbre dans les fartes confulaires de Lyon, & pour- 
tant il n'en relie que peu de titres. On trouve feulement la mention de 
deux de fes alliances dans les Mémoires de Marolles, & une note dans 
Pernetti qui annonce fon extinction au xvir fiècle, en la perfonne d'Eléo- 
nore Buatier, morte fille le 27 décembre 1660. 

Voici la lifte des perfonnages connus de cette famille, confeillers de ville 
à Lyon : 

Odet Buatier, en 1398, 1401, 1403, 140^, 1408. 

Laurens Buatier, en 1406. 

Michelet Buatier, en 1422, 1427, 1433, 1436. 

Michel Buatier, en 1441 . 

Catherin Buatier, en 14.fi, 145^2, 1466. 

Jean Buatier, en 14^4, j j, 64, 6f, 68, 69, 72, 73, 76, 77, 80, 
8 1 , 86, 87, 90, 93, 94, qui époufa Jacquette Turin, fille 
d'André Turin de Jarnone & de Bonne Faye. 

Antoine Buatier, en 1 496 & 1 497. 

Benoift Buatier, en 1499, 1 po, 1, 3, 4, 8, 9, 10, 14, 1 f , qui 
époufa Marie de Chaftillon, fille de Noël de Chaftillon 
& de Gabrielle de Billon, & fut père de Jeanne, mariée 
à Thomas, fils de Benoift du Troncy. 

Jean Buatier, en 1 f 23 & 1 f 24. 

Symphorien Buatier, en 1 f f 2, f 3» 69 & 7°> q ui fiu père de 
Françoife, mariée à l'hiftorien Claude de Rubys. 
Sur le portail de l'hofpice de l'Antiquaille à Lyon, on voit un écufion 
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fculpté fur pierre, d'une allez belle exécution, aux armes des Buatier; il 
eft accolé d'un écu d'alliance écartelé : au 1 & 4, de Buatier; au 2 & 

de à une étoile & un croiffant pojes en bande. 

Cet écuflon eft celui de Symphorien Buatier qui fut feigneur de l'An- 
tiquaille après Pierre Sala, & tranfrait ce château à Claude de Rubys. Il 
eft probable, d'après le blafon de fon alliance, que fa femme étoit fa pa- 
rente, à caufe du quartier de "Buatier. Quand à l'autre quartier, il nous eft 
inconnu, à moins qu'il ne foit une variante des armes de Tierre Sala qui 
portoit d'azur au croijfant d'argent, ce qui feroit une conjecture un peu 
hafardée. 



CXVl. 

HIPPOLYTE D'ESTE, cardinal de Ferrare, fut de nouveau archevêque 
de Lyon. (Voir au numéro CXIV.) 



CXV1I. 




De fable, à la croix d'or. 
La maifon d'Albon porte aujourd'hui fes armes ccartclécs : au 1 & 4, 
d'Albon; au 1 &J, d'or au dauphin d'azur, allumé, loré&pcaucré de gueules, 
qui eft de Viennois. — Cimier : un lion d'or ailé. — Supports : deux lions 
au narurcl, couronnés d'or à l'antique, I'écu timbré d'une couronne de 
prince à l'antique. — Devifc : A CRUCt victoma. 



ANTOINE D'ALBON, fils de Guillaume d'Albon, feigneur de Saint- 
Forgeux, & de Gabrielle de Saint-Chamond, fille de Jean de Saint-Cha- 

3f 



. 3 8 



mond de la maifon de Saint-PrieiL en Forez, & de Jeanne de Tournon, 
fœur du cardinal de Tournon, naquit en i f 07 au château de Saint-For- 
geux, dans le diocèfe de Lyon. Il entra en 1 p 9 dans l'ordre de Saint-Be- 
noift, à l'abbaye de Savigny, dont l'on grand-oncle François d'Albon étoit 
abbé ; l'année fuivante 1 j 20 fon oncle lui réfigna la dignité, & il en prit 
ponelfion par procureur, fon père l'ayant envoyé étudier à l'Univerfité, 
fous la direction de Claude Guillaud, docleur renommé, natif de Ville- 
franche en Beaujolois. Pendant cet intervalle, en 1 52; il fut nommé abbé 
de l'Ille-Barbe. 

Après la mort du comte de Grignan, il fut nommé lieutenant général 
au gouvernement de Lyonnois, Forez & Beaujolois, Bourbonnois, haute 
& baffe Marche, par lettres-patentes expédiées à Saint-Germain-en-Laye 
le 8 décembre 1 f 58. Pendant l'on adminiltration il déploya la plus grande 
vigilance & le plus grand zèle pour déjouer les tentatives des Calviniftes 
& préferver fon diocèfe de l'héréhc nouvelle, & notamment lors de l'en 
treprife de Maligny en 1 f 60. Deftitué de fa charge par fuite d'intrigues de 
cour& remplacé par François d'Agoult, il fut nommé en 1 {62 archevêque 
d'Arles, &. permuta cette même année avec le cardinal d'Elte contre le 
fiége de Lyon ; il en prit poireffion dans l'églifc de Saint-Symphorien-d'Ozon 
où le Chapitre s'étoit retiré à caufe de la perte, & ne fit fon entrée folen- 
nelle qu'aux fêtes de Noël. 

En 1 f 64 il reçut à Lyon le roi Charles IX & lui céda la juûSce tempo- 
relle de la ville, moyennant une rente annuelle qui fe payoit encore en 
1789; il fonda le couvent des Grands-Capucins, & fous fon adminiftration 
le collège de la Trinité fut remis aux Jéfuitcs en 1 f 66. 

Il mourut le 24 feptembre 1 J74 au prieuré de Saint-Rambert en Forez, 
dont il étoit titulaire. Selon l'es intentions, fon corps fut inhumé dans 
l'églife de Saint-Forgeux. 

SulTragant : Jean Henry ou Hcnricy, cvèquc de Damas. 

C Paradin avance que La maifon d'Alhon étoit ill'ue des anciens rois des Allobrogcs, & M. deC, 
dans l'article qui va fuivre, la fait venir des dauphins de Viennois & des anciens comtes 
du Lyonnois. Ne feroit-il pas pollible que cette famille fut encore plus ancienne & tut 
d'origine gallo-romaine r Son nom ne l'emble pas être un nom de fief, bien qu'il exifte 
un château de ce nom en Dauphiné. Il ert certain qu'après les invalions des Barbares, 
dont l'influence ne fe lit fentir à Lyon que poftéricurcmeni aux contrées du Nord, il dut 
relier un certain nombre de ces familles patriciennes, l'oit gauloilcs, Joie romaines, foit 
gallo-romaines ou de fang mélangé; car Lyon étoit alors une cité fort importante, & je 
ferois porté à croire que plulieurs familles fe perpétuèrent & auraient pu fe reconnoitre 
plus tard à la tournure latine de leurs noms, li au moyen-âge on n'avoit pas cherché à 
étoufTcr les origines véritables pour les remplacer par les légendes des héros francs & 
bourguignons Ceci cfl néanmoins une (impie hypothefe qui eft vraifeinblable, mais ne 
repofe fur aucunes preuves. 
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&<(oàce fur la maifon iïoAlbon 
(Par M. de C). 

La maifon d'Albon a toujours établi comme un fait confiant fa defcen- 
dance des comtes d'Albon & de Grairïvaudan, dauphins de Viennois, mal- 
gré l'acharnement avec lequel Claude Le Laboureur le lui a contefté (i). 
A l'appui des aflertions de Guillaume Paradin & de Claude de Rubys (his- 
toriens auxquels on peut malheureufement reprocher quelques excurfions 
dans le domaine de la fable) & de plufieurs autres auteurs, la maifon d'Albon 
a confervé dans fes archives plufieurs titres d'une authenticité incontefta- 
ble, qui font remonter fon exiftence bien au-delà de l'époque à laquelle 
s'arrête Le Laboureur, & d'après lefquels M. Laine a dreflé fa généalogie 
complète dans fon Diéiionnaire réridique des maifons nobles, & établi fa 
defeendance de Guy-André d'Albon, chevalier, né en 1 1 39, fils puîné de 
Guigues, comte d'Albon, dauphin de Viennois, & de Marguerite, fille 
d'Eftienne, comte de Bourgogne, de Varafque& de Mâcon. 

Ce fut Guigues qui le premier porta le titre de dauphin &, abandonnant 
les anciennes armes de la maifon qui étoient une croix en Souvenir des 
longues guerres qu'elle avoit foutenues contre les Maures, adopta le dau- 
phin par allufion au furnom diftinclif qu'il s'étoit donné; il ne conferva 
la croix que comme contre-feel de fes armes. 

1 er degré. — Guy-André d'Albon fera donc confidéré ici comme le premier 
auteur de fa maifon, la fouche souveraine de fes prédéceiTeurs 
ayant trouvé fa place dans la notice fur les comtes de Forez. 

Guy-André fut apanagé de plufieurs terres dans le Lyonnois 
( la principale fut Curis au Mont-d'Or ), & adopta comme 
puîné les anciennes armoiries de fa famille, une croix. Ce ne fut 
que poftérieurement à la réunion du Dauphiné à la couronne 
que fes defeendants, alors feuls repréfentants du nom d'Albon, 
écartelèrent d'Albon ancien & d'Albon moderne, ce que Le La- 
boureur confidère comme une ufurpation (2). 

H" degré. — Guy-André fut père de André d'Albon \ cr du nom, chevalier, 
feigneur de Curis, qui fuivit le roi Philippe-Augurte à la troi- 
fième croifade & vivoit encore en 1 2 f o. Les noms de fa mère & 
de fa femme font reftés inconnus, mais on fait qu'il fut père de: 
i° André, qui fuit; 



(1) Voir Le Lobouirur, ,Vir;iirt.< àt Ïlft-Rjikt ; •)(.- Oiul- ' {J) O.i ircntvr iIjmi un nivrii'n armcTial i'Alben imam, qu. 
eeft», l&mè, Moreri, tir. t. AiiMnir, L* Clief««}e <k-s tnit, porte ! <r»mr, à I» perdri* il'aqger.t. N<iu> ipionx» ce <pie eeU 

Choner, kc. peiiléire. 
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2° Guy, chevalier de l'ordre du Temple, commandeur de La 

Mufle en Brefle en 1 26 f ; 
j° Ponce, dont on ignore la deftinée. 
André d'Albon II e du nom, chevalier, feigneur de Curis, le premier dont 
Le Laboureur fafle mention, époufa en premières noces, vers 1 260, Sybille 
de Moitfbns, fille de Pierre, feigneur de Moiffbns en Dauphiné, & d'Anne 
de Vaflàlieu; & en fécondes noces Marguerite, qui vivoit encore en 1 j 1 3 
& que Le Laboureur fuppofe être de la maifon de Sure en Brefle, & fœur 
de Jean de Sure, archidiacre de l'églife de Lyon. 

Sa poftérité du premier lit en ligne directe s'éteignit, en 1 680, en la per- 
fonne de Gilbert-Antoine d'Albon, comte de Chazeul, chevalier d'honneur 
d'Henriette d'Angleterre, duchefle d'Orléans, qui de Charlotte Bouthillier 
de Rancé ne laifla que trois filles : 

1 0 Charlotte-Catherine, dame de Chazeul, mariée à François- 
Chriftophc de La Barge, chevalier ; 

2 0 Louife-Henriette, religieufe à la Vifitation de Tours; 
y Marie-Claire, mariée le 1 3 octobre 1687 à Gilbert de Ga- 

dagne d'Hoflun, comte de Verdun, baron de Bouthéon, 

lieutenant du roi en Forez. 



Différentes branches de la maifon tfcAlbon. 
I. 

La branche des feigneurs de Bagnols & de Châtillon-d'Azergues a pour 
auteur Guillaume d'Albon, chevalier, fils puîné d'André & de Sybille de 
Moitfons. Il époufa, le 28 décembre 1 288, Hélynore ou Eléonore d'Oingt, 
fœur de Marguerite d'Oingt, mariée le même jour à Guy d'Albon, feigneur 
de Curis, fon frère aîné. Cette branche finit à Jeanne d'Albon, fille unique 
d'Antoine, mariée le 1 6 février 1 4f 3 à Roffec de Balzac, chevalier, feigneur 
de Glifenove, fénéchal de Nifmcs & de Beaucaire, gouverneur du Pont- 
Saint-Efprit, confeiller & chambellan du roi Louis XI, chevalier de Saint- 
Michel. De ce mariage eft ifluc Marie de Balzac, mariée à Louis Malet de 
Graville, amiral de France. 

Cette branche brifoit les armes d'une bande de gueules, raccourcie & 
fe terminant au centre de la croix. 
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II. 

La branche des feigneurs de Saint-André étoit ifïue de Giliet d'Albon, 
damoifeau, fils puîné de Jean d'Albon dit de L'Efpinaiïe & de Guillemette 
de L'Aire; il époufa, le 2 1 février 1 43 6, Jeanne de La Palifle, fœur de Marie 
de La Paliffe, mariée le même jour à Guillaume d'Albon Ton frère aîné, 
filles l'une & l'autre d'Antoine de La Palifle, feigneur de Chazeul en Bour- 
bonnois, & de Guicharde Mcfchin, dame de Cebazat. Cette branche finit 
en la perfonne du célèbre Jacques d'Albon, feigneur de Saint-André, mar- 
quis de Fronfac, comte de Valléry, maréchal de France, connu fous le nom 
de maréchal de Saint-André, ambaflkdeur d'Henry II auprès d'Edouard VI 
roi d'Angleterre, chevalier des ordres de Saint-Michel & de la Jarretière, 
tué à la bataille de Dreux le 1 9 décembre 1 f 62. De fon mariage avec Mar- 
guerite de Luftrac il ne lama qu'une fille, Catherine, morte jeune. 

Cette branche brifoit fes armes d'un lambel de trois pendants de gueules. 

111. 

La branche des feigneurs de Saint-Forgeux commence à Bertrand 
d'Albon, chevalier, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, capitaine 
d'une compagnie de trois cents hommes de pied, chevalier de Saint-Michel, 
frère d'Antoine d'Albon archevêque de Lyon, cinquième fils de Guillaume 
d'Albon IV" du nom, feigneur de Saint-Forgeux, Curis & Chazeul, lieu- 
tenant de cent gentilshommes de la maifon du roi, & de Gabrielle de 
Saint-Prieft-Saint-Chamond. Il époufa le 2 novembre 1 ^72 Antoinette de 
Galles, fille unique de Claude Reybe dit de Galles, feigneur de Saint- 
Marcel-d'Urfé, chevalier de Saint-Michel, & d'Anne de Bron de La Liègue. 
Sa poftérité s'éteignit en la perfonne de Camille d'Albon, chevalier, mar- 
quis de Saint-Forgeux, baron d'Avauges, comte de Talaru, vicomte de Va- 
rennes, capitaine au régiment de Villeroy, marié le 16 feptembre 1688 à 
Julie-Françoife de Crevant, nièce du maréchal duc d'Humières, fille unique 
de Bonaventure-Claude de Crevant, prince fouverain d'Yvetot, & de Marie 
d'Appelvoifin. Il n'en eut qu'un fils, mort jeune, & une fdle, Julie-Claude- 
Hilaire d'Albon, mariée le 1 f février 1711a Claude d'Albon de Galles 11" 
du nom, fon coufin, comte de Saint-Marcel-d'Urfé, commandeur des ordres 
unis de Notre-Dame-du-Mont-Carmel & de Saint-La7.are de Jérufalem, 
lieutenant du roi en Lyonnois, Forez & Beaujolois, auquel elle apporta la 
principauté d'Yvetot & le riche héritage de cette branche. 

?6 
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La principauté d'Yvetot, dont les anciens poflèflèurs font qualifiés de 
rois dans pluiieurs chartes & lettres-patentes des rois de France, a joui 
jufqu'à la Révolution de très grands privilèges; les habitants étoient 
exempts de toute contribution, à la réferve de la capitation & du ving- 
tième. Le prince nommoit à tous les offices des tribunaux de juftice, aux 
bénéfices, aux cures de la principauté, & aux canonicats de la collégiale, 
& ne rendoit ni foi ni hommage au roi, privilège dont lui feul jouifToit en 
France (i). 

IV. 

La branche des feigneurs de Saint-Marcel-d'Urfé, la feule actuellement 
exiftante, a pour auteur Claude d'AJbon de Galles, chevalier, fils puîné de 
Bertrand, feigneur de Saint-Forgeux, & d'Antoinette de Galles. Il époufa 
le 2 mars 1 609 Bénigne de Damas, fille de François, feigneur du Rouffet, 
& de Melchionne de Nagu-Varennes. Cette branche étoit repréfentée, vers 
le milieu du xvui e fiècle, par Camille-Alix-Eléonore-Marie d'Albon de 
Galles, fils de Claude & de Julie-Claude-Hilaire-d'Albon de Saint-Forgeux, 
prince d'Yvetot, marquis de Saint-Forgeux, comte de Saint-Marcel-d'Urfé 
& de Talaru, vicomte de Varennes, baron d'Avauges, marié le 2 1 août 
17 j 1 à Anne-Marie-Jacqueline Olivier, fille de David Olivier, écuyer, con- 
feiller du roi, receveur général des finances de Lyon, échevin de cette ville 
en 17} f & 1736, & de Françoife de Combles. De ce mariage font iflus : 

i° Claude-François-Camille, dit le comte d'Albon, prince 
d'Yvetot, meftre de camp de cavalerie, commandeur de 
l'ordre du Chrift de Portugal, membre de plufieurs aca- 
démies, auteur de plufieurs ouvrages d'économie politi- 
que, marié le 29 avril 1772 à Angélique-Charlotte de 
Caftellane, dont il eut : 

i° Alix-Camille-Louis, mort jeune; 
2 0 Vicloire-Louife, mariée à Euflache-Louis, baron 
de Vauquelin des Chaînes en Normandie. 

2 0 Alexandre, mort jeune; 

)° André-Suzanne, dit le vicomte d'Albon du vivant de fon 
père & le marquis d'Albon après fa mort & celle de 
fon frère aîné, marquis de Saint-Forgeux, comte de Saint- 
Marcel-d'Urfé, baron d'Avauges, pair de France, maréchal - 
de-camp, commandeur de l'ordre de Saint-Louis & de 
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l'ordre impérial de Léopold d'Autriche, chevalier des 
ordres de Saint -Jean- de -Jérufalem & de la Légion- 
d'Honneur, ancien maire de la ville de Lyon, marié le 1 6 
mars 1 803 à Marie-Thérèfe-Alexandrine-Emilie de Vien- 
nois, dernière defcendante d'Amédée de Viennois, fils 
naturel &apanagé teftamentaire,en 1 347, de Humbert II 
de La Tour-du-Pin, dauphin de Viennois. De ce mariage 
font iflus : 

i° Jean-Guigues-Marie-Alexis, marquis d'Albon, 
chevalier de la Légion-d'Honneur, membre du 
Confeil général du département du Rhône, 
marié le 3 juin 1830 à Marguerite-Thérèfe- 
Emma Duvalj 

2 0 Guigues-Louis-Alexandre-François-Léon, comte 
d'Albon, marié en 1832 à Joféphine de Bal- 
lore; 

3 0 Abel-Chriftophe-Raoul, vicomte d'Albon, che- 
valier des ordres unis de Saint-Maurice & Saint- 
Lazare de Sardaigne. 

4 0 Charles-Bonaventure, dit le baron d'Albon, reçu chevalier 
de Saint-Jean-de-Jérufalem le 26 octobre 1 789, capi- 
taine au régiment de Monfieur, chevalier de Saint-Louis 
& de la Légion-d'Honneur, mort à Lyon en 1846; 

f 0 Anne-Abel, mariée au comte de Chabrières de Charmes, 
chevalier de Saint-Louis & de Saint-Jean-de-Jérufalem, 
reçue en 181 f chanoinefle de dévotion de Saint-Jean- 
de-Jérufalem; 

- 

6° Suzanne-Chriftophe, mariée le 28 octobre 1777 à Louis- 
Alexandre-Jérôme de Charpin, chevalier, comte de 
Souzy, baron de Fougerolles, marquis de La Rivière, fei- 
gneur des Bruneaux; 
7 0 Olympe-Félicité, morte jeune. 
La maifon d'Albon a fourni un grand nombre de chanoines-comtes de 
Lyon, plufieurs abbés de Savigny & de rifle-Barbe, des abbeues de Saint- 
Pierre de Lyon, des commandeurs & chevaliers de Saint-Jean-de-Jérufalem, 
des gouverneurs de province, officiers généraux, gentilshommes de la 
maifon du roi, &c. Elle s'étoit acquis un fi grand luftre & une fi grande 
confidération, ou plutôt fon antiquité étoit tellement reconnue, que l'on 
difoit proverbialement à Lyon : &{oble comme iïcAlbon. Elle s'eft alliée, 
outre les familles citées dans le courant de cet article, à celles de : La Barge, 
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de Gadagne, de Montagny, de Montchenu, de Scmur, de Levis, de Lavieu, 
de La Tour-Saint-Vidal, d'Efpinac, de Chalus, de Sain te -Colombe, de 
Foudras, de Rougcmont, de La Guiche, de Vichy, d'Amanzé, de La Beaume- 
Suze, de Mefchatin, d'Urfé, de Senneterre, de La Roche -Tournoël , de 
Varey, de Sugny, de Thélis. 

La maifon d'Albon a fourni à l'églife de Lyon les perfonnages fuivants : 

Jean d'Albon, chamarier de Saint-Paul, fils de Guy & de Marguerite 
d'Oingt; 

Henry, moine de rifle-Barbe, fils de Henry & de Blanche Richard, veuve 
d'Aimé de L'Aire; 

Guillaume, abbé de Savigny, mort 
en i4ff; 



Blanche, prieure de Saint-Sympho- 



t>j: ll ,r j c • rv Samt-Forgeux&dAlixdeL'Efpi- 

Péronne, abbefle de Saint-Pierre en . , r b 1 

nafle. 

'4Mî 

Marguerite , religieufe de Saint- 
Pierre, morte en 1429: 

Jean, abbé de Savigny ; j enfants de Jean d'Albon de L'Efpi- 

Guicharde, abbefle de Saint-Pierre : j nafle & de Guillemette de L'Aire. 
Antoine, religieux de Savigny ; 



enfants de Guillaume d'Albon de 



fils de Guillaume d'Albon & de 
Marie de La Paliflè. 



François, abbé de Savigny en 149J, 
mort en 1 po; 

Sybille, religieufe de Saint-Pierre; I filles de Henry d'Albon & d'Anne de 
Marie, religieufe de Saint-Pierre : j Montmorin. 

Catherine, prieure de Leignieux; \ filles de Bertrand d'Albon & d'An- 
Anne, religieufe à Leignieux : \ toinette de Galles; 

Alexandre, moine de Savigny; \ 

Agathe & Marthe, religieufes de ( enfants de Jean-Pierre d'Albon & 

Leignieux; L de Charlotte de Namy. 

Marion, religieufe à Marcigny : ' 

Jean, facriftain de Savigny; 
Jean, prieur de Tarare; 
Antoine , chamarier de Savigny 

abbé de l'Ifle-Barbc; 
Robinet, prieur de Mornant; ^ Paliflè 

Guillemette, prieure de Saint-Sym- 

phorien & de Pouilly, abbefle de 

Saint-Pierre : 



enfants de Gillct d'Albon, feigneur 
\ de Saint-André, & de Jeanne de 
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Eftienne, chamarier de Savigny; j enfants d'Eflienne d'Albon & de Jac- 
Jacquette, religieufede Saint-Pierre : ) queline de Saint-Germain. 
Guillaume, religieux de Savigny, fils de Thibault & de Catherine de Varey- 
d'Avauges; 

Nicolas, chanoine de Saint-Niz.ier de Lyon, fils de Henry d'Albon & de 
Marguerite de Fuers. 

Chanoines-comtes de Saint- Jean. 



Gilles d'Albon, en 1 36 3 ; 

Henry, chantre, en 1 398, fils de Guillaume & d'Alix de L'Ef- 

pinaffè : il fut député au concile de Confiance; 
Renaud, chamarier, en 1 399, frère du précédent; 
Guichard, en 1442, fils de Jean & de Guillemette de L'Aire; 
Louis, en 1 46 p celui-ci brifoit fes armes d'un lambel de trois 

pendants de gueules; 
Philibert, en 146 j, fils de Gillet & de Jeanne de La Palifîe; 
Louis, en 1482, ) frères de Louis, chanoine en 146 j : ils bri- 
Guy, en 1483, ^ foient leurs armes comme leur frère; 
Antoine, en 1 J07, prévôt, doyen & abbé de l'hle-Barbe, mort 

en 1 f 1 f : fils de Henry & d'Anne de Montmorin ; 
Henry, en 1531, chamarier & prévôt de Tlfle-Barbe, fils de 

Guillaume & de Gabrielle de Saint-Chamond : écarteloit 

fes armes de celles de Jarez; 
René, en 1 ^40, frère du précédent; 

François, en 1 J9f , abbé de Savigny, fils de Bertrand & d'An- 
toinette de Galles; 

Guillaume, en 1609, doyen, mort en 164^: frère du précé- 
dent; 

Claude, en 1642, chantre & archidiacre, abbé de Savigny: fils 

de Pierre & de Marthe de SafTenage; 
François, en 164J, fils de François & d'Antoinette de Bigny; 
Gilbert-Claude, en 1673, fils de Guillaume & de Gabrielle 

Le Roux; 

Claude-Jofeph, en 1 679, prieur de Montrotier, fils de Gafpard 

& de Françoife Damas; 
Charles, en 1693, fils de Balthazard, feigneur de Montault, & 

de Claudine d'Apchon; 
Claude, en 1 69^, fils de Pierre, feigneur de Saint-Marcel, & 

de Charlotte de Namy-la-Forell; 
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Alexandre, en 1 707, fils de Thomas, feigneur de Galles, & de 
Diane d'Efpinchal; 

N...., fils de Guillaume & de Gabrielle Le Brung; 

Guy, fils de Guichard, feigneur de Saint-André, & de Cathe- 
rine de Talaru; 

Hugues, prévôt, fils de Thibault & de 



CXVIII. 



T>' ESTIWjAC. 




Ecartelé : au i & 4, d'argent au lion de gueules, à la bordure de fable 
befantée de huit pièces d'or, qui cft d'Efpinac ■; au 2 & 5, de fable à la croix 
d'or, qui cft d'Albon. Ce quartier aux armes d'Albon fut pris par I archevê- 
que en mémoire de fa mère, car les d'Efpinac écarceloient des armes de 
d'Urgcl-Saint-Pricft, qui font cinq points d'or équipollés à quatre d'azur. 

PIERRE D'ESPINAC, IV e du nom de Pierre, étoit fils de Pierre d'Efpinac, 
gouverneur du duché de Bourgogne, & de Guicharde d'Albon ( i ), fœur 
de l'archevêque précédent. Il naquit le 10 mai i ^40 au château d'Efpinac, 
fut chanoine, chamarier & doyen du Chapitre de Saint-Jean, nommé ar- 
chevêque en feptembre 1 f 74, prit poficlîion au mois de décembre & fut 
facré l'année fuivante, puis fut abbé de l'Ule-Barbe & d'Ainay. En 1 577 il 
fut député aux Etats de Blois. En 1 f 79 il préfida, comme primat des Gaules, 
l'aiîèmblée du clergé de France tenue à Melun. Il fut envoyé en ambaflkde 
en Angleterre par Henry III, mourut à Lyon le 9 janvier 1 j 99, et fut in- 
humé dans la chapelle de Sainte-Magdeleine. C'étoit, félon l'hittorien Pierre 
de L'Eftoile, un perfonnage de beaucoup d'cfprit & qui fe diftingua aux 



f 1) Pierre d'Efpiiw rtra.t fil&tlr Jean d*l fp«inr u de Mario rniiar fc deCeiievii'-w île Sairu-Prieft. 

de La Tuur-dL'-Soiiit-Vidal j Jean d'I f|»nac, Alt de Loui» d'I I- M férioiid • donné une mxice dclailli'e fur cr prelal 
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Etats de Blois. Etudiant le droit à Touloufe en i $6}, il avoit paru incliner 
vers l'héréfie des Huguenots; par la fuite il abjura Tes erreurs, & cmbraflà 
chaudement le parti de la Ligue formée pour la défenfe du catholicifme; 
on prétendit même que fa mort fut occafionnée par la douleur qu'il ref- 
fentit de voir Henry IV raffermi dans la poflèiîion de fon royaume par la 
prife de Paris. 

Il eut pour fuffragants : 1 0 Jacques Maiftret, docleur de la Faculté de 
Paris, carme du couvent de Lyon, évêque de Damas; 2° Jean Ropitcl, 
docteur en théologie, de l'ordre des Frères-Mineurs, nommé le 28 fep- 
tembre 1 ^74; 

Et pour grands-vicaires : 1 0 Eftienne de La Barge, archidiacre; 2 0 Antoine 
Emmanuel Chalom, confeiller-clerc au préfidial de Lyon. 



C^Çotice fur la mai/on d'Urgel, connue plus tard fous le nom de Saini-Priefl, 
Ù de laquelle ejl iffue la branche qui changea le nom de Saini-Vriejl en 
celui (TEfpinac. 

(Par M. dcC). 

Armes : Cinq points d*«r équipollés à quatre d'azur. — Devifc : Sm mea 

DtUS A JUVÎNTim MI A. 

La maifon d'Urgel, en latin de Urgello, que de La Mure dit originaire 
d'Auvergne, eft très illuftre en Forez. Le premier de ce nom dont on ait 
connouTance eft Durgel d'Urgel, vivant en 1 1 79. 11 paroît avoir été le frère 
de Henry d'Urgel, chanoine de l'églife de Lyon en 1 i8y, & fut père de 
Durgel II* 5 du nom qui aiîifta en 1 224 au traité paifé entre Guy IV, comte 
de Forez, & Guillaume de Jarez, abbé de rifle-Barbe. De lui eft iiîu 

Joflerand d'Urgel I or du nom, père de Guichard, chevalier, marié à 
Béatrix de Jarez (1), fille & héritière de Ponce de Jarez, baron de Saint- 
Priell. H vivoit encore en 1 290, & fut père de 



(1) De lu Mure «i- tnuve ici <-n rviuii-adi.'iim «w le La- 
boureur, qui dou» le* ,HJ;i/rr. it Vlflf-lhrlx (tuint-a, 
page ):0;'|uc Guichnrd d'Urp-l. imm qu'il rtimig.- en relui 
de Durprl, préinn d-.-i deut prenueri |.erfufiii.i S e» cuimui de 
cette mailon, eriiufa mw femme linmmee. AgiLr-v Peul-e1« 
fcentmdr Jnre.z n-t-elle f*>rte rci doux ri;inu, mai» rn kui* tot 
le laboureur n ignr.rc fon nixn lie rarnille, ce qui lui a fuggere 
la rruy-inro erromV que la tarounic de Sniul-Pricft nvc-it etr 
«li* temps. LTMTtrinonal l'ajianngc de la 171.-ur.41 d'IJrgei. De Lu 
Mi up, auquel fes Innitue» recherche» fur l'Iufioire du Forej ont 
oéeriTniremrr.t bit acquérir dei iioticm plu* approl.>nd.ei 
Tur l'Iiiflotre généalogique des fomiU» de celte provinrc, eu 
crtuidixU l'opinion dut (.revaloir, d'autant «piVllc eA appuyée 



r.-urii',m pj.;riiri.'iuii!U:irr. 

<ln II' . .:u - fT. -1 , <U,is ITTiitWc & fV«; de .1.- 1» Mm 
(page 4401, <|ue Gaiidemard lis Jiineï P du nunt. reumeur- 
Itin.u de Miiit-Prieft Ve qu: eft pminié par la riHcbre tranbe 
lK'ii4.-|i([f IVglilr de Ly.;ci ai le ciien'.ede Furrr. .le l'an il-j't, 
k depuis feigi.ctir tic Sainl-CliamiiKi qu'il acquit «le Briaud 
ik' laeieu. rut detu fiW entre lerquev. il pnrta^L'A cea deux fei- 
i;neun»>. Pu*'.', l'nlne, fin; feigneur de iBint-Pric-rt . tt Ce fut lis 
qui erinlribua*civ l'im i ifiû n fonder, f..il& la protection ai avec 
l'agn'ineut de Guy II, rointe de Forer, riil.l.n)edeVaUieuollc 
i*ej SaLiit-tn^'iurtMle-hirAfiï., qui relevnil en toute juft pce de la 
UrwiliK' de bu^it-Pi'K-ft . Il fut | vie .le teutr.i de Jorer Vi^leirua 
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Jofterand d'Urgel II e du nom, chevalier, baron de Saint-Prieft, marié à 
Matalonne de Jarez, fille & héritière de Gaudemard de Jarez III" du nom, 
chevalier, feigneur de Saint-Chamond, & de Béatrix de RouiHUun. Il réunit 
ainfi, du chef de fa mère & de fa femme, la plus grande partie des biens 
de la maifon de Jarez (1). De lui eft itfu 

Briand d'Urgel, chevalier, baron de Saint-Prieft, feigneur de Saint-Cha- 
mond, qui adopta le nom de Saint-Prieft, qui n'a cefté d'être porté par fa 
poftérité. La première branche s'éteignit en la perfonne de Louis, marquis 
de Saint-Prieft (titre donné par Henry IV à Aymar de Saint-Prieft fon père), 
mort en 1641 fans enfants de deux mariages, contractés, le premier avec 
Marguerite de Levis, dame de Couzan, fille de Jacques, baron de Couzan, 
& de PauledeGafte, l'autre avec IfabelledeLarochefoucauld-Langheac. Il 
donna fes biens aux enfants d'Antoinette de Saint-Prieft fa fœur, mariée 
à Claude de Chalus, baron d'Orcival ; la terre de Saint-Prieft fut vendue 
en 1723 par François de Chalus à Abraham Pcircnc de Moras, & paflk 
enfuite à M. Gilbert des Voifins. 

Les feigneurs de Saint-Prieft ont encore pollédé les terres & feigneuries 
de Mays, Saint-Juft-cn-Velay, Sainte-Foy-l'Argentière, Dunicre & Mont- 
faucon en Velay, &c. (2). 

Les autres branches de cette maifon furent : 

I rc branche. — Celle des feigneurs de La Chabaudière, iffue de Hugues 
d'Urgel, fils puîné de Jofîerand & frère de Guichard ci-devant 
nommé. Il époufa Ifabeau de Saint-Symphorien, fille de Girin & 
de la fille de Foulque Guerric, chevalier, chambellan du comte 
de Forez. Cette branche s'eft éteinte vers le milieu du \v« fiècle, 
époque à laquelle exiftoient deux frères, fils de Hugues d'Urgel 
& de Catherine de Sainte-Colombe. Le premier, Gérard d'Urgel, 
feigneur de La Chabaudière, laiflk d'une alliance inconnue une 
fille nommée Jeanne, mariée à Jacquemet Arod, feigneur de 
La Foreft. Le fécond, Hugonin d'Urgel, auquel échurent les biens 
que poffédoit fon père à La Tour-en-Jarcz, époufa en 1 428 Phi- 
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lippinc Vcrd, d'où Marguerite d'Urgel, dont le fort eft ignoré. 
Cette branche brifoit fes armes d'une bordure de gueules. 

H 8 branche. — La branche des feigneurs de Saint-Chamond en Lyonnois 
a pour auteur Guichard de Saint-Prieft, fils puîné de Briand déjà 
nommé, baron de Saint-Prieft, feigneur de Saint-Chamond, & de 
Dauphine de Tournon. Il adopta, fuivant Le Laboureur (t. II, 
p. 384), les armoiries de la maifon de Jarez, qui font : parti, au 
1 d'argent, à la fafee de gueules; au 2, plein d'azur (1). Il fur 
nommé gouverneur de Lyon en 1 387 par le roi Charles VI en 
remplacement de Henry de Viego dit Muflcton, & epoufa Mar- 
guerite, dame de Montchal en Vivarois, fille de Jean, feigneur 
de Montchal, & veuve de Jean de Lavicu, feigneur de Roche-la- 
Molière. Cette branche finit en la perfonne de Chriftophe de Saint- 
Prieft, feigneur de Saint-Chamond, gouverneur du haut & bas Vi- 
varois, jufqu'en 15-75, lequel, de Gafparde des Prez,fille d'Antoine 
des Prez, feigneur de Montpezat, maréchal de France, tailla : 

1 0 Antoine, religieux de l'ordre de Saint-Antoine de Viennois ; 

2 0 Gabrielle, dame de Saint-Chamond, mariée en 1 577 à Jac- 
ques Mitte, comte de Miolans, feigneur de Chevrièrcs, 
capitaine decinquante hommes d'armes, confeil 1er d'Etat, 
lieutenant général au gouvernement de Lyonnois, & 
chevalier des ordres du roi en 1 J98. 

La feigneuric de Saint-Chamond fut érigée en mar- 
quifat en faveur de Melchior Mitte fon fils, puis portée 
dans la maifon de La Vieuville à la fin du \vii° fiècle, par 
Marie -Anne Mitte fon arrière-petite-fille, mariée à 
Charles-Emmanuel de La Vieuville, comte de Vienne; 

j° Paule, religieufe à Saint-Anthème. 

III e branche. — La branche des feigneurs d'Efpinac en Forez (c'eft ainfi que 
de La Mure écrit ce nom que d'autres ont écrit Epinac), ancien- 
nement Apinac, du nom & armes de Saint -Prieft, mais dont 
la jonction avec la fouche principale eft inconnue, a pour pre- 
mier auteur connu François de Saint-Prieft dit Chivard, damoi- 
feau, marié à Eléonore Marefchal (2), fille de Pierre, feigneur 
d' Apinac, premier bailly de Forez en 1 286, dont eft ilTu 

(1 ) rr,pii>»m bi.Ti untt-r d« Je la Mi;re rh que k-> onra» crll.- Ji- Jurw, ni n-levo les .iniM- q.i'cHIr a Co.jf.un portai 

f.rMi»l»ttd<-U nnur.ji. ik' Jniv» rlimii tinq |m:.:hl> dur «qui. .trj.i.s . crqa: fouit tup|»fer que tr* mmé Jwi hWon- 

|» » M"»"* d'iKW. CM «rron fc.nl fa. mtao qw c*IW ,.,v , , ,-,1. ffm .■u.i.in ang-imi-mm» c. IIm .1.' In m*iIo.) dVi- 

«h» .w«fl»f«Ml«»ilr tk-n.r»i-..v«pii » hiiconjcnum-à Cm. g.-l. ™Jwvm pari» bram-fc* *mjrttc<J« hifwn drSoim 
ct,.M«» lin." h* fvigin'UM Je Jurrv 

De La Mure mut*- (m<& Iril'tkr Jl. fc «43 J T'e '» (') Lf> MnrrM»! fe pr*lerid.«-..< ifT.s .le» eomtet aiigl.». 

rru-l.,., J'Urp-t. tiériUéir de l» majeure parue de lictn Je , de M»rc»r .... .\brXull . i<J».i.»w«m.) 
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Pafturel de Saint-Prieft, damoifeau, que Jean Marefchal fon 
oncle, chevalier, feigneur d'Apinac, inftitua héritier de tous Tes 
biens à la charge de porter fon nom & fcs armes, qui étoient : 
d'argent, au lion de gueules, à la bordure de fable chargée de 
huit bêlants d'or. 11 fut bailly de Forez en 1 346, & fournit aveu 
au comte de Forez, le y mars 1 347, de ce qu'il pofl'édoit à Saint- 
Haon. Les armoiries de la maifon d'Apinac furent portées par 
les defeendants, écartelées avec celles de Saint-Prieft, jufqu'à 
Jean de Saint-Prieft 11° du nom, dit Marefchal, dont le fils Pierre 
abandonna les noms de Saint-Prieft & de Marefchal & changea 
le nom d'Apinac en celui d'Efpinac, qu'il adopta &. tranfmit feul 
à fa pollérité. 11 cella aulîi de porter les armes de Saint-Prieft. 
Cette branche finit à Gafpard d'Efpinac, qui de Gabriellc de 
Vaudrey, dame de Saint-Phalle en Champagne, ne laifla qu'une 
fille nommée Claude, morte en bas âge. 11 eut trois fœurs, qui 
furent : 

i° Guicharde, mariée en 1 f 82 à Louis de Leftan, feigneur de 
Sablon en Dauphiné; 

2 0 Antoinette, mariée en premières noces à Jean de Flachat, 
feigneur de Jas en Forez, famille dans laquelle paflà la 
feigneurie d'Efpinac en 1 589; en fécondes noces à Pierre 
d'Auvergne, feigneur d'Auteuil près Paris; & en troi- 
fièraes noces à Jean du Boufet de Marin, feigneur de 
Sainte-Colombe ; 

3 0 Elifabeth, abbclfe de Saint-Pierre de Lyon, où elle mourut 
la dernière de fon nom en 1648. 
De cette branche étoit Pierre d'Efpinac, archevêque de Lyon, né le 10 
mai 1 £40, au château d'Efpinac. 

IV" branche — La branche des feigneurs de Fontanès en Forez, dont la 
jondion avec la fouche principale n'eft pas mieux connue que 
celle des feigneurs d'Efpinac, parott remonter jufqu'à Ertienne de 
Saint-Prieft, damoifeau, qui reconnut du comte de Forez, le 1 2 
mars 1 333, la maifon-forte qu'il pofledoit près du château de 
Fontanès, & fournit aveu le 10 mars 1 346 au fufdit comte de la 
moitié de cette forterelîè & de la maifon-forte que pofTédoit 
fon père (1). (Archives du royaume, regiftre 491 , p. 246). Il fut 
père ou du moins aïeul de Henry de Saint-Prieft, co-feigneur de 
Fontanès, qui tefta en 140 f & fut père de Pierre de Saint-Prieft 



.1.- M.lU-Pr*ft Jtl r.jfltin-1, |-.,v.J.. F.HIV.i.s.l,. Cl,:»-i.l. ptv- 
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qui rendit hommage au comte de Forez le 4 août 1410 pour 
une partie de la terre de Fontanès, & époufa Guicharde de La 
Baftie, dont un fils, Jean 1 er du nom, marié à Euftache de Roche- 
fort, fille de Jean, feigneur de La Valette, & d'Ilabeau de Fay- 
Gerlande. Cette branche, qui réunit plus tard la totalité de la 
feigneurie de Fontanès, étoit repréfentée vers la fin du xvn* 
fiècle par Jean de Saint-Prieft III 0 du nom, colonel du régiment 
de fon nom, qui époufa Marie-Virginie de Fétans, dont un fils, 
capitaine de dragons. 

Cette branche portoit : écartelé d'argent & d'azur, au cotice 
de gueules fur le tout. Ces armes, pareilles, fauf le cotice qui 
peut être une brifure, à celles de Sainte-Colombe, furent fans 
doute adoptées par fuite d'une alliance ou d'une fucceffion. 

V" branche. — La branche des feigneurs d'Albuzy eft ilîue d'Antoine de 
Saint-Prieft, fils puîné d'Antoine, feigneur de Fontanès, & de 
Marguerite de Montagnac la féconde femme. Il eut en partage 
le fief d'Albuzy, fitué dans la paroilfc de Saint-Chrifto-en-Jarez, 
& époufa, le 17 juillet 1 f 89, Catherine du Peloux. Sa poftérité 
s'éteignit en la perfonne de Jeanne de Saint-Prieft fa petite-fille, 
dame d'Albuzy, mariée à André Gentialon de Chatelus. Le fief 
d'Albuzy pafïâ dans la famille Frotton de Saint-Etienne par le 
mariage de Madeleine Gentialon de Chatelus avec Ifaac Frotton 
de La Sablière, écuyer, capitaine du régiment du roi. Cette 
branche portoit les mêmes armes que celle de Fontanès. 

VI" branche. — La branche des feigneurs de Suzy en Beaujolois tire fon 
origine de François de Saint-Prieft, feigneur de Suzy, dernier fils 
de Gabriel, baron de Saint-Prieft, chevalier de Saint-Michel, & 
d'Anne de La Roue. Il époufa, en février 1 f j 1 , Catherine de Ba- 
ronnat de Tellières, dont il eut Jean de Saint-Prieft, feigneur de 
Suzy & La Rottière, marié le 20 octobre 1 589 à Huguette de 
Vauxrion, fille d'Antoine, feigneur de Vauxrion en Beaujolois, 
& de Jeanne de Fiachat, dont iiîu 

Jean de Saint-Prieft, feigneur de Suzy & La Rottière, vivant 
en 1 68 1 , père de plufieurs enfants. 

Les maifons de Jarez, d'Urgel, d'Efpinac & de Marefchal ont fourni à 
l'églife de Lyon les perfonnages fuivants : 

Lambert de Jarez, religieux de l'Ifle-Barbe en 11 86; 
Gaudemard de Jarez, chanoine & chamarier de l'églife de 

Saint-Eftienne de Lyon en 1 1 20; 
Guillaume de Jarez, abbé de l'Ifle-Barbe, & Gaudemard fon 
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frère, chanoine & chamarier de l'églife de Lyon, obéancier 
de Condrieu, vivant en 1 25^4, fils de Gaudemard de Jarez, 
fcigneur de Saint-Chamond, & de Clémence .... 

II 0 degré. — Leur frère aîné, Guigues de Jarez, fut père de Guy de Jarez, 
chanoine & chantre de l'églife de Lyon en 1 294. 

III U degré. — Gaudemard de Jarez, prieur de Nouailly; 

Marguerite & Béatrix, religieufes à Saint-Pierre-les-Nonains 
de Lyon, enfants de Gaudemard II de Jarez & de Béatrix de 
Rouifillon; 

Henry d'Urgel, chanoine de l'églifedeLyon en 1 1 93 , fils de Ponsd'Urgel; 

Jofierand d'Urgel, chanoine de l'églife de Lyon en 1 244, obéancier 
d'Oyfieu,fils d'un autre Jofierand dont il a étéqueftion à l'article de l'ar- 
chevêque Aymar de Roufiîllon; 

Bernard de Saint-Prieft, religieux de Valbenoite, fils de Jean & d'Alix 
de Gafte, frère de 

Antoine & Jacques, chanoines-comtes de l'églife de Lyon ( 1 484 & 1 ; 1 1 ), 
& de Anne & Louife, religieufes à Saint-Pierre-les-Nonains. 

Ces cinq perfonnages font au X" degré de la généalogie de Saint-Prieft. 
Antoine & Jacques brifoient leurs armes d'une bordure de gueules. 

Au XI e degré. — Jacques de Saint-Prieft, chanoine de l'églife de Lyon, 
curé de Saint-Eftienne-de-Furans ; 

Antoinette, religieufe & abbelîè de Sainte-Claire d'Annonay, 
& Jeanne, religieufe avec fa fœur, enfants de Gabriel de 
Saint-Prieft & de Anne de La Roue. 

Au XII e degré. — Pierre de Saint-Prieft, curé de Saint-E (tienne; 
Louis, protonotaire apoftolique; 
Marguerite, abbelîè de la Seauve-Benoifte; 
Et Marie, prieure de La Beaume, enfants de Pierre de Saint- 
Prieft & de Catherine Mitte de Miolans; 
Philiberte de Fontanais (alias Fontaneis ou Fontanès), élue abbefie de 
Sainte-Claire de Montbrifon en 161 f, fille de Louis de Saint-Prieft & 
d'Antoinette de La Porte; 

Jofierand d'Urgel, fils de Hugues & d'ifabeau de Saint-Symphorien, 
curé de Saint-Eftienne-de-Furans, vivant en 1 348; 

Bertrand d'Urgel, moine de Valbenoite, neveu du précédent, fils de 
Hugues II & d'ifabeau du Vernet; 

Guillaume d'Urgel, chanoine de l'églife de Lyon en 1339, fils de Hum- 
bert & de Margot Girine : il quitta l'état eccléfiaftique & fe maria à une 
femme inconnue. 
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Chanoines-comtes de féglife de Lyon. 

Eftienne de Rochetaillée, de la maifon de Jarez, en 1 1 j i ; 
Joflerand de Fontanès, en 1 2 jo; 
Pierre Marefchal, en 1 26 1 ; 
Hugues de Jarez, en 1 277; 

Eftienne de Rochetaillée, de la maifon de Jarez, en 1 joo-, 
Jean Marefchal, en 1 484, fils de Claude & de Gabrielle de La Queuille; 
Francois-Heclor de Fontanès, en 1 682, fils de Claude-Nicolas & de Ca- 
therine de Saint-Georges, & fon frère 
Jofeph de Fontanès de Chemé, en 1 69 j ; 
Jofeph-Antoine de Marefchal, en 176}. 

Le château d'Efpinac a été acheté en 1828 par M. de Meaux. 

Les maifons alliées à celles de Saint-Prieft font, outre celles ci-detfus 
mentionnées, celles de : 

Laftic, Alleman, de Mello, de Brefîbles, de Joyeufe, de Valpergue, 
d'Augerolles, de Sarron, de Polignac, de Buenc, de Bochailles, de Tholi- 
gny, de Poifieux, d'Aîbon, de Grignan, d'Ancezune-Caderouiîë, de Mon- 
tagny, de Boifvair, de Saconnins, de La Tour-Saint-Vidal, de Malain, de 
Veini d'Arbouze, deSaint-Paul.de Valenciennes, d'Harenc, deThélis, &c. 



D^Çotes fournies, avec les pièces à l'appui, par M. de Saint-Triejl, 
pour faire fuite aux généalogies de cette maifon. 

Quelques hiftoriens croient la famille de Saint-Prieft originaire de Cata- 
logne. D'anciens fabliaux attribuent la fondation d'un château de Saint- 
Prieft dans le comté d'Urgel à un feigneur de ce nom : ce château exifte 
encore. Ces traditions hiftoriques ne remontent d'une manière certaine 
qu'à l'an 1 1 j o où vivoit Pons d'Urgel, compagnon de faint Bernard, lequel 
fonda l'abbaye de Valbenoite en Forez, du vivant de faint Bernard qui ne 
mourut qu'en 1 1 f 3 . 

Pierre de Saint-Prieft, que l'on trouve au XI e degré dans la généalogie 
donnée par Le Laboureur, époufa Benoîte de Gueflan (l'on teftament, du 
6 avril 1 f 69, eft entre les mains de fa famille). Il eut pour fils, entre autres : 
Antoine, qui forma la branche de La Fouilhoufe, omife par Le 

Laboureur, & dont nous allons donner la fuite; 
Et Aymar fon douzième enfant, qui fut héritier de fon père 

V) 
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& forma le XII e degré de cette branche, qui s'arrêta à Louis 
de Saint-Prieft fon fils. 

XII e degré. — Antoine de Saint-Prieft époufa le 27 mai 1 f jy Claude de 
Richerand, fille de Philippe de Richerand : il mourut aftafiîné, & 
fut père de 

XIII e degré. — Pierre de Saint-Prieft, qui époufa, le } novembre 1 f 70, 
Louife de Boiffieu. En 1 yéo, fon oncle Aymar fe démit en fa 
faveur de la place de capitaine-châtelain de La Fouilhoufe près 
Saint-Eftienne, dont il prit le nom. 

Lors du procès criminel fufcité par la querelle d'Aymar de 
Saint-Prieft avec les feigneurs d'Augerolles & de Roche-la-Mo- 
lière, Pierre, qui avoit été condamné à une amende de 2,000 écus 
fe réfugia en Vivarois au château d'Ay, fe défit de la Fouilhoufe 
& acquit la terre de Sarras qui devint la réfidence de fa famille. 
Il eut pour fils : 

i° Pierre, religieux; 

2 0 Henry, mort fans poftérité; 

)° Jean, qui fuit; 

4° Charles; 

<j° Marguerite; 

6° Catherine, femme de Pierre de Favet. 

XIV e degré. — Jean, marquis de Saint-Prieft & de La Fouilhoufe, époufa 
le ) novembre 1622 Claudine du Pont, fille de Paul du Pont, 
feigncur de Munas, & d'Elifabeth de Barjeac de Pierregourdc. 
En 1 628 il reçut commifilon du duc de Ventadour pour lever cent 
hommes d'armes contre les rebelles du Vivarois ; il tcfta le 4 mai 
i6f7, & fut père de : 
i° Pierre, qui fuit; 
2 0 Paul; 

3 0 Jeanne, mariée en 166 f à Louis Malhet, fieur de Laborie; 
4 0 Francoife; 

y ° & 6° Deux filles, religieufes à Tournon. 

XV e degré. — Pierre, marquis de Saint-Prieft & de La Fouilhoufe, feigneur 
de Châteauneuf, époufa le 1 2 février 1674 Louife de Gordon, 
fille de Claude de Gordon, feigncur de Châteauneuf, & de 
Louife de Pierregourde, qui lui apporta la terre de Châteauneuf. 
Il fut père de : 

i° Jean; 

2 0 Louis; 

j° Marie-Louife, mariée à Reine de Brenas. 
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Jean de Saint-Prieft époufa en 1 69 1 Anne-Barbe du Chenoy, 
fille de Gabriel du Chenoy en Lorraine. Il fut père de Charles 
de Saint-Prieft, marié en feptembre 1727 à demoifcllc de Meure 
qui ne laiflà qu'une fille mariée en 1754 à Charles-Robert de 
Châtcauneuf, chevalier du Molars. 

XVI e degré. — Louis de Saint-Prieft de La Fouilhoufe, de Châteauneuf, né 
le 22 octobre 16 j8, s'établit à Saint-Montan. Il époufa en 1686 
Charlotte de Beaulieu de Charlieu, d'où 

XVII e degré. — Eftienne-Gabriel de Saint-Prieft, lieutenant de cavalerie au 
régiment de Royal -Rouflillon, marié le 2 novembre 1718 à 
Magdeleine Devez, fille de Jean Devez & de Magdeleine Coupoe, 
d'où 

XVIII* degré. — Eftienne-Hilaire, marquis de Saint-Prieft de La Fouilhoufe, 
marié le f feptembre 1759 à Suzanne-Eulalie Quintin, fille de 
Philibert Quintin & de Suzanne de Redon. Il fut père de : 

1 0 Jean-CIaude-Jofeph ; 

2 0 Auguftin-Louis, chef d'efeadron de cavalerie, chevalier de 
Saint-Louis, mort fans poftérité en 1 844 au Bourg-Saint- 
Andéol; 

j° Louis-Auguftin-Philibert. 

XIX e degré. — Jean-CIaude-Jofeph, marquis de Saint-Prieft, brigadier 
des gardes-du-corps, chevalier de Saint-Louis, époufa Marie-Cc- 
lefte de Rocard, fille de N.... de Rocard & de Jeanne-Françpife 
de Planes. Il fut père de 

XX e degré. — Eugène-Hilaire, marquis de Saint-Prieft, marié à Amélie de 
Fauché,fille de N... de Fauché & de N... de Barème. Il fut père de : 

1 0 Raoul, officier de cavalerie; 
2 0 Fernande; 
3 0 Caroline. 

XIX e degré. — Louis-Auguftin-Philibert, troifième fils d'Eftienne-Hilaire, 
époufa Jenny Quintin de Brœuvert, fille de Jean Quintin & de 
N.... Madier de Meas, le 18 novembre 1 8 17. Il fut garde de ma- 
rine, lieutenant de vaifteau dans la marine italienne, capitaine 
de vaifteau en France, chevalier de Saint-Louis & de la Légion- 
d'Honneur, commandeur de Saint-Ferdinand, & mourut le 1 7 
juillet i8j<5 au château de Belle-Eau près Montélimart. II fut 
père de : 

1 0 Jean-Auguftin de Saint-Prieft, né le 1 2 feptembre 1818, ca- 
pitaine au 28 0 régiment d'infanterie, chevalier de la 
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Légion-d'Honneur, marié le 16 juillet 18^3 à Jeanne Le 

François de Giverny; 
2 0 Léontine-Marie-Sophie; 
)° Pauline-Marie-Noémie; 
4 0 Noémie-Marie-Conllance. 




De fable, au folcil J'or . — Devilè : Lux m tinhihiv. 

JACQUES MAISTRET, né en 1 f 34 à Lyon félon Pernetti, à Juilly en 
Bourgogne félon M. Péricaud, entra dans l'ordre des Carmes, fut reçu 
docleur en 1 ^62. Grégoire XIII le nomma évéque de Damas & furfragant 
de l'archevêque de Lyon; il fe démit de ces deux charges pour fe retirer 
à Aix en Provence où il mourut le 6 juin 161 y, revêtu de la dignité de 
doyen de l'églife de cette ville. Il a compofé un ouvrage intitulé : Dijlin- 
éliones Hibiwrum. 

Mairtret, zélé ligueur, ami de faint François de Sales, avoit eu (es biens 
conlîfqués & avoit été obligé de quitter la ville de Lyon lors de l'avènement 
de Henry IV. 

DE Lc4 $oi%ÇE, 




D'argent, à la bande de fable. — Cimier : une tôt de dragon de fable 

Cette famille elt originaire du château de La Barge, paroillë de Cour- 
pièresdans la Limagne d'Auvergne. Elle remonte à Faidit de La Barge, che- 
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valier, vivant en 1 1 1 y . Faidit fut le grand-père de Gaudemard de La Barge, 
religieux de rifle-Barbe en 1 262. 

Voici les membres de cette famille qui tiennent à l'églife de Lyon : 

i° Pierre de La Barge, moine de rifle-Barbe en 1 284, fils de 
Faidit & d'Alix de Pertus; 

2 0 Louis, chanoine-comte de Lyon, qui tefta le jo mai 1 j j 3, 
fils d'Antoine & de Gabrielle des Salles; 

j° Gilbert de La Barge, frère du précédent, chanoine-comte 
de Lyon, doyen de Notre-Dame de Montbrifon. Il écar- 
teloit fes armes, d'azur à trois chevrons d'or, qui eft des 
Salles. Son père, Antoine de La Barge, étoit fils de Louis 
& de Louife du Lac (du Lac : d'or, au chevron de gueules 
& trois fermails de fable). Louis étoit fils d'Antoine & 
de Marguerite des Chelettes (des Chelettes : d'or, au 
créquier de finople. On trouve, dans quelques généalo- 
giftes, ce nom écrit : de Chollet); 

4 0 Jean de La Barge, frère du précédent, religieux de rifle- 
Barbe en 1 fjo; 

f° Louis de La Barge, chanoine-comte de Lyon en 1 y 81 , ftls 
de François de La Barge & de Gabrielle des EiTarts : il 
abandonna l'état eccléfiaftique pour époufer Françoife 
de Montmorin. Il portoit fes armes écartelées : au 1 & 4, 
d'or au fautoir d'azur ; au 2 & j, d'azur à trois chevrons 
d'or; & fur le tout, de La Barge; 

6° Eflienne de La Barge, fils d'Antoine & de Charlotte de Ri- 
voire, abbé d'Idrac, chanoine-comte, cuflode & archidia- 
cre de l'églife de Lyon, grand-vicaire de Pierre d'Efpinac : 
mort en 1602 (1); 

7 0 Guillaume de La Barge, frère du précédent, chanoine- 
comte de Lyon; portoit fes armes écartelées : au 1 , fafcé 
d'argent & de gueules, à une bande d'azur chargée de 
trois fleurs-de-lys d'or, qui eft deRivoire; au 2, d'or au 
créquier de finople, qui eft de Chollet; au 3, d'or au 
fautoir d'azur; au 4, d'argent au lion de fable; fur le 
tout, de La Barge. 

C Voir Le Laboureur, 3fajures Je Clfie-'Barbe, & Quincarnon, ainnquitii Je Saint-Jean. 

(1) Ettieraie de La Barge convoqua la ÏUtt généraux de II | ligue fc volèrent de* levée» dTiomroc* pour la foulenir. 



province du Lyonnois, qui Ce rendirent au mol» de fcptem- 
brr . fl« a rArbrefle, dan» U irunfon de M. de Crème**, k 
I le fcrmr.it de Adefce à la 



Deux «utrw faimlles, étrangère» è ceile-ei, ont porte le nom 
dt La Barge dar» le Lyonnoi» : ce (uni celle» de Charrier k 
de Brofte» 
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CHviLO&f. 




D'azur, à la pyramide d'argent. 



Famille originaire de Cervières en Forez. Antoine-Emmanuel CHALOM, 
lacriftain de l'églife de Saint-Nizier de Lyon, étoit fils de Guillaume Chalom 
& de Charlotte Perrotin. Il fut docteur en droit, puis vicaire général de 
Pierre d'Efpinac, d'Albert & de Claude de Bellièvre. Il eut, de plus, la ju- 
dicature de la primace de France, & fut confciller-clerc au préfîdial, cha- 
noine de Saint-Juft, chanoine & chantre de Saint-Paul. Il mourut en 1612, 
& fut enterré à Saint-Nizier où fes armes font peintes à la voûte de l'une 
des baffes nefs. 

Le premier lacriftain de cette églife étoit aulîi un Chalom. Avant l'année 
1 400, il y eut encore un autre facriftain de cette famille & du nom de Jean, 
fils de Mathieu Chalom & d'Alexandre Motet. 

Jean Chalom, prévôt de l'églife de Thiers, petit-fils de Mathieu, fils de 
Jean Chalom & de Marie de Cros, fut recteur & curé de Sales en Forez. 

Hiérofme Chalom, chamarier de Saint-Paul, étoit fils de Marc-Antoine 
Chalom, feigneur des Gouttes, & de Marie Taconnet, & neveu de Pierre, 
chantre de la même églife. 

11 y avoit en 1 j 89 un Jean-Baptifte Chalons, notaire à Lyon, peut-être 
de la même famille; car on trouve ce nom écrit de différentes manières. 

C Voir de La Mure, Hiftoire du ftrr{, paflïm-, & Quincamon, cAntiquiiis de Saint-Vaul. 
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CXIX&CXX 



DE HELLIEVKJz. 




D'azur, à la faite d'argent accompagnée de trois trèfles d'or, 2 & i . 

ALBERT DE BELLIEVRE, fils de Pomponne de Bellièvre, chancelier de 
France, & de Marie Prunier, abbé de Joux en Brie en 1 y 94, fut nommé à 
l'archevêché de Lyon par bulles du 29 mars 1 y 99, facré à Paris le 7 juillet 
de la même année, reçu dans fon églife au mois d'août 1 600, année où fe 
fit à Lyon l'entrée du cardinal Aldobrandini, légat du Pape, & celle de 
Henry IV & de Marie de Médicis. En 1 604 il fe démit de fon archevêché 
en faveur de fon frère, pour caufe de fanté, ne confervant que fon abbaye. 
Il mourut en 1 6 2 1 . Ce fut fous fa prélature que fut fondée à Lyon l'abbaye 
des religieufes de Sainte-Claire, & que le collège de la Trinité fut de nou- 
veau confié aux Jéfuites. 

Il eut pour fuffragant Robert de Berthclot, docteur de Paris, de l'ordre 
des Carmes, neveu de Jacques Maiftret qui fut nommé évèque de Damas 
le 26 novembre 1 60 1 par Clément VIII, confeiller & aumônier du roi en 
1620, & mourut le 23 novembre 1630. 

(Il y a en Bourgogne une famille de ce nom, d'où font ifftis les marquis 
d'Ofenay & le comte de Rambuteau ; nous ne favons fi levèque de Damas 
lui appartenoit.) 

Claude de Bellièvre, frère puîné d'Albert, fut confeiller au parlement 
de Paris, & nommé archevêque de Lyon, fur la réfignation de fon frère, 
par bulles de Clément VIII du 28 feptembre 1604, facré le 30 décembre 
fuivant& reçu le 16 avril 160 y. Il préfida, en 1606, l'alîèmblée générale 
du clergé de France, en qualité de primat des Caulcs, & mourut le 1 9 ou 
le 26 avril 1612. On l'enterra dans fa cathédrale. 

Cette famille de Bellièvre, une des plus illuflres par le talent, les em- 
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plois confidérables & les alliances, que Lyon ait produit, a des commen- 
cements aflèz obfcurs. On la croit originaire du village de Saint-Jean-de- 
Chauftan, près de Mornant en Lyonnois. Le premier que l'on rencontre 
dans l'hiftoire de Lyon, & qui forme le premier degré de fa généalogie, eft : 
I er degré. — Huguenin Bellièvre, échevin en 1465. Il eft probable qu'il 
n'étoit pas d'une baffe extraction, car il époufa Françoife du Per- 
rier, d'une famille noble & célèbre dans les faftes de Lyon. Il fut 
père de : 

i° Antoine, qui fuit ; 

2 0 Guillaume, qui fut père de Lambert Bellièvre, chanoine & 
chantre de Saint-Paul à Lyon, mort en 1 f 04. 

11° degré. — Antoine Bellièvre époufa Barbe Scarron, &. fut père de Bar- 
thélémy. 

III e degré. — Barthélémy Bellièvre, échevin de Lyon en 1492, époufa 
Odette du Blé, & fut père de : 

i° Barthélémy, qui fuit; 

2 0 Guillaume, qui fut père de Gatelan Bellièvre, chanoine de 
Saint-Juft & de Saint-Paul, & curé d'Anfe en Lyonnois ; 
3° Antoine, chanoine de Saint-Juft & chantre de Saint-Paul; 
4 0 Jean; 

j° Mathieu, chanoine de Saint-Paul; 

6° Grégoirette, qui époufa Glaude Bullioud. 

IV e degré. — Barthélémy Bellièvre, intendant du cardinal de Bourbon, 
époufa Françoife Fournier, fille de Thomas Fournier & de Mag- 
deleine de L'Aire. Il fut père de : 

1 0 Claude, juge à Novarre ; 
2 0 Claude, qui fuit; 

3 <» Françoife, qui époufa Nicolas de Langes; 
4 0 Andrée, qui époufa Eftienne Bertholon; 
j 0 Bonne, qui époufa Gonin Andrevet. 

V e degré. — Claude Bellièvre, premier préfîdent au parlement de Gre- 
noble en 1 f 41 , mort en if 57, avoit époufé en 1^2 Louife 
Faye, fille de Pierre Faye & de Méraude Paterin. Il fut père de : 

1 0 Jean Bellièvre, feigneur d'Hautefort, premier préfîdent au 
parlement de Grenoble en 1 f 84, ambaffadeur en Suiffe, 
lequel époufa Bonne Prunier, & fut père d'Anne Bel- 
lièvre, mariée à Ennemond Rabot, feigneur d'Hlins; 

2 0 Pomponne, qui fuit; 

3° Marie, qui époufa Bertrand Manuel de La Fay ; 
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4° Louife, qui époufa Jean Vachon. 

VI* degré. — Pomponne de Bellièvre naquit à Lyon en i f 29, & mourut à 
Paris le f feptembre 1 607. Il étudia à Touloufe & à Padoue, fut 
confeiller au parlement de Chambéry, ambafladeur nommé par 
Charles IX auprès des Suifies & des Grifons, préfident au pré- 
fidial de Lyon, confeiller d'Etat, une féconde fois ambafiadeur 
en Suifle en 1 ^72 ; accompagna le roi Henry III en Pologne; fut 
nommé furintendant des finances, préfident à mortier au parle- 
ment de Paris en 1 5*79; envoyé en 1 f 86 en ambafiade auprès de 
la reine d'Angleterre Elifabeth, pour l'exhorter à la clémence 
envers Marie Smart. 

Après la journée des Barricades, il fe retira à Grignon. 
Henry IV l'envoya à la conférence de Surefne, puis à Vervins 
en 1 j 98 pour traiter de la paix. 

Il avoit époufé Marie Prunier, fille de Jean Prunier, feigneur 
de Grigny, & de Jeanne Renouard, dame du Vernay. Il fut père 
de : 

i° Nicolas, qui fuit; 

2 0 Albert, archevêque de Lyon; 

3 0 Claude, id. id. ; 

4° Hélène, qui époufa Jean Prévoit de Saint-Cyr, confeiller 
en la Cour des aides; & en fécondes noces, Euftache de 
RefFuge de Courcelles, ambafiadeur en Suifîè; 

f 0 Louife, mariée à Charles Le Mefneau; 

6° Denife, mariée à Artus-Henry de La Salle; 

7 0 Marie, mariée à Robert Le Roux de Tilly, confeiller au 
parlement de Rouen; 

8° Magdeleine, religieufe à Poifly ; 

9° Marguerite; 

io° Catherine; 

1 1° Anne, religieufe à Chelles; 

1 2 0 Marguerite, mariée à Laurent Prunier de Saint-André; 
13° Eluabeth; 

1 4° Catherine, mariée à Jean Aubery, feigneur de Grignon, 
doyen du Confeil. 

VII e degré. — Nicolas de Bellièvre, chevalier, feigneur de Grignon, né le 
2 1 août 1 f 83, fut confeiller au parlement de Paris le 22 août 
1602, préfident à mortier en 1612, confeiller d'Etat, doyen du 
Confeil; mourut en i6jo, & fut enterré à Saint-Germain- 
l'Auxerrois. Il avoit époufé en i6of Claude Brulart, fille de 

4' 
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Nicolas Brulart de Sillery & de Claude Prudhomme. Il fut 
père de : 

i° Pomponne, qui fuit; 
2° Nicolas, mort jeune; 

3° Gafpard, chevalier de Malte, mort en 1 640 ; 
4° Pierre, marquis de Grignon, confeiller d'honneur au parle- 
ment de Paris; 
j° Charles, mort jeune; 
6° Marie; 

7 0 Claude, abbelfe de Longchamps, morte en 1 670 ; 

8° Magdeleine, mariée en 1630 à Gabriel de Puy-du-Fou, 
marquis de Combronde; 

9 0 Marie, mariée en 1 6 38 à Achille de Harlay, comte de Beau- 
mont, procureur général au parlement de Paris : morte 
le 1 1 février 16^7. 

VIII- degré. — Pomponne de Bellièvre, né en 1606, préfident au parle- 
ment de Paris, époufa Marie de Bullion, & mourut fans poftérité 
en 16^7. ( Voir Moréri & Blanchard.) 



CXXI 

SI SMON DE MzARQUEMOV^J. 




D'azur, au chevron d'argent chargé en cime de trois croilïanrs de gueules 
& accompagné de trois rôles d'argent (de La Mure) fur une pierre coramé- 
morative qui eft dans l'églifc de la Charité, à Lyon : ce font trois quintefeuilles 
fcuillccs & tigées. 

DENYS SIMON DE MARQUEMONT, d'une famille de Paris, né en 
1 f 72 de Denys Simon, fecrétaire du roi, & de Marie Rouillard, fut d'abord 
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profeueur ès-lois, camérier du pape Clément VIII, auditeur de Rote en 
remplacement de Séraphin Olivier, lyonnois. Nommé cardinal, il participa 
avec le chancelier de Sillery à la négociation du mariage de Henry IV avec 
Marie de Médicis. Il fut nommé archevêque de Lyon par bulles de Paul V 
du y novembre 1612, prit pofTeffion le i cr février 1613 par procuration 
(ce fut M. de Mefchatin de La Faye qui remplit cette fonction), & en per- 
fonne le 9 mars de la même année. En 1 6 1 4 il préfida, à Paris, l'ailemblée 
du clergé de France. 

Ce prélat établit à Lyon beaucoup de nouvelles maifons religieufes, 
favoir : les Oratoriens en 1614, les Capucins du petit Forez, les Recollets, 
les Carmes déchaïuTés, les Bernardins réformés ou Feuillants, les Pères du 
tiers-ordre de Saint-François à la Guillotière, les Pères hermites de Saint- 
Auguftin à la Croix-Rouflè, la maifon de Saint^Jofeph à Bellecour, les re- 
ligieufes Urfulines de Sainte-Elifabeth & de Sainte-Marie, les Carméli- 
tes, &c. De fon temps on commença I'hofpice de la Charité & l'on réta- 
blit la chartreufe de Lyon à l'aide de fes libéralités. 

Il fut l'ami de faint François de Sales, qui mourut pendant fa prélature 
dans la maifon du jardinier des religieufes de Sainte-Marie de Bellecour, 
le roi Louis XIII & Anne d'Autriche étant à Lyon. 

M. de Marquemont fut deux fois amballàdeur à Rome, en 1 6 1 7 & en 
1622, & y mourut le 16 feptembre 1626, à l'âge de J4 ans, entre les bras 
de fon ami Henry Sponde, évèque de Pamiers. Cette année le pape 
Urbain VIII l'avoit créé cardinal du titre de la Sainte-Trinité-du-Mont. Il 
fut enterré dans l'églife de ce nom. 

Vicaires généraux : 1 0 Jannin de Chaifigneules ( 1 ). 



1 




D'azur, au croifTant d'argent d'où fort une flamme d'or. 

2° Nicolas Ménard, qui confacra l'églife de la Charité le 28 novembre 
1626. 

(1) On trouve quelque* MM fur ortie tanille, qui «pfur- ! La Hoche U Cârelle (ut cette dernière (.ruvwcr. 
tient à U iBUgOgl te k m Be.uij.Ju.*, dm» l'otwMge de M. do j 
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Lcartelé : au i &4, de gueules au miroir à l'antique d'argent, cerclé & 
pommetc d'or, qui cft Miron; au 2 & J, d'argent à trois faites vivrées de 
gueules, à la bande limée de France fur le tout, qui cft de Gcnrian. 

CHARLES MIRON (III- du nom de Charles) naquit en i ^jo de Marc 
Miron, feigneur de l'Hermitage, premier médecin de Henry III, & de Marie 
de Gentian (i). Il eut d'abord l'évèché d'Angers, avec difpenfe d'âge, en 
i j88. Il le réfigna en 1616 à Guillaume Fouquet de La Varenne, abbé 
d'Ainay, & y fut renommé en 162 1, à la mort du réfignataire. Promu au 
liège de Lyon en 1626 par Urbain VIII, il en prit pofleflion le 1 2 février 
1627 par Heclorde Crémeaux, doyen de la cathédrale, fon vicaire général. 
Il mourut d'une attaque d'apoplexie le 6 août 1628, dans le falon de Mar- 
guerite de Quibly, abbeiTe de La Déferte, à laquelle il étoit allé rendre 
vifue. Le 2 f juillet de cette année avoit commencé à Lyon la terrible pelle 
qui ne finit qu'en 163 1 ; à cette occafion la ville fit un vœu à Notre-Dame 
de Lorette. Le P. de Tournon, religieux minime, fut chargé de l'accomplir 
& porta comme offrande une lampe d'argent artiftement travaillée. (Aéles 
confulaires, fol. 98 & 99.) 

Grand-vicaire général : Nicolas Ménard. 



(i) Marc Mpm doit fil» de rraiviii »run, chevalier, fet- 
,çiieiir de Beauvoir, premier mMmIq <!»■ Henry II, fc Je Ctne- 
vière de Morviliier». Franco.» «km Alt d» Cabru'l Mirun fc 
difabeau «TiUeaiBdric. Gabriel MaK fiU de Fr*nçui. Mirun, 
r du rui Chute. VII -, oc , P r i t .. K i W , d u,»- 



• onpiMHa-d'iriagne. (Voir I» additura de la L»t,«. 
reur»il» Mrnnurf» de Cslteliwiu] S*-Vm Moren, Fnuiçi.i» Mir..i> 
iluil fils de C«lirel Mirui t de Macdele-:ie Boflonilcau. Un 
MM François Mirm fut Mi*|| dm marchand» de Para en 
1601. fc l'hiRunai Mewra> (ail de Un un grand éloge. 
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DE CRE&fEoiUX. 




De gueules, à trois croix rréflées au pied fiché d'or, 2 & 1 ; au chef d'ar- 
gent, chargé d une onde d'azur en rafec. 

HECTOR DE CREMEAUX, nommé chanoine-comte de Lyon en 1 y86, 
précenteur en 1 600, écarteloit Ces armes de celles de Saint-Symphorien- 
d'Aulzon, qui font : d'azur, au chef d'or chargé d'un lion iflant de gueules. 

Hector étoit fils d'Antoine de Crémeaux & de Françoife de Prunel (1). 

Antoine étoit fils de Claude de Crémeaux & de Magdeleine de Saint- 
Symphorien. 

Claude étoit fils de François de Crémeaux & d'Ifabelle de Rollat. 
François étoit fils de Jean de Crémeaux & de Blanche de Bothéon. 
Il y a d'autres comtes de Lyon de cette famille ; ce font : 

1 0 Marc de Crémeaux, neveu du précédent, fils de Blaife & 
d'Ifabeau d'Urfé : il écarteloit des armes de fa mère. 
Blaife de Crémeaux étoit fils d'Antoine & de Françoife 
de Prunel; 

2 0 Antoine de Crémeaux en 1 604, frère de Marc; 

)° Jean de Crémeaux en 1 629, fils d'Antoine & de Louife de 

Rebé-Faverges; Antoine, fils d'Antoine de Crémeaux & 

de Françoife de Prunel. 
4° François de Crémeaux, frère de Jean, en 1636. 



Pfytice fur la mai/on de Crémeaux en Fore\ 

(Par M, deC.) 

Cette maifon ancienne & illuftre, dont le nom étoit autrefois Vernin, 
en latin Verniriï, ne conferva que celui de la feigneurie de Crémeaux 
fituée en Forez, à deux lieues de Saint-Germain-Laval. 

(1) Prunel : d'or, a la fafi <• d'anir. 
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Robert Vernin étoit en 1 346 fecrétaire du duc de Bourbon. 

Pierre Vernin (peut-être le fils du précédent), chevalier, feigneur de Cré- 
meaux (1), étoit juge du Forez en 1 j88. Il époufa Ifabeau de 
Grégnieu en Forez, dont il eut 

Arnulphe alias Arnoul Vernin, chevalier, /eigneur de Crémeaux & de 
Dorât, qui époufa Marie de Lavault en Auvergne, dont il eut 

Jean Vernin, chevalier, feigneur de Crémeaux & de Dorât, qui époufa 
Blanche de Bothéon, dont il eut : 

i° François, qui fuit; 

2 0 Georges, chevalier de Saint-Jean-de-Jérulalem. 
François de Crémeaux paroît être le premier qui abandonna le nom de 
Vernin; il époufa le 24 avril 1490 Ifabeau de Rollat, fille de 
Gilbert, feigneur de La Botherene & du château de Montagne 
en Bourbonnois. Il en eut 

Claude de Crémeaux I er du nom, feigneur de Crémeaux, de Dorât & 
du château de Montagne, chevalier de l'ordre du roi, marié le 
1 o août 1 f 2 j à Marguerite, alias Magdeleine de Saint-Sympho- 
rien, fille & héritière de Zacharie de Saint-Symphorien, cheva- 
lier, feigneur de Chamouflèt, maître d'hôtel de François I* r , & 
de Louife Mitte de Chevrières. 11 en eut, entre autres enfants : 

1 0 Antoine, qui fuit ; 

2 0 Jacques, qui fut père de Regnaud de Crémeaux, feigneur 
de La Grange, chevalier de l'ordre du roi, maréchal-de- 
camp, gouverneur de Bellcgarde & de la citadelle de 
Verdun, qui époufa Sybille de Rebé, fille de Claude de 
Rebé & de Jeanne de Mcyzé, & mourut en 1 6 j j . 

Antoine, feigneur de Crémeaux & de ChamoulTet, chevalier de l'ordre du 
roi, époufa le 10 mars 1 f6o Françoife de Prunel, fille & héri- 
tière de Jean de Prunel, écuyer, feigneur de Mons & du Bois en 
Vclay, & de Catherine de Tournon La Chaize. Il fut père de : 

i° Claude, qui fuit; 

2 0 François, général des galères de l'ordre de Saint-Jean-de- 

Jérufalem, grand-prieur d'Auvergne; 
3 0 Hector, reçu chanoine-comte de Saint-Jean de Lyon le 28 

novembre 1 f 88, puis précenteur & doyen du même 



I I) U leigiieuni! de Cmnnin dev.<il i>(rr daui la famiOc 
,|.- Vrniin bien «iiténrurenietit » la d»tf J.: ij»8; c«t ui 
iroi:»e ilnr* 1rs Jtihua du njuumt, rrgiflrr 49 1, ijur Je»t>- 
n.i le de Crnneam, fill.- de feu trix-une, rereU hommage at> 
c.-oitc de F«re« m 1 j »7 fiour cens k rente», Uc. 



fl cft p->mblo qu'une «ncetinr iimJim Ji; nom de Crcnieaul 
fc fi* fund'ji' dam «Or sir Viiriin, ir.ii m «urixl |'f> le 1» 
Ifc menir les armes , car les iiieccs du blaf-im d'! Cremeau* fi "l 
[<»llnlilrs jiit ce imm : irt delignc |*r Ici Cruu, tJU* par 
l'urJt if j;ur <fu JuJ. 
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Chapitre, abbé commendataîre de Mégemont en Auver- 
gne, confeiller d'Etat en 1627, vicaire général de Lyon, 
mort le 23 juin 1639. 

Claude de Crémeaux II e du nom, chevalier, feigneur de ChamoulTet, 
Saint-Germain-Laval, Mons& Le Bois, fut député pour lanoblcnc 
du Lyonnois aux Etats généraux tenus à Paris en 1 6 1 4. Il époufa 
le f octobre 1 yçf Ifabeau d'Urfé, dame baronne d'Entragues, 
fille de Claude d'Urfé, baron d'Entragues, & de Françoifc de 
Sugny. Claude d'Urfé étoit fils puîné de Claude, gouverneur 
des enfants de France, & de JeannedeBaUac-d'Entragues. Claude 
de Crémeaux fut père de 

Guillaume de Crémeaux, chevalier, baron d'Entragues, capitaine-lieute- 
nant de la compagnie des gendarmes de Savoye, lequel époufa 
le 1 6 décembre 1622, à Turin, Péronne de Griller, dame d'hon- 
neur de Chreftienne de France, ducheflê de Savoye, fille & hé- 
ritière de Charles-Maximilien de Grillet, comte de Saint-Trivier, 
& d'Anne de La Beaume-Montrevel. Il fut père de 

Jean-Baptifte* de Crémeaux, baron d'Entragues, comte de Saint-Trivier, 
maréchal-de-camp, gouverneur de Mâcon, qui époufa le 2f mai 
165-3 Marguerite Chevalier, dont il eut 

Camille de Crémeaux d'Entragues, comte de Saint-Trivier, gouverneur de 
Mâcon, mort le 19 octobre 1679, qui avoit époufé Catherine 
de Courtavel de Saint-Remy, dont il eut 

Louis-Céfar de Crémeaux, marquis d'Entragues, lieutenant général du 
Màconnois, marié en 1 728 à Marie-Claude Héron, fille de Claude 
Héron, confeiller au parlement de Paris. Il fut père de : 

1 0 Jules-Céfar de Crémeaux, comte d'Entragues, né le 30 
mars 1732, capitaine de cavalerie dans le régiment de 
Condé; 

2 0 Marie-Louife, mariée le 21 août 1748 à Antoine- Marie, 
comted'Apchon,maréchal-de-camp, d'où Antoine-Louis- 
Claude, marquis de Saint-Germain-d'Apchon & de 
Montrond, baron de Boillèt, comte de Saint-Trivier & de 
Crémeaux, lieutenant général du Màconnois, marié à 
Marie-Michelle-Henriette Périchard, morte le 1 1 octobre 
1780. 

Cette famille s'eft éteinte dernièrement en la perfonne de Madame de 
Crémeaux d'Entragues, née de Guillet de Moidières. 



G Voir de La Mure, le marquis d'Aubais, Cuichenon, La Chelhayc des Bon, &c. 
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CXXI1I. 

DE %JCHELIEU. 




D'argent, à trois chevrons de gueules. 

ALPHONSE-LOUYS DU PLESSIS DE RICHELIEU , frère du cardinal 
Armand-Jean du Pie/fis de Richelieu miniftre de Louis XIII, naquit à Paris 
en i f8î de François du Pleflis, feigneur de Richelieu en Poitou de 
Suzanne de La Porte. Nommé évèque de Luçon à la mort de l'on oncle 
Jacques du Pleflis, il fe démit de cet évèché en 160 y, avant d'avoir été 
facré, en faveur de fon frère Armand, & le fit chartreux. Louis XIII le tira 
de fa retraite en 1 62 f pour le nommer archevêque d'Aix &. titulaire de 
plusieurs abbayes. En 1628, il fut nommé archevêque de Lyon, prit polTef- 
fion par Antoine de Gilbertes, comte de Lyon, le 1 y mars 1 629, & fut reçu 
folennellement le 1 o juillet. Cette même année le pape Urbain VIII le 
nomma cardinal du titre de la Sainte Trinité du Mont. En 1 6 j 2, il fut nommé 
grand-aumônier de France; l'année fuivante, grand-cordon de l'ordre du 
Saint-Efprit. En 163 il fut envoyé à Rome pour négocier quelques affaires 
importantes; à fon retour il trouva Lyon ravagé par la pelle, & donna en 
cette occalion les plus grandes marques de dévouement & de charité; il 
fonda en cette ville les couvents de l'Annonciade & des Bernardines. En 
1 6 J7, le roi l'envoya à Cologne pour traiter de la paix. Il fut provifeur de 
Sorbonne après la mort de fon frère, en 1642. En 1645^ il préfida à Paris, 
comme primat des Gaules, raflemblée générale du clergé de France, & 
mourut le 2} mars 16 jj. Il voulut par humilité être enterré à l'hôpital des 
pauvres de la Charité de Lyon, avec une épitaphe qu'il avoit compofée & 
qui eft citée par plufieurs historiens de cette ville (2). Le Chapitre de la 

(1) frtnri.it de RirMtru «ull fiU de Imih ilr R-cMirii, fils de Français de Richelieu lie Guioniie de lavai, 

lieur Je Chillou, k de Françuife de Rorlwctxiuart ; loua «ait (l) Vdici celte epitiphc PMftr njrui J'um ruujvrf jir m 

fils de Franrou de Richelieu k d'Arme le Rw . François «oit mi fdaper mt>i« . i.if/r pjurfti fepth'i relc. 
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cathédrale fe réferva fon coeur, qui fut placé dans la chapelle de Bourbon. 
Ce fut lui qui vendit au roi le château de Pierre-Scize pour la fomme de 
cent mille livres, & fit conftruire en partie le nouvel archevêché. Il pof- 
fédoit près de Lyon, fur les bords de la Saône, le château de Royes dans 
lequel il y avoit une précieufe bibliothèque qui palfa aux Jéfuites. 
11 eut pour grands-vicaires : 

Thomas de Mefchatin de La Faye, chamarier de l'églife de Lyon ; 
Hector de Crémeaux, doyen du Chapitre ; 

Claude de Ville, chanoine de Saint-Paul, oncle de Louis de Ville, facri- 
ftain & chanoine de Saint-Juft; 
Edmond de Faulquier de Vitrey. 

La maifon de Richelieu remonte à Guillaume I er , feigneur du Plelîis en 
Poitou, vivant en 1 20 1 . 

René de Vignerot époufa en 160} Francoife duPleflîs, fœurdu cardinal. 
Cette famille fut dès-lors fubftituée aux noms & armes de Richelieu. 

DE éMESCHviTIfrÇ. 

( BonrbiHinoi». ) 




D'azur, au mafl'acre Je cerf d'or, au chef d argent 

THOMAS DE MESCHATIN, nommé chanoine-comte de l'églife de Lyon 
en 1624, confeiller-clerc au parlement de Dombes, mort en 164*, étoit 
fîls de Aimond de Mefchatin & de Ayméc de Beaucaire ( 1 ). 

Aimond étoit fils de Thomas de Mefchatin & de Marie d'AIbon. 

Thomas étoit fils de Charles de Mefchatin & de Marie d'Aubigny. 

Charles étoit fils de Claude de Mefchatin & de Marie de Saint-Hilaire. 

Claude étoit fils de Jean de Mefchatin & de Franc,oife de Moriac (2). 

Jean étoit fils de Pierre de Mefchatin & de Jeanne de Veillant. 

Les autres chanoines-comtes de l'églife de Lyon de cette famille, font : 

i° Thomas de Mefchatin, 1 58 f, fils de Claude, gentilhomme 
de la maifon du roi, & de Marie de Saint-Hilaire ; 



^1) E-eiiicam- : •i'.uur, au leo^erd liwmc dï-r 
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2° Jean de Mefchatin, 161 2; 

}° Guillaume de Mefchatin, 1624; 

4° Guillaume de Mefchatin , 1 6 ^ y , grand cuitode, docteur 
de la Faculté de Paris, nommé évêque de Gap en 1 67^, 
mort en 1679, fils de Thomas de Mefchatin de La Fave 
& de Marie d'Albon, fille de Claude d'Albon & de 
Bénigne de Damas; 

j 0 Jofeph de Mefchatin fon frère, 1 677 ; 

6° Philippe-Louis de Mefchatin fon frère, 1681. 

Voici les notes que nous avons pu recueillir fur cette ancienne famille : 

Jean de Mefchatin, fils de feu Simonin, rendit hommage, en «322, à 
caufe de Margote fa femme, veuve de Uldin de Dreuille, damoifeau, pour 
l'hôtel de Dreuille. (cArchives du royaume, regillre 4J9.) 

Denis de Mefchatin, écuyer, vivoit en 144}, & Pierre de Mefchatin, 
feigneur de La Faye, en 1 fof. C'en* le même, fans doute, qui époufa 
Jeanne du Plaix en Bourbonnois. 

Un autre Pierre de Mefchatin époufa Jeanne de Veillant (Preuves des 
comtes de Lyon, du cabinet de M. Code), & fut père de 

Jean de Mefchatin, feigneur de La Faye, qui époufa Françoife de Mo- 
riac, fille d'Annet de Moriac & de Catherine de La Trémouille, d'où 

Claude de Mefchatin, marié à Anne de Saint-Hilaire, fille de François & 
de Renée de Marconnay; 

Philibert de Mefchatin, écuyer, feigneur de La Flotte, fournit aveu, en 
1688, pour Elifabeth de Beaufort fa femme, de ce qu'elle poffédoit en la 
paroilfe de Villiers. Us eurent pour fils Gilbert de Mefchatin, écuyer, fei- 
gneur de La Flotte & de Buxières, vivant en 1716. (Archives du royaume, 
reginres 477, 478.) 

Marie-Charlotte de Mefchatin, chanoinefie-comteffe de Remiremont, 
fournit aveu en 1693, tant pour elle que pour Philippe, Louis, Marguerite- 
Hilaire, Antoinette, Françoife & Louife de Mefchatin, fes frères & foeurs, 
pour la feigneurie de Verfeul , paroifle d'Ingrandcs & autres. (Archives du 
royaume, regiftre 47 f). 

Cette mai fon a fourni à l'ordre de Malte les chevaliers fuivants : 

1 0 Claude de Mefchatin, reçu le 1 o août 1 60 f ; 

2° Claude de Mefchatin de La Faye, reçu le 1 9 mai 1662 ; 

)° Annet de Mefchatin, reçu le 19 mai 1662. 
La maifon de Mefchatin appartient au gouvernement de Lyon, par le 
fief du Sauzey, fitué en Beaujolois, qu'elle poflëda vers l'an 1 640 & qu'elle 
tranfmit à la maifon de Laurencin. (Voir YHijloire du 'Beaujolois de M. de 
L a Roche La Carelle, t. H. ) 
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DE VILLE. 




D'azur, à trois bandes vivrées dor 



JEAN-CLAUDE DE VILLE, cuftode de Sainte-Croix, lieutenant de l'offi- 
cialité, vicaire général fubititut d'Alphonfe de Richelieu, mourut le 1 5 fé- 
vrier i6fo, laiiîant des mémoires manufcrits aflêz curieux. Il y avoit eu 
des de Ville à Lyon dès l'année 1 1 1 6. L'un d'eux, Pierre de Ville, fut pro- 
cureur-lyndic & confeiller de ville. Au xviu* fiècle il y avoit une famille de 
libraires de ce nom , portant les mêmes armes. On trouve mentionnées 
dans quelques ouvrages deux autres familles du nom de de Ville ou Deville, 
auffi originaires de Lyon, mais qui paroiiïent étrangères à celles-ci. (Voir 
Pernetti, Lyonnois dignes de mémoire.) 

DE Fc4 ULQpiER DE VITT^JET. 




D'azur, à trois faux d'or, celles du chef affrontées, qui cil de Faulquier; 
parti d'azur, au fauvage d'or tenant de la dextre fa mallue levée de même, 
qui cft de Malain-, contre-parti d'argent, au lion de gueules (qui eft peut- 
être d'Efpinac, moins la bordure). (Quincarnon.) 

FRANÇOIS-EDME ou EDMOND DE FAULQUIER, feigneurde Vitrey- 
le-Brûlé en Champagne, chanoine-comte de Lyon en 1 foj, précenteuren 
1629, doyen en 1640, mort le 19 mai 1642 écrafé par la chute d'une 
pierre du clocher de Saint-Jean, lorfqu'on pofa la 3 e cloche. Il étoit fils de 
Claude de Faulquier, mort alî*aïïiné, & le dernier de fa mail on, & de Fran- 
coife de Malain, fille de Joachim de Malain, baron de Luz, & de Marguerite 
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d'Efpinac, fœur de l'archevêque de ce nom. Malain éroit une maifon de 
Bourgogne, dont on difoit proverbialement : 

Qui vcult fçavoîr de Malain la noblefle, 
L aille chercher à Ccnos dans la Brefle, 

parce que Odet de Malain, feigneur de Luz, vers 1470 avoit époufé 
Jeanne de Genos. 



CXXIV. 

DE WlEUFVILLE-VlLLE%pr. 




D azur, au chevron d 'or, accompagné de trois croix ancrées de même. — 
Supports : deux licornes 

CAMILLE DE NEUFVILLE, lils de Charles de Neufville feigneur d'A- 
lincourt, marquis de Villeroy, comte de Bury, gouverneur de Lyon & 
provinces de Lyonnois, Forez & Beaujolois, & de Jacqueline de Harlay, 
frère de Nicolas duc de Villeroy, au/fi gouverneur de Lyon, naquit à Rome 
le 2 2 août 1 606, fon père y étant ambaflàdeur. II eut pour parrain le pape 
Paul V. Il fut abbé de Saint- Wandrille, de rifle-Barbe & d'Ainay, lieute- 
nant général au gouvernement de Lyon, nommé archevêque de cette ville 
le 27 mai 16c 3, & facré le 29 juin 1 6 f 4 (1). Il établit à Lyon trois fémi- 
naires, la maifon des Filles-Repenties, les religieufes du Verbe-Incarné 
& le couvent des Trinitaires pour la rédemption des captifs. 11 fut, comme 
fon père, gouverneur de Lyon & de la province, & mourut le } juin 1 69 j , 
pendant une émeute populaire occafionnée par la cherté des vivres. 

Il eut pour vicaires généraux : Antoine de Neufville, abbé de Saint-Jult, 
vicaire général de l'abbaye d'Ainay, archidiacre de Saint-Martin de l'Ifle- 

( 1) 11 fut hCTt •!*!» b« tffiÊt ■AnpdHlM», k (al I* pnMtf W dlWfcf de L;on a qui cHa arma. 
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Barbe, prieur de Firminy; Louis de Ville, cuftode de Sainte-Croix, & 
N. Bedian Morange. 



Généalogie de la maifon de frÇpifrille (i), d'après cM. de Courcelles 

& le T. cAnfelme. 

I er degré. — Richard de Neufville, marchand de poiiîbns de mer à Paris, 
petit— fils de Nicolas, clerc de la cuifine de Philippe-le-Long en 
i j 17, époufa Simonne de Gifors, & mourut en 1401. Il eut 
pour fils : 

i° Jean, receveur de Paris en 1401 ; 
2 0 Nicolas; 

3 0 Thierry, greffier de la Chambre des comptes. 
II e degré. — Nicolas de NeufVille, échevin de Paris en 1 429, mort en 1 47 1 , 
avoit époufé en 1 469 Catherine Legras, dont il eut : 
i 0 Simon, 
2° Nicolas, 
y Jeanne, 
4 0 Guillemette. 

III e degré. — Simon de Neufville, échevin de Paris en 1479, eut pour 
fils Nicolas & Hugues. 

IV e degré. — Nicolas de Neufville, fecrétaire du roi en 1 707 ou 1 j 1 1 , 
époufa Geneviève Lcgcndre de Vflleroy, fœur de Pierre Le- 
gendre, feigneur d'Alincourt, & fut père de Nicolas qui fuit. 
Son frère Hugues de Neuville fut quartinier de Paris en 1 f 00, 
échevin en 1 506, & père de Simon de Neufville, correcteur des 
comptes. 

V° degré. — Nicolas de Neufville, feigneur d'Alincourt & de Magny, 
gouverneur de Pontoife & de Meulan, époufa en 1 f 3 2 Jeanne 
Prudhomme, fille d'un prévôt des marchands de Paris. Il mourut 
en 1 f 99, laiflant pour fils Nicolas, qui fuit. Pierre Legendre, tré- 
forier de France, lui avoit donné la terre de Villeroy. 

VI e degré. — Nicolas de Neufville, marquis de Villeroy, miniftre & fecré- 
taire d'Etat, né le 14 octobre 1 ^98, mort en i68f, & enterré au 
couvent des Carmélites de Lyon, avoit époufé en 1 f 62 Magde- 



(1) Ncuh illis Villeroy, Won l'auteur du recueil AC, drfrcml j m.jit *> CUrh*, dii-ner duc de Baurr*<.piir 
d'une mufon Jhinre de Flandre» établie en France après la 
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leine de L'Aubefpine, fille de Claude de L'Aubefpine, feigneur 
de Châteauneuf, fecrétaire d'Etat, & de Marie de Morvilliers, 
dont il eut Charles qui fuit. 

VII" degré. — Charles de Neufville, marquis de Villeroy & d'Alincourt, 
chevalier des ordres du roi, fecrétaire & miniftre d'Etat, gouver- 
neur de Lyon & des provinces de Lyonnois, Forez & Beaujolois, 
en 1608, ambafiadeur à Rome, mourut le 16 janvier 1642. 
Henry IV difoit de lui, félon l'hiftorien de L'Eftoile : « Il a une 
« connoiiTance entière des affaires qui ont paflë de fon temps, 
« auxquelles il a été employé dès fa première jeuneffe; plus que 
« nul autre tient grand rang dans l'adminiltration de fa charge 
« & en la diilribution des expéditions qui ont à palier par fes 
« mains, a le cœur généreux, n'eft nullement adonné à l'avarice, 
« & fait paroitre fon habileté en fon filence & grande retenue 
« à parler en public. » 

Il époufa en premières noces, le 26 février 1 f 88, Marguerite 
de Mandelot, fille de François de Mandelot & d'Eléonore de Ro- 
bertet ( 1 ). Il en eut deux filles : Catherine, mariée à Jean de 
Souvré, marquis de Courtenvaux, & N.... Il époufa en fécondes 
noces, le 1 1 février 1 f 96, Jacqueline de Harlay, fille de Nicolas 
de Harlay baron de Sancy, & de Marie Moreau, dont il eut : 

i° Nicolas, qui fuit; 

2 0 Camille, archevêque de Lyon; 

j° Ferdinand, évéque de Saint-Malo, puis de Chartres; 

4 0 Louis-François, chevalier de Malte, tué à l'afiaut de Turin ; 

f 0 Marie, mariée en premières noces au comte de Tallard, & 

en fécondes noces au marquis de Courcelles ; 
6° Charles, comte de Bury, qui époufa Françpife Phélippeaux. 

VIII e degré. — Nicolas de Neufville, premier duc de Villeroy, maréchal de 
France, reçu pair en i66j, chevalier des ordres du roi, gouver- 
neur de Lyon en 1642, mourut le 28 novembre 1 685-, &. fut 
enterré aux Carmélites de Lyon. Il avoit époufé, le 1 1 juillet 
1617, Magdclcine de Blanchefort-Créqui, fille de Charles de 
Créqui, duc de Lefdiguières, & de Magdeleine de Bonne. Il fut 
père de : 

1 0 Charles, marquis d'Alincourt ; 
2 0 François, qui fuit; 



( 1) l« armes de Mandekrt h <1- Rnbertcl fix.t rculpté» fur 
le dt-ffus de la porte du Depôl de Mei.Jx.le de tywi, qwe^it 
«ulrefuii ta campagne de M. de Manifclut. EUel ont punr nip- 



pon t dfMX ti«is pour cimier nue Mclutn* au une f y rêne un 
peu endommagée . U pour devife : InKmtrjt J fiici . 
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3° Françoife, qui époufa en premières noces le comte de 
Tournon, & en fécondes noces le duc de Chaumes ; 

4° Catherine, qui époufa Henry de Lorraine, comte d'Arma- 
gnac. 

IX e degré. — François de Neufville, duc de Villeroy, maréchal de France, 
gouverneur de Lyon en 168 j, nommé le 30 mars 169) miniilre 
d'Etat & chevalier des ordres du roi, étoit né à Lyon le 7 avril 
1744, & mourut le 18 juillet 1750. 11 avoitépoufé le 28 mars 
1662 Marie-Marguerite de CofTé, fille de Louis de CofTé, duc de 
BruTac, & de Catherine de Gondy. Il fut père de : 

1 0 Louis-Nicolas, qui fuit; 
2 0 Camille, mort jeune ; 

}° François-Paul, archevêque de Lyon, dont l'article fe trou- 
vera plus loin; 

4 0 Louis-Catherine, chevalier de Neufville, lieutenant au gou- 
vernement du Lyonnois, mort en 1700 en combattant 
une galère turque; 
f 0 Magdeleine-Thérèfe, religieufe carmélite à Lyon, morte 

le 26 avril 172}; 
6° Françoife-Magdeleine, mariée en 1688 à Jean de Souza; 
7 0 Magdeleine, religieufe au couvent du Calvaire de Paris. 
X e degré. — Louis-Nicolas de Neufville, duc de Villeroy, pair de France, 
capitaine de la première compagnie des gardes-du-corps, gou- 
verneur de Lyon de 1730 à 1734, naquit à Paris le 1 3 juillet 
1671, & mourut à Villeroy le 22 avril 1734. Il avoit époufé le 
2 3 avril 1 694 Marguerite Le Tellier de Louvois, fille de François- 
Michel Le Tellier, marquis de Louvois, miniftre d'Etat, & de 
Jeanne de Souvré. 11 fut père de : 
i° Louis-François-Anne, qui fuit; 

2 0 François-Camille, marquis, puis duc d'Alincourt (1), lieu- 
tenant du roi au gouvernement de Lyonnois, Forez & 
Beaujolois; 

j° Marguerite -Louife- Sophie, mariée à François, marquis 

d'Harcourt ; 
4 0 Magdeleine-Angélique. 
XI e degré. — Louis-François-Anne de Neufville, duc de Villeroy & de 
Retz, gouverneur de Lyon en 1734, naquit à Verfailles le 7 
mars 1695-, & mourut à Villeroy le 1 f décembre 176^ . Il avoit 

(1) On tromy « nom cent I«n(ù4 HaliilTOort, (ji.li* Alirowl, ou AWniir. 
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époufé le i y avril 1716 Marie-Renée de Montmorency-Luxem- 
bourg, fille de Charles-François de Montmorency-Luxembourg, 
duc de Piney & de Beaufort. Son frère François-Camille de 
Neufville, marquis, puis duc d' Al incourt, lui fuccéda & fut 
lieutenant général pour le roi au gouvernement de Lyonnois, 
Forez & Beaujolois. Il étoit né vers 1 698, & mourut le 26 dé- 
cembre 1732, laiflant de fon mariage, contracté le 4 feptembre 
1720 avec Marie-Josèphe de Bouflcrs : 

2 0 Charles-Nicolas-Jofeph; 
3 0 Gabriel-Louis-François. 

XII e degré. — Gabriel-Louis-François fut le dernier gouverneur de Lyon & 
le dernier duc de Villeroy . 11 naquit le 8 octobre 1 73 1 , fut nommé 
lieutenant général des provinces de Lyonnois, Forez & Beaujo- 
lois le 1 1 juillet 1734, époufale 3 1 janvier 1747 Jeanne-Louife- 
Conftance d'Aumont, dont il n'eut pas d'enfants; fut nommé 
gouverneur de Lyon en novembre 1763, chevalier des ordres 
du roi en 1773, lieutenant général de fes armées en 1781, & 
mourut fur l'échafaud révolutionnaire le 28 avril 1794. 

Le duché de Retz ou Rais en Bretagne échut à la maifon de Neufville 
par fuccefîion de la maifon de Gondy . 

Le marquifat de Villeroy fut érigé en duché-pairie par Louis XIV en 
i6y 1 en faveur de Nicolas de Neufville. 

Les baronnies de Vimy près Lyon, de Montaney & de Lignières, la terre 
d'Ombreval & le fief de Montjolly furent érigés en marquifat fous le nom 
de Neufville en faveur de Camille de Neufville par lettres-patentes de 
juillet 1666. Camille de Neufville fit conftruire le château & le parc, 
morcelés & détruits aujourd'hui & n'ayant confervé de leur ancienne 
fplendeur que ce que l'on n'a pu leur enlever, une pofition ravif- 
fante aux bords de la Saône en face des pittorefques collines d'Albigny, 
& le pavillon des échos qui, je crois, exifte encore. Camille de Neufville 
fut l'un des prélats les plus distingués qui aient gouverné l'églife de 
Lyon (1). 

(1] U' ltor'»n de PhIih*/. «Un* fes lettres r*rï..i.tr fur tu I prnUiMe , Le Cli*j*tre n'aur<ji1 pas refufe un arc-lurvyVf ir pour 
préUt, que lori>|u'il dit lïfflnéfl i'ûrr-ticiS>iéde L)ou, le Chu- ! uh pareil nvxif, <-ar il > en itvuit eu a»acit M. de Neufville d'uive 
(titre ne vjutul lereeevoir pany- qu il n'ekiit pa?d'ui»e nKr naiffiiKe eiicure inwM illuftre. M. du Gai de flot» SAinl-Jutt, 

«flVt ni:We, k ijiir le roi fuyant dm admettre. Il prit |x.'ur «Un* d»i wipfil imriulv : Pjnt, rt'tj'Mtt (r In Prctiniti. niel 

tente de Ion dilcviur» de réeeplinn ces paroles d'un pfaume : | le U.t dtr k- compte du cardinal de Teiwm, iju. aurait été rv- 
Lipt qurm rt^rcimrrlinl itiijitJnlcr, fn. /.rdul tflwtJ/VT Me «» membre du Chapitre de Samt-Jeat, k re..u plus 

aiîfirJi. A <n>o; le doyen re|xjmlit par la furie du pUunw - Ha wrd eornnv »reho»(r]ue. Celte verdun eft plus prutiatile. On a 

Jiânm tjl J ftiimrrv, (/ tfi mrMt oiiids rte^nt. fait «ufli U metrn- l.iftoirf fur M de Moma'et, fcelle pourruit 

Cette «ondule eft f.)rteuiiiiue,m«i»iir.l'a«ttntniceid'»iiliv» bien Otue roiitivirte* [< n.r ti«jl tant. 

preUts. k le batwi de VoaiiU la rif.WM d'une Uron q>li eft peu 
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D'azur, à crois têtes de chérubins adécs d or. 

Ces armes font tirées d'une rétc de chapitre gravée fur un ouvrage dédié 
à rkdian Morangc, & leur rapport avec fon nom ne permet pas de douter 
que ce ne foient les fk-nnes. Dans l'Armoriai manuferit de la généralité de 
Lyon (1662) qui eft à la Bibliothèque royale, on trouve Morangc, docteur 
en théologie, portant : d'azur, au chevron d'or charge d'une rofe de (înoplc. 
Ce font probablement des armes inventées par l'auteur de l'Armoriai. On 
rrouve fréquemment dans cet ouvrage fort inexact, & qui n'étoit que le ré- 
fultat d'une mefure fifealc , des armoiries compofées d'un chevron chargé 
d'une pièce quelconque, rofe, billettc, trèfles, &c, avec des variantes dans 
les émaux. Ces armes paroiflent avoir été données fou à ceux qui en dc- 
mandoient moyennant le prix fixé , & dont le nom ne prétoit pas à une 
compofirjon plus ingénieufe , foit aux perfonnes nobles dont le blafon étoit 
inconnu & qui avoient négligé de fe faire inferire. 

BEDIAN MORANGE , docteur de la maifon & fociété de Sorbonne, 
prieur & comte de Saint-Jean hors des murs de Genève, théologal de 
Lyon, chanoine de Saint-Nizier en 1660, chantre de cette églife en 1662, , 
& qui y établit les prières dites des Quarante Heures, vicaire général de 
Camille de Neufville, naquit à Paris, & mourut à Lyon vers 1703. On a 
de lui plufieurs ouvrages de théologie, & notamment une Défenfe de la 
primace de l 'églife de Lyon contre Péglife de Sens. 

CI Voir Pcncaud, Supplément aux Lyonnais dignes de mémoire. 

Les fuffragants de l'archevêché de Lyon étoient alors : 

1 0 Pour Autun : Gabriel de Roquette nommé en 1 666 ; portoit : de 
gueules, au rocher d'argent, au chef de même chargé de trois étoiles de 
gueules ; 

2 0 Pour Langres : Louis-Marie-Armand de Simiane de Gordes, nommé 
en 1 670 : d'or, femé de fleurs-de-lys & de tours d'azur; 

3 0 Pour Chalon-fur-Saône : Henry-Félix de Tafly, nommé en 1677 : 
d'azur, à la fafee d'or fomméc d'un lion uTant de même, & accompagnée 
en pointe d'une rofe d'argent; 

4f 
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4° Pour Mâcon : Michel Cafiagnet de Tilladet, nommé en 1676 : d'azur, 
à la bande d'or. 



CXXV 

VE Sc4lC\T-GEORGES. 




D'argent, à la croix de gueules 



CLAUDE DE SAINT-GEORGES, de la maifon de Vérac dans la Marche 
limoufine, fils de Claude de Saint-Georges & de Marie de Crémeaux, fut 
nommé chanoine-comte de l'églife de Lyon en i6p, puis précenteur, 
évèque de Mâcon en 1 682, de Clermont en 1684, archevêque de Lyon en 
1 693 . Il mourut le 9 juin 1714, & fut enterré dans l'églife de Saint-Jean 
où fa pierre tumulaire eft placée devant le chœur. Il eut pour fufFragant 
Antoine Sicault, & pour vicaire général Odet Croppct des Verneaux. 

Claude de Saint-Georges, père de l'archevêque, étoit fils de 

Claude de Saint-Georges, gouverneur de Bourg en Brefle, & d'Adrienne 
de Fougères; fils de 

François de Saint-Georges, lieutenant du roi en Bourbonnois, & de 
Jacqueline des Efcures (des Efcures : de fmople, à la croix recercelée d'ar- 
gent, chargée en cœur d'une étoile de fable); fils de 

Jean de Saint-Georges, & de Marie de Grattet. 

Marie de Crémeaux étoit fille de Claude de Crémeaux & d'Ifabeau 
d'Urfé. 

De cette famille étoient les perfonnages fuivants : 

i° Olivier de Saint-Georges, tué à la bataille de Poitiers en 1 j f6; 
2 0 Claude de Saint-Georges, chanoine-comte de Saint-Jean en 1694, 
fils de Marc de Saint-Georges & de Gabrielle d'Amanzé ; 
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3° Claude-Marie de Saint-Georges, frère du précédent, chanoine-comte 
de Saint-Jean en 1 697 ; 

4 0 Olivier de Saint-Georges, feigneur de Vérac, Couhé, &c.,en Poitou, 
qui fournit aveu pour la feigneurie de Champagne-le-Sec & Le Péage-du- 
Bourg-de-Rone en 1 676 ; 

f 0 Céfar de Saint-Georges de Vérac , chevalier, marquis de Couhé , 
maréchal-de-camp en 1 7 1 3 ; 

6° Louis de Saint-Georges, reçu chevalier de Saint-Jean-de-Jérufalem 
en 1 69 j ; 

7 0 Hector de Saint-Georges, bailly de Lyon, commandeur de Mont- 
ferrand, de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérufalem, vivant en 1692 ; 

8° Olivier de Saint-Georges, feigneur de Vérac, qui époufa Anne de 
Bouzeran & fut père de Louife mariée à Jacques de Caumont, marquis 
de Brene, tué au fiége de La Mothe en Lorraine en 1634 (P. Anfelme); 

9 0 Olivier de Saint-Georges, marquis de Vérac, chevalier des ordres du 
roi, lequel époufa Magdeleine Le Cocq & fut père d'Elifabeth Olive, ma- 
riée le 29 mai 1695' à Benjamin-Louis Frotier, feigneur de La Code, La 
Foreft d'Efle, Vaurion & Champeaux, capitaine de chevau-légers, & lieu- 
tenant du roi au gouvernement de Poitou. 

Le même Olivier de Saint-Georges fut commandant pour le roi en 
Poitou, & mourut en juin 1704. Il écarteloit fes armes de celles de Ro- 
chechouard. 

SICcJULT. 




D'argent, au chevron d'azur chargé d'une rofe d or. 

ANTOINE SICAULT, chanoine de Saint-Nizier à Lyon, évêque de Si- 
nope, mort à Lyon en 175 3, à l'âge de 80 ans. Il étoit d'une famille du 
Bourbonnois, fur laquelle je n'ai trouvé d'autres documents que les armes 
ci-deflus inferites dans l'Armoriai manuferit de la généralité de Lyon, & la 
mention d'un Antoine Sicault, écuyer, lieutenant général de la chambre 
des domaines du Bourbonnois en 175-1. 
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CROTTE T. 




D'or, à trois quintcfcuillcs d'azur 



Cette famille eft originaire de Cologne; le premier qui vint s'établir à 
Lyon en 1 480, étoit officier d'une compagnie franche. 

[ M degré. — Jacques Croppet, fon fils, notaire à Lyon, époufa Claudine 
Neyret & fut père de Jean qui fuit, & de André, docteur ès- 
droits.En 1 f62,lorsdel'invafion dcLyonpar le baron des Adrets, 
Jean & André Croppet cachèrent dans le puits de leur maifon, 
rue du Bœuf, les titres & reliques de l'églife de Saint-Jean. En 
reconnoinance de ce fervice, le Chapitre fit élever fur cet empla- 
cement une pyramide qui y eft encore, & accorda le droit de 
faire former la grofle cloche à la mort de chaque membre de 
cette famille, ce qui fut obfervé jufqu'à la mort du dernier, qui 
arriva peu de temps avant la Révolution, dans fon hôtel, rue 
Boifîkt. 

II e degré. — Jean Croppet, greffier de la fcnéchauifëe en 1 f 76, avoit 
époufé le 10 août 1 f 39 Marguerite Valentin, & fut père de 
Jean. 

III* degré. — Jean Croppet II e du nom fuccéda aux charges de fon père, 
& acquit de Pierre d'Efpinac la terre d'Irigny. Il époufa le 1 f 
leptembre 1 f 78 Marguerite Bullioud, fille de Pierre Bullioud & 
de Méraude de La Porte. Il fut père de : 

i° Odet, qui fuit; 

2 0 Jean-Pierre, feigneur d'Irigny, maître des ports, ponts & 
palfagcs de Lyon. 

IV e degré. — Odet Croppet, fermier du temporel de l'archevêché en 1 f 89, 
confeiller en la fénéchauflee & fiége préfidial de Lyon, époufa 
le 1 o février 1 604 Marguerite Chomcl qui lui apporta la terre 
de Varilîan, & dont il eut Juftinien Croppet, qui fuit. Il époufa 
en fécondes noces Marguerite de Fontanès-Saint-Prielt. 
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V e degré. — Juftinien Croppct, à qui Ton oncle Jean-Pierre Croppet d'I- 
rigny céda fa charge, fut échevin en 1 6 f 6 & 16^7, époufa le 1 7 
novembre 1636 Elifabeth du Coin, & fut père de : 
i° Jean-Pierre, qui fuit* 

2 0 Odet Croppet, chamarier de Saint-Paul en 1670, confeiller 
en la fénéchaulîée. 

VI* degré. — Jean-Pierre Croppet, feigneur d'Irigny & des Verneaux, 
époufa le 1 f janvier 1666 Jeanne Rouvière, fille d'Euftache Rou- 
vière, échevin en 1 65 2, & fut père de : 

1 0 Odet Croppet des Verneaux, docteur de Sorbonne, cha- 
marier de Saint-Paul en 1 697, vicaire général & officiai 
de l'archevêque de Lyon, doyen des confeillers en la 
Cour des monnoies, mort en février 1759; 
2 0 Pierre, qui fuit. 

VII"' degré. — Pierre Croppet, feigneur d'Irigny, capitaine au régiment 
Dauphin, époufa le 2 octobre 1702 Claudine David de Font- 
grenne, & fut père de : 

1 0 Jean-Baptifte-Louis, qui fuit} 

2 0 Jean-Claude Croppet de Variflan, chamarier de Saint-Paul 
en 1736, membre de la Chambre fouveraine du clergé, 
docteur en théologie, confeiller en la Cour des monnoies ; 

j° Marguerite, qui époufa Pierre Pofuel & lui apporta en dot 
la terre des Verneaux, dont il prit le nom. 

VIII e degré. — Jean-Baptifte-Louis Croppet de VarifTan, baron de Bagnols 
& de Marzé, époufa le 22 avril 1738 Marie- Anne Hefieler de 
Marzé, fille de Barthélemy-Jofeph Hefleler, baron de Bagnols 
& de Marzé, confeiller d'honneur en la Cour des monnoies, & 
de Jeanne-Marguerite Pupil de Myons. Il fut père de : 
i° Marguerite Croppet, qui époufa Laurent du Cas; 
2 0 Un fils qui époufa N.... Dervieu de Villieu, & mourut le 2 
janvier 1782, laifiant deux filles mariées à MM. de La 
Verpillière & de Saint-Try. 
La branche des Croppet de Saint-Romain, établie en Forez, defeendoit 
de Lambert Croppet de Saint-Romain, lieutenant général civil au comté de 
Forez, qui obtint des lettres de noblefie de Louis XIII en 1610. Jean 
Croppet de Saint-Romain, fils de Jean-Baptille Croppet & d'Elifabeth de 
Sève, époufa le 27 août 167^ Marie de Guignard de Saint-Pricft, fille de 
Jacques Guignard, feigneur de Bellevue près de Lyon, prévôt des mar- 
chands en 16 y 4, & de Françoife de Maridat. Cette branche s'eft fondue 
dans la maifon de Murard. 
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La féconde branche, qui venoit de Philippe Croppet de Pontournis, 
échevin en i6j f , s'eft fondue dans la maifon des Camus de Pontcarré. 

La branche des Croppet de VaruTan brifoit fes armes, félon Pernetti, 
d'un chef d'azur à trois croix de fable. 

Jean-Baptifte-Louis Croppet de Varilîkn les brifoit d'un chevron de 
gueules. 

On verra, à la férié des Echevins, le nom de ceux de cette famille qui 
occupèrent cette charge. 

On trouve, parmi les autres membres, Marie Croppet qui époufa Fran- 
çois de Ponfaim pierre, Marguerite Croppet qui époufa Marc-Antoine de 
La Mure, & N.... Croppet de Montagny, fils de Croppet, échevin en 1 6f 6, 
qui mourut le .... novembre 1736, à l'âge de 86 ans. 

Les reliques fauvées par André & Jean Croppet étoient celles de faint 
Jean-Baptiite, de faint Vincent & de faint Eftienne. Les armes de cette 
famille étoient peintes fur les vitraux d'une chapelle de l'églife de Sainte- 
Croix qui lui avoit été concédée par le Chapitre. 



CXXVI 

FRANÇOIS-PAUL DE NEUFV1LLE, né le 1 f feptembre 1677 de Fran- 
çois de Neufville, duc de Villcroy, & de Marie de Cohe, fut abbé de 
Fécamp, nommé archevêque de Lyon le 30 novembre 1714, membre de 
l'Académie de cette ville, & mourut le 6 février 17} 1 . On l'enterra aux 
Carmélites. 

Le 29 feptembre 1716 il avoit facré plufieurs dames chartreufes dans 
le couvent de Selette dépendant de fon diocèfe. C'étoit le feul ordre de 
tilles portant l'étole & le manipule, & faifant l'office de fous-diacre en 
chantant l'épitre. Par un mandement du 3 décembre 1718 il ordonna que 
l'on célébrerait dorénavant dans tout fon diocèfe la fête du Sacré-Cœur 
de Jéfus. Le i cr avril 1 72 ^ il reçut le brevet de commandant pour le roi 
dans la ville de Lyon & les provinces de Lyonnois, Forez & Beaujolois. Il 
eut pour grands-vicaires : 

1 0 Paul de Cohade, feigneur de Rontalon, d'une maifon alliée à celle de 
Foudras, ancien profefleur de philofophie au collège du Pleffis à Paris, 
officiai de l'archevêque de Lyon, euftode de Sainte-Croix, lequel mourut 
à Lyon le 2 j février 1 726, à l'âge de 89 ans. « C'étoit, difent des mémoires 
manuferits de cette époque, un eccléfiaftique recommandable, très ortho- 
doxe, réglé dans fes mœurs, mais qui fe plaifoit à fatiguer les Jéfuites 
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dans leurs thèfes de philofophie & de théologie, d'où il ne fortoit jamais 
qu'avec de grands applaudiflëments de l'aflemblée. Il étoit fimple et naïf 
dans les difcours &. prônes, mais furtout dans la confeffion où il s'expliquoit 
d'une manière fi libre que les femmes en étoient tout-à-fait honteufes. >• 

DE COHcADE. 




D'or, au lion couronne de gueules. 

( D'après un partrajt gravé. ) 

2° Artus-Timoléon de Barcos, docteur de Sorbonne, lils de Camille de 
Barcos, membre de l'Académie de Lyon, né à Paris, où il mourut le 1 9 
mai 1764 (1). 

DE c BA%COS. 




Parti d'or & de gueules, au fautoir bretelle de I un en l'autre. 

[l) CtlBille de Barcui, nciPinier 1646, mort le 4 OCIO- Martin de Barcoi, plui connu Tous le nom d'aube de Saim- 

\m commiffaire de» guerre», attache à la MltM du Crran, célèbre janrenine, éloU ne à Baywine (« Muceri) ett 

maréchal de ViIIctot, auteur de queli^e» poéfie», bvlU épuufc looo, It oeieu maternel de Jean du Verger de Haural»ie. 

louiCe Philippe doct II eut : Nicola. de Barcu», mareclial-de- auquel .1 fucreda dam l'abbaye de Sa.nt-Cyr*n en .644 . mon 

ounp, moi» a Cremoneen i 7 »l, k Ariui-Tiinule.jn, chanoine (e 11 *.ùt 1678. 
.telégli(o«VNn. 
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De gueules, à trois tours donjonnées chacune de trois tourelles d'or. 

Ces armes font ainli repréfentées fur un cachet de M. de Rochcbonne; 
ces neuf tourelles forment, à caufe du nom de Châteauneuf, des armes par- 
lantes. Ceftdonc par erreur que quelques mandements de cet archevêque 
portent en tête un ceuflon fur lequel d n'y a que trois tours (Impics 

CHARLES-FRANÇOIS DE CHATEAUNEUF-ROCHEBONNE, né le 6 
janvier 1671 de Charles-François de Châteauneuf-Rochebonne, comman- 
dant pour le roi en Lyonnois, Forez & Beaujolois, & de Thérèfe Adhémar 
de Grignan de Monteil, fut évêque-comte de Noyon, pair de France, cha- 
noine-comte & chantre de Saint-Jean à Lyon, grand -vicaire de Poitiers, 
docleur de la maifon de Navarre ; fut nommé archevêque de Lyon en 
173 1, prit poiîèflion par procureur le 1 f, janvier 1732, fit fon entrée fo- 
lennelle le 17 août par la porte de Vaife, & mourut le 28 février 1740, 
à l'âge de 69 ans. Il fut enterré le 3 mars. Il avoit dû, difoit-on, fon éléva- 
tion au père de La Chaife. 



Généalogie de la maifon de Châteauneuf en Fore\. 

(Tirée du P. Anfclmc & d'autres documents. ) 

l> r degré. — Antoine de Châteauneuf, feigneur de Lcyniecq en Forez, 
époufa en 13^4 Ifabeau de Talaru, fille d'Antoine de Talaru & 
d'Alix d'Albon. Il fut père de : 

II" degré. — Antoine de Châteauneuf, qui époufa le 3 oétobre 1388 
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Ifabelle de Talaru, fille de Jean & de Catherine de La Tour- 
d'Oliergues. Il fut père de 

111** degré. — Guillaume de Châteauneuf, qui époufa Catherine Blauf de 
Gilbertez. Il fut père de 

IV° degré. — Claude de Châteauneuf, feigneur de Rochebonne, qui 
époufa le i er février 1 j2 1 Catherine de Talaru, fille de Gafpard 
de Talaru-Chalmazel & de Marguerite Raulin de Beauchamp, 
nièce du cardinal de ce nom, laquelle fe remaria à Théode Au- 
gerez, feigneur de Saint-Bonnet-les-Oules. Il fut père de 

V e degré. — Pierre de Châteauneuf, fcnéchal du Puy, bailly du Velay, 
chevalier de l'ordre du roi, capitaine de cinquante hommes 
d'armes, qui époufa Huguette de Fougères, fille & héritière 
de Claude de Fougères, baron d'Oingt en Lyonnois, & de Jac- 
queline de Montdor-Chamboft. Par fon teflament du 20 avril 
1 f 77, Huguette laifîa tous fes biens à fon mari. Pierre de Châ- 
teauneuf époufa en fécondes noces, vers 1 f 80, Anne Le Long 
de Chenillac, fille de Pierre Le Long de Chenillac & d'Anne 
Barton, & veuve de François de Talaru-Chalmazel; il en eut un 
fils, Hugues. Pierre de Châteauneuf époufa en troifièmes noces 
Antoinette d'Auxy, fille d'Antoine d'Auxy & d'Anne de Mire- 
mont, dont il eut : 

i° Imbert, vicomte d'Oingt; 

2 0 Catherine, mariée à François Piedefer; 

j° Blandine, religieufe à Anlezy. 

VI e degré. — Hugues de Châteauneuf, comte d'Oingt, baron de Roche- 
bonne, maintenu dans fa noble/Te par arrêt rendu à Lyon le 1 o 
novembre 1654, époufa Françoife des Serpents, fille de Gilbert 
& de Marguerite de Roûaing. Il fut père de : 

1 0 Pierre, tué en duel en Flandres; 
2 0 François, qui fuit; 

}° Charles, chanoine-comte de Lyon en 1627; 
4 0 Hugues, tué au fiége de Perpignan; 
j 0 Chriftophe, chanoine de Saint-Pierre de Mâcon & de Saint- 
Jean de Lyon en 1627; 
6° Heélor, mort fans alliance; 

7 0 Marguerite, mariée en 1628 à Pierre de Rochefort d'Ailly 
de Saint-Vidal. 

VIL degré. — François de Châteauneuf, comte d'Oingt, baron de Roche- 
bonne, feigneur de Leyniecq & de Chamboll, habitoit en 1671 
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le château de Theizé en Lyonnois. Il époufa le 22 juillet 1639 
Catherine de La Beaume-Suze, fille d'Antoine & de Marie de 
GuifFray. Il fut père de : 

1 0 Hugues, mort fans alliance; 

2 0 Charles-François, qui fuit; 

3 0 Jean-Chriftophe, comte, chanoine & chamarier de Saint- 
Jean, mort en 1710, à l'âge de 6 $ ans. 

VIII degré. — Charles-François de Châteauneuf, comte de Rochebonne, 
commandant pour le roi en Lyonnois, Forez & Beaujolois, mort 
à Lyon en mars 1 728, époufa Thérèfe Adhémar de Grignan, fille 
de Louis-Gaucher Adhémar de Monteil, comte de Grignan, & 
de Marguerite d'Ornano. Il fut père de : 

i° N , exempt des gardes - du - corps, tué le 1 1 décembre 

1709 à la bataille de Malplaquct où il commandoit le ré- 
giment de Villeroy cavalerie, fans laillèr de poftérité de 
fa femme N.... de Sève, fille de Guillaume de Sève, pre- 
mier préfident au parlement de Dombes; 

2 0 N..., noyé en 1701 ; 

3 0 Charles-François, archevêque de Lyon; 

4° Louis-Jofeph, chanoine-comte de Lyon en 1 708, chantre 
& chamarier, aumônier du roi en 1 7 1 f , prieur des Cinq- 
Plaies de l'églife de Sainte-Eulalie de Montlaur, coadju- 
teur de l'évéquede Carcauonne, auquel il fuccéda le 1" 
mars 1722; 

6°, 7 0 , 8°, 9 0 Cinq filles, religieufes de la Vifitation de 
Saintc-Marie-des-Chaînes à Lyon. 

Voici quelques autres perfonnages non mentionnés dans cette généa- 
logie : 

Ponce de Châteauneuf, alias Châtelneuf, damoifeau, vendit 
en 1 2 f 4 à Eftienne Vermeil, médecin, des cens & rentes 
de Dinhac. 

Maragde de Châteauneuf, veuve de Bertrand de La Roue, 
rendit hommage en 1 3 3 3 pour fes châteaux de Montpil- 
leu & de La Roue. 

Gainon, feigneur de Châteauneuf & de Leyniecq, donataire 
de Jean de La Bruyère & d'Ifabelle fa femme, rendit 
hommage en 1400 pour ce qu'il tenoit vers Chazalet, 
au mandement de Saint-Bonnet. 

Dinet de Châteauneuf, feigneur de Rochebonne & d'bTart, 
veuf de Marguerite d'Avenère en 1417, avoit pour en- 
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fanrs Guillaume & Alips, lequel Guillaume rendit hom- 
mage pour les feigneuries de Montet, de Buxières & de 
Saint-Chriilophe en 1449 & 14^2. (CeDinet &. ce Guil- 
laume feroient peut-être des afcendants directs, dont la 
place feroit entre les y & 4 0 degrés donnés par le P. An- 
felme, & qui paroilTcnt contenir une lacune.) 

Guillaume de Châteauneuf, écuyer, feigneur de Rochebonne, 
rendit hommage en 1 48 f pour le château de Leyniecq à 
lui échu par le décès de Claude de Châteauneuf fon 
oncle, chanoine de la cathédrale de Rhodez. (Tiré des 
regiftres des (Archives du royaume.) 

Jean-Baptifte de Châteauneuf de Rochebonne fut reçu che- 
valier de Saint -Jean -de- Jérufalem le 16 avril 1696. 
(Vertot.) 

Suffragant : Nicolas Navarre, fils d'un fabricant de Lyon, y naquit le 27 
novembre 1683, fut chanoine de Saint-Nizier en 1720, vicaire général en 
1723, facré évêque de Cydon le 10 juillet 173 y, & mourut le 2 Septem- 
bre 1 7 n • ( Pernetti, Lyonnais dignes de mémoire.) 




D'or, à l'ancre de gueules (1). 



Deux frères du nom de Navarre furent l'un curé, l'autre chanoine de 
Saint-Nizier, & moururent vers 1796. Ce dernier fe nommoit Claude- 
François, & fut promoteur de la primatie en 1789. 

Les évêques fufFragants de l'archevêché de Lyon étoient, à cette épo- 
que (2) : 

Thomas de La Valette, évêque d'Autun; 

Gilbert de Montmorin de Saint-Hérem, évêque de Langres; 



^i) Cm armixrtr* font prinlrt î\u la mi'/f i1<* ia iirt me- 
nd.outr *• IVgtalr de St-Nincr, » lyon. 
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François Madot, évêque de Chalon-fur-Saône; 
Jean Bouhier, évêque de Dijon; 

Henry-Conftance de Lort de Sérignan de Valras, évêque de Màcon. 

Les autres vicaires généraux étoient : 

Anne-Louis-François de La Beaume-Suze, doyen du Chapitre; 

Le comte de Chevriers (Jofeph); 

Le comte de Bouillé de Saint-Géran (Nicolas); 

François-Marie Le Maillre de La Garlaye; 

L'abbé de Sarron, prieur de Tarare; 

Croppet des Verneaux, chamarier de Saint-Paul ; 

De Rochefort, prévôt d'Ainay; 

Canavey, chanoine de Saint-Nizier; 

Michel, promoteur, facriftain de Fourvières; 

Dolmières, chanoine & précenteur de Montréal. 



CXXVIII 

DE GUE%JCNi DE TENCIPÇ 




Dor. a l'arbre arraché de finople, au chef de gueules, chargé de trois 
bêlants d'argent. — Devife : In trino et vt-o 

PIERRE DE GUERIN DE TENC1N naquit à Grenoble, le 22 août 1679, 
d'Antoine de Guérin, chevalier, feigneur de Tencin & de Forges, fena- 
teur à Chambéry, préfident à mortier au parlement de Grenoble, & de 
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Louife de Butfevant. Sa famille, originaire de Romans en Dauphiné, re- 
monroit à François de Guérin, juge -mage de cette ville, anobli par 
Henry IV. 

Pierre de Guérin de Tencin fut abbé de Vezelai en 1702, grand archi- 
diacre de Sens en 1703, prieur de Sorbonne, docteur & grand-vicaire de 
Sens en 170J. En cette année il fut député de la province de Vienne à 
l'Aflemblée générale du clergé, comme prébendier de La Mure en Dau- 
phiné. En 1710 il fut député par la province de Sens; on le nomma à l'é- 
vèché de Grenoble qu'il refusa. En 172 1 il fut conclaville du cardinal de 
Bifîy. Le 6 mai 1724 il fut nommé archevêque d'Embrun, fut facré le 2 
juillet par le Pape, & l'année fuivante député par la province d'Embrun à 
l'Aflemblée générale du clergé. En 1727 il préfida le concile provincial de 
fon diocèfe. En 1728 il fut nommé abbé de Notre-Dame-d' Abondance au 
diocèfe de Genève, & abbé de Trois-Fontaines près Châlons- fur -Marne 
en 1739. Le 23 février de cette année 1739, le pape Clément XII le créa 
cardinal-prêtre du titre de Saint-Nérée & Saint-Achillée. 

En 1 740 il fut nommé abbé de Saint-Paul de Verdun, puis archevêque 
& comte de Lyon. Il prit polie/Bon de fon fiége le 22 novembre par le mi- 
niftere de M. d'Albon, archidiacre du Chapitre; arriva de Rome, où il étoit 
chargé d'affaires de France, à Lyon le 17 juillet 1742, & fon entrée fe fit 
avec le cérémonial d'ufage. Il étoit, dit un journal manuferit de ce temps, 
« de taille moyenne, maigre, l'air malade. Il a de l'efprit & parle avec 
facilité; il eft riche de trois ou quatre cent mille livres de revenus en pa- 
trimoine ou bénéfices. » 

En 1 742 il fut nommé commandeur de l'ordre du Saint-Efprit & provi- 
feur de Sorbonne. Louis XV le fit miniftre d'Etat le 30 août de cette année. 
Il mourut à Paris en 1778, le 2 mars. 

Il avoit un frère, François de Guérin, qui fut préfident au parlement de 
Grenoble, & deux fœurs : la première*, Angélique, époufa en 1696 Au- 
guftin de Fériol, comte de Pont-de-Velle; la féconde, Claudine-Alexan- 
drine, fut religieufe à Montfleury. 

Les détails ci-dessus font tirés en partie d'un pamphlet contre ce pré- 
lat, intitulé : SMèmoires pour fervir à thijloire du cardinal de Tencin. 

Mgr de Tencin eut pour vicaire général (on neveu François-Alexandre 
de Boffin de Pufignieux, né à Grenoble le 20 oclobre 1724, mort à Saint- 
Robert près Grenoble le 9 feptembre 1776 (1). 

(,) prr,.-AM.l, CiwJrfw t" lymn*., iipu* it mtmcvt. ' f/tmt* «> •-•»•- 
M .1.- Pur.jiniwx i-UM jt.U- .lr r.nn./.miT». (. fui M«.,n I 
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<DE t BOFFlC\\ 




D'or, au bœuf paflânt de gueules, au chef de même chargé de mus ta fi. ou 
taux d'or. — Dcvifc : Deo, rigi, patriai. riiTAS et hdes. 

La famille de Boffin eil originaire d'Allemagne. Romanet de Boffin fur 
le premier qui vint s établir en Dauphiné & y fonda en 1 576, pour les 
Frères Mineurs, le couvent du Mont-Calvaire de Romans. Son fils Félicien 
de Boffin fut avocat du roi, & époufa Claudine de Viennois. Il fut père 
de Félicien & de Thomas. 

Félicien de Boffin II'- du nom époufa Urbaine du Vache, & fut père de 
Félicien, conlèiller au parlement de Grenoble. 

Cette famille s'eil alliée avec celle des de Morges, de Martel, de Bou- 
vier, de Lacroix-Chevrières, &c. (Voir Chorier, Hijl. du Dauphiné.) 

Sulfragant : Jean-Baptifte-Marie Bron, 1) onnois, chanoine de Saint-Paul, 
évèque d'Egée. Un membre de cette famille étoit échevin vers la môme 
époque. Les renfeignements nous manquent complètement fur cette fa- 
mille, qui paroît être de date récente et fortie du commerce. 




De gueules, au lion d'argent portant une gertx: d'or de les pattes de devant, 
au chef'coulu d'azur à deux étoiles d'or 

Grand-vicaire : Antoine de Lacroix. 
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VE LcACRJJlX. 



D'azur, à la croix créflée d'or cantonnée de quatre tètes de lions 
arrachées & affrontées de même. 

Lacroix, famille originaire de Mouliherne en Anjou. 

I" r degré. — Jean Bouffin, feigneur de Châteignier & de Lacroix en Anjou, 
marié à Catherine Fournier, fut père de 

II e degré. — Paul Bouflin de Lacroix, qui vint s'établir à Lyon vers 1628 
& y époufa en 1636 Marie Bathéon de Vertrieux, fœur de Fé- 
chevin de ce nom. 11 fut père de : 

1 0 Léonard, qui continua la poftérité; 
2 0 Marie, religicufe de l'Annonciade. 
M" degré. — Léonard de Lacroix époufa en 1670 Francoife Bergiron, la- 
quelle mourut en janvier 1728, à l'âge de 99 ans. H fut père 
de: 

i° Pierre de Lacroix, religieux de l'ordre de Saint-Antoine à 
Lyon ; 

2 0 Léonard de Lacroix, chanoine de l'églife cathédrale du Puy, 
nommé le 27 janvier 1699 chapelain de la chapelle & 
oratoire du roi & fon prédicateur ordinaire, abbé de 
Saint-Julien de Tours; nommé obéancier de Saint-Jull 
de Lyon le 3 avril 1716; 
3 0 Jean, qui fuit; 
4 0 Antoine, mort jeune à Paris. 
IV e degré. — Jean de Lacroix, feigneur de Laval en Lyonnois, tréforier de 
France au bureau des finances de la généralité de Lyon, mort en 
janvier 1730, à l'âge de 54 ans; époufa Marie Pafquier, laquelle 
mourut en janvier 1 74 1 . II fut père de : 

i° Jean, qui continua la poftérité; 

2° Léonard, officier d'artillerie, mort au liège de Coni en 1 744; 



11)2 



3° Charlotte, qui époufa Jean-Marie Aymon, confeiller en la 
Cour des monnoies de Ly on; 

4° Marie-Anne, qui époufa Philippe Bourlier de Parigny; 

j° Antoine de Lacroix, né le 6 décembre 1708, mort à Paris 
le 1 8 mai 1 78 1 . Il fut docteur en théologie de la maifon 
de Navarre, prieur de La Ferté-Macé, nommé vicaire 
général de Mgr de Tencin en 1 747, obéancier de Saint- 
Jult, juge en la Chambre fouveraine du clergé, chevalier- 
confeiller du roi, préfidcnt au bureau des finances de la 
généralité de Lyon, abbé commendataire de Saint-Ram- 
bert en Bugey, membre de l'Académie de Lyon & fon- 
dateur de fon école de deffin. Il légua à l'Académie quatre 
buftes en marbre, qui firent partie de la collection 
Adamoli. 

V L1 degré. — Jean de Lacroix, feigneur de Laval, confeiller en la Cour des 
monnoies de Lyon, époufa Marie Meinard qui mourut en mars 
1737, & en fécondes noces Bonne Dervieu de Villieu, fille de 
Denis Dervieu, chevalier d'honneur près la Cour des monnoies, 
& de Anne Pupil de Myons. Il fut père de : 

Du premier lit, 1° Pierre-Jean-Philippe-Anne, qui fuit; 

2 0 Antoine -Barthélémy de Lacroix, docteur 
de Sorbonne, grand-vicaire du diocèfc de 
Lyon, obéancier de Saint-Juft & abbé de 
Saint-Ramberti 

Du fécond lit, 3 0 Marie, qui époufa Barthélcmy-Jofeph Ba- 
théon de Vertrieux, gouverneur de Vienne : 
morte le 18 décembre 1820; 

4° Francoife, mariée à N Téraiîbn de Se- 

nevas. 

Vl" degré. — Pierre-Jean-Philippe-Anne de Lacroix, feigneur de Laval, 
condamné à mort par le tribunal révolutionnaire le 24 décembre 
1793, avoit été chevalier d'honneur en la Cour des monnoies 
de Lyon, adminiftrateur du département de Rhône-&-Loire. Il 
époufa Elifabeth Robin d'Orliénas, fille de François Robin d'Or- 
licnas, fecrétaire du roi, & de Catherine Paradis, & fut père de : 

1 0 Bonne, mariée à M. de Chafiaing, confeiller au parlement 
de Paris, & en fécondes noces à Louis Bellet de Taver- 
noft, confeiller au parlement de Bourgogne : morte en 
.827, 

2 0 Antoine-Jean, qui fuit; 
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3° Jean, tige de la seconde branche. 
VII e degré. — Antoine-Jean de Lacroix-Laval, préfident des Hofpices de 
Lyon, époufa en premières noces Sophie Piget, en fécondes noces 
Louife-CéTarine Mogniat de L'Eclufe, & en troifièmes noces 
Viélorinc Donin de Rozières. 

De Ton premier mariage il a eu 

Azélie, mariée à M. du Liron de Montivert. 

Du troifième mariage il a eu : 

i° Valérie, mariée à M. Armand, comte de Caulans; 

2° Léon, marié en premières noces à demoifelle Théobaldinc 

Bcllet de Saint-Trivicr, & en fécondes noces (i8j j) à 

demoifelle de Saint-Didier. 



Seconde "Branche. 



VII e degré. — Jean de Lacroix- Laval, ancien député du Rhône, membre 
du Confeil municipal de Lyon, maire de cette ville de 1 826 à 
1 8}o, préfident des Hofpices, chevalier de la Légion-d'Honneur, 
renommé membre du Confeil municipal après 1848; a époufé 
Marie-Louife Mogniat de L'Eclufe, d'où : 

i° Elifabeth-Félicie, mariée à Gabriel de RiverieuLx de Varax; 
2 0 Valentine, mariée à Alfred Defchamps, comte de La Vil- 
leneuve; 

3 0 Antoine-Louis, marié à demoifelle Amicie du Liron de Mon- 
tivert. 

Evêques fullragants de l'archevêché de Lyon : 



Autun 



i Cafpard-Thomas de La Valette ; 
I Antoine de Montazet, 1 749. 
Langrcs : Gilbert de Montmorin de Saint-Hérem. 
Mâcon : Henry-Conftance de Lort de Sérignan de Valras. 

Chalon j ^ ran< « 0 ' s Madot; 

I De Pompéran d'Ailly, i7f4. 

I Jean Bouhicr; 

' I Claude-Marc-Antoine d'Apch on, 17^6. 

Saint-Claude : Jofeph de Méallet de Fargues, 1742. 

49 
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Autres vicaires généraux : 
Nicolas Navarre; 

Jofeph de Méallet de Fargues : d'azur, à trois étoiles d'argent, au chef 
d'or; 

Gafpard-Alexis Deplan des Augiers, évêque de Die; 
Jofeph de Chevriers, doyen du Chapitre; 

François-Marie Le Maiftre de La Garlaye, évêque de Clermont en 1743; 

De Rochefort de St-Didier, chanoine d'Ainay, promoteur de la primatie; 

Louis Trocul de La Croze de Faramant, prévôt d'Ainay, membre de 
l'Académie de Lyon, né à Argis en Bugey le 18 décembre 169c, mort à 
Paris le 1 9 feptembre 1 744 : d'argent, à la bande d'azur femée d'étoiles 
d'or; 

Michel, promoteur; 
Dolmières, cuftode; 

De La Martinière, chanoine de Saint-Nizier; 

Gabriel-Céfar de Saint-Aubin de Saligny, comte de Lyon, 174 j ; 

Eugène-Marie de Montjouvent, ) m r - d L n 6 

Germain Charteignier de La Chafteigneraye, i y ' 74 » 

De La Foreft, cuftode de Sainte-Croix, 1748; 

Louis-François de Montmorillon, comte de Lyon, 1757; 

Claude Dumareft de La Vernoufe(i 7^7), confeiller-clerc au parlement 
de Dombes, vice-gérant de la primatie, facrillain, curé de Saint-Paul en 
1748, d'une famille de Lyon de laquelle étoient : 

i° Louis Dumareft, négociant, qui époufa demoilclle Malbay, 
& fut père de 

2 0 Louis Dumareft, chevalier, confeiller du roi, tréforier gé- 
néral de France au bureau des finances de la généralité 
de Lyon, échevin de cette ville en 1 747 & 1 748, lequel 
époufa en janvier 1733 la fille de Pierre Jouvencel, an- 
cien receveur de la monnoie de Chambéry & échevin 
de Lyon; 

}° Louis Dumareft, frère du précédent, qui époufa Antoinette 
Gaultier. 

Les armes de cette famille étoient : d'azur, au cygne d'argent nageant 
fur une rivière de même, au chef d'argent, chargé de trois mouchetures 
d'hermine de fable. 
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CXXIX 

DE MvILVIWI DE MONTAZET. 




Ecartelc : au 1 & 4, d'azur a trois étoiles d'or, 2 & 1 ; au 2 & 3 . 
de gueules à deux balances d'argent lùperpafèe», 

ANTOINE DE MAL VIN DE MONTAZET naquit à Agen le 17 août 
171 3 de Charles de Malvin, baron de Quinac, marquis de Montazet, & de 
Jeanne-Francoife de Fontanges de Maumont. Il fut nommé aumônier ordi- 
naire du roi le 27 décembre 1742, abbé commendataire de Nogent-fous- 
Corcy, évèque d'Autun & abbé commendataire de Mouftiers-en-Argonnc 
en 1748, membre de l'Académie françoife; nommé archevêque de Lyon 
en 17^8, prit poifeflion de Ton hege le 3 1 mars 17^9. Il fe rendit célèbre 
en cette ville par les coups défaitreux qu'il porta à l'ancienne liturgie 
lyonnoife, la protection qu'il accorda aux gens de lettres dans Ton château 
d'Oullins, & fa liaifon avec le poète Thomas. Il mourut à Paris le 2 mai 
1 788, dans l'abbaye de Saint-Victor. 

La maifon d'Amalbin, Amalwin, Malbin, Malvin ou Maulvin, remontoir 
à Bertrand de Malvin, vivant en 1 3 2 f . (Voir d'Hozier.) 

Suffragant : Jean-Denis de Vienne, né à Saint-Germain-en-Laye le 1 6 
janvier 1739, ' acr ^ évêque de Sarept le 14 janvier 1776. 

La maifon de Vienne, illurtre en Bourgogne, a pour auteur Philippe d'An- 
tigny vivant en 1 241, dont le petit-fils Hugues III époufa Béatrix, fille de 
Guillaume, comte de Vienne & de Mâcon. Hugues IV fuccéda au comté 
de Vienne, & en prit le nom & les armes. (Voir La Chefnaye des Bois & 
le P. Anfelmc.) 
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DE VIEV^tT^E. 




Autun : 

Chalon : 

Mâcon : 
Langres : 

Dijon : 



De gueules, à L'aigle dor armé d'azur. — Dcvifc : Tost ou tard vunm 

Evèques (uffragants de l'archevêché de Lyon : 

j Nicolas de Bouille de Saint-Géran, 1 760; 
j Yves-Alexandre de Marbœuf, 1 768. 

Louis-Henri de Rochcfort d'Ail ly, 1 76 1 ; 
Jofcph-François d'Audigné de La Chaflè, 177^ 
Jean-Baptifte du Chilleau, 1 784. 

1 Hcnry-Conitance de Lort de Sérignan de Val ras, 1 76 2 ; 
1 Gabriel-François Moreau, 176 f. 

Gilbert de Montmorin de Saint-Hérem, 1 768 ; 
Céfar-Guillaumc de La Luzerne, 177 1 . 
Claude-Marc-Antoine-Marie d'Apchon, 17684 
Jacques-Jofeph de Vogué, 1778; 
René des Monitiers de Mérinville, 1 788. 
• Joleph de Méallet de Fargues, 1768; reçu comte de 
Lyon en 1728, facré évéque de Saint-Claude le f 
août 1742, mort en 1787 ou 1788 : il étoit fils de 
François de Méallet, baron de Fargues, & de Fran- 
çoife-Catherine d'Apchon. Cette famille étoit d'Au- 
vergne. 

Jean-Baptilte de Chabot, 1786. 
Vicaires généraux : 

Antoine de La Goutte, archidiacre d'Autun, nommé en 17^9. 
Jean de Mange, prieur de Saulceufe, 1759- 

Claude-François-Xavier Millot, jéfuite, docleur en théologie, membre 
de l'Académie de Lyon, profelTeur de rhétorique au collège de la Trinité 
de cette ville, nommé vicaire général en 1 76 j . Il étoit né à Ornans en Fran- 
che-Comté le f mars 1726,6c mourut le 21 mars 1785 . (Péricaud.) 



Saint-Claude : 
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Tingry, doreur de Sorbonnc, 1 767. 

Charrier de La Roche, chanoine d'Ainay, 1767. (Voir l'article fuivant.) 
Guiguet, chanoine de Saint-Nizier, 1 769. 
De Chalabre, abbé de L'Abfie, 1 77 1 . 
De Montazet, 1772- 
De Grezolles, 1772. 

Thomas de Merle de Caftillon, chanoine de Saint-Nizier, vicaire général 
en 1 772, membre de l'Académie de Lyon, né dans l'Agenois en 1 74^ mort 
victime de la Terreur le 18 février 1794. (Péricaud.) 

Péronneau, chanoine de Saint-Nizier, 1772. 

De Vienne, fulfragant, 1776. 

Louis-François de Poix de Marecreux, comte de Lyon, précenteur, 1 788. 

Claude-Gafpard de Lezay de Marnézia, abbé de Juftcmont, 1788. 

Thevenet, chantre & chanoine de Saint-Nizier, 1778. 

Pierre-Antoine de Sartiges de Sourniac, comte de Lyon, reçu le 1 f dé- 
cembre 177^ , nommé vicaire général le 27 octobre 1777, fils de Charles, 
marquis de Sartiges, feigneur de Sourniac, & de Maric-Elifabcth de 
Fontanges; portoit : d'azur, à deux chevrons d'or accompagnés de trois 
étoiles d'argent, 2 & 1 , & fommés d'une flcur-de-lys d'or. 

Pierre de Montpezat, archidiacre, 1781. 

De Lacroix-Laval, obéancier de Saint-Juft, 1 78 1 . 

Gandin, curé de Saint-Juft, 1781. 

De Bois-Boinel, comte de Lyon, 1782. (Voir l'article fuivant.) 
Sourd, chanoine de Saint-Nizier, 1782. 
De La Garde, fupérieur du féminaire de Saint-Irenée, 1784. 
De La Chapelle, 1 784. 
Vaguet, chanoine de Saint-Paul, 178 j. 
Defchamps de La Magdeleine, chanoine de Saint-Juft, 1 786. 
Anne-Hérard-Paul-Antoine de La Magdeleine-Ragny, comte de Lyon, 
1788. 

Françpis-Marie-Thérèfe Jolyclerc, chanoine de Saint-Paul, curé confti- 
tutionncl de Saint-Nizier en 1792; 1788. 

La famille Jolyclerc, qui fublifte encore à Lyon, portoit pour armes : 
d'azur, à une tige de lys d'argent au chef coufu de gueules, chargé d'un 
foleil d'or. Jacques Jolyclerc, feigneur de La Bruyère, fut reçu confeiller- 
fecrétaire près le parlement de Dombes le 3 août 1 7 f 1 ( {Mémorial de 
Dombes de M. d'Affier). Nous reviendrons fur cette famille dans la férié 
des Echevins, où elle occupe une place. 
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CHc4 e RJ{JE% < DE Loi %OCHE, 

«Dr. .n» <!«• émirat., ru Brvlfr. ffiotiftir» <lr La Bjr K r, .leGntfiiy, b. . 




D'azur, a la roue de huit rais d ur. — Cimier ; une roue du même. — Tenants : 
deux anges. — Devife : SrMPFK in ohuita, it Ol.xkRim dk. ii 

M. Lainé, dans le tome XI*' des Archives généalogiques & hijloriques de 
la ^Çobleffe de France, a donné une généalogie complète de cette famille. 
Nous en extrayons les documents qui peuvent fc rattacher à i'hiltoirc no- 
biliaire de nos contrées, en les complétant par les auteurs lyonnois & 
quelques notes particulières. 

Les Charrier font originaires d'Hîbire en Auvergne; leur premier auteur 
connu elt Durand Charrier, léigneur de La Varenne & du Bois-Charrier : 
nommé, dans un échange fait en i 296 entre Philippc-lc-Bcl & Guillaume, 
abbé d'Uîbire; lequel époufa Marguerite Le Molvier & fut père de : 

U« degré. — Jean Charrier, vivant en 1541, qui époufa Antoinette du Prat 
& fut père de : 

i° Durand, qui fuit; 
2 0 Antoine; 
)° Pierre; 

4° Guillaume, receveur général des finances en 1429, père de 
cinq enfants, dont Guillaume Charrier, évéque d'Orléans 
en 1437. 

111 degré. — Durand Charrier, léigneur de La Varenne & de Ciorac, 
époufa Claude d'Ufard & fut père de : 
i° Pierre; 

2 0 Jean, aïeul de Jean Charrier, lieutenant général en Auver- 
gne en 1 ) 1 } . 

IV' degré. — Pierre Charrier, feigneur de La Varenne, époufa Alix Bohier 
ou Boycr, fille de Jean, léigneur de Saint-Ciergues, laquelle lé 
remaria en 1419 avec Jean Bcfolle, damoifeau. Il fut père de : 
i° Jean; 
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2° Antoine, tige des feigncurs de Saulx. 

V 1 degré. — Jean Charrier, feigneur de La Varenne & de Ciorac, époufa 
Alix Chaudon & fut père de 

degré. — Laurent Charrier, qui époufa Ifabeau Morin & fut père de 

VU 0 degré. — Jacques Charrier, conful d'Iflbire en 1489 & 1497, qui 
époufa Gabrielle Chambon & fut père de 

VIII-- degré. — Jacques Charrier, feigneur de La Varenne, lieutenant par- 
ticulier au bailliage d'Ilîbire, qui époufa le 1 6 juin 15-32 Claire 
Minard, fille d'Antoine Minard, châtelain de Cannât, & de Char- 
lotte Cceffier, fœur d'Antoine Minard, prcfident au parlement 
de Paris, aflaffiné à Paris en 1 f 79, à caufe de l'ardeur qu'il dé- 
ploya contre les Proteftants. Jacques Charrier mourut en 1 763, 
& fut père de : 

i° Jean, protonotaire du Saint-Siège; 

2 0 François; 

)° Michel, qui fuit; 

4° Antoine Charrier, né le 22 juillet 1 543, qui s'établit à 
Lyon & y fut échevin pendant les années 1 ^89, 1 ^90, 
1 f 9 1 & 1 ^92 : il époufa Louifc Compère dont il n'eut 
pas d'enfants, & mourut en 1614; 

f° Antoine, tréforier de la gendarmerie de France; 

6° Annet; 

7° Guillaume, tige de la branche de La Rochette; 

8° Jean; 

9 0 Anne; 

io° Marguerite; 

1 1° Dauphine, mariée en 1 563 à Bertrand Mazuyer; &c. 
IX degré. — Michel Charrier, receveur des tailles, puis procureur du roi 
en l'éleétion d'Hîbire, quatre fois conful de cette ville, qui 
époufa le 1 2 juillet 1 f 67 Catherine Barme & fut père, entre 
autres enfants, de : 

i° Antoine, qui suit; 

2 0 Pierre, vicaire général du cardinal de Richelieu, infirmier 

de La Chaize-Dieu, mort en 1641; 
3 0 Antoine, auteur de la branche de La Barge; 
4° Gabrielle, mariée en 1602 avec Gabriel Couriez, fieur du 
Marais, confciller au prélîdial de Lyon. 
X* degré. — Antoine Charrier, feigneur de La Varenne, confeiller en la 
fénéchauflëc & fiége préfidial d'Auvergne en 1603, maître des 



requêtes de Marie de Médicis, époufa le 28 octobre 1603 Anne 
Chappus; il fut père, entre autres enfants, de : 
i° Michel; 

2 0 Eftienne, tige des feigneurs de Fléchât, aïeul de Jean Char- 
rier de Fléchât, garde-du-corps, dont les armes font bri- 
fées d'un chef coufu de gueules à trois dards d'or. 

XI e degré. — Michel Charrier, chevalier, feigneur de La Varenne, tréfo- 
rier de France à Riom, époufa en feptembre 1640 Gabrielle 
Begon, & fut père de : 
i° Guillaume; 

2 0 Annet, lieutenant de dragons; 
}° Jacquet te ; 
4 0 Gabrielle. 

XII" degré. — Guillaume Charrier, mort en 172}, qui avoit épouie Ga- 
brielle Benoît, dont il eut 

XIII' - degrc- — Jean-Baptifte Charrier de La Varenne, qui époufa en pre- 
mières noces N... d'Aurières, & en fécondes noces, le 3 feptem- 
bre 1741, Henriette du Verdier dont il eut 

XIV 0 degré. — Jacques Charrier de La Varenne, qui époufa N... de Saint- 
Pricft & fut père de deux enfants. 



^Branche de La "Barge. 

X r degré. — Antoine Charrier, feigneur de La Barge, fils de Michel & de 
Catherine Barme, fut receveur des tailles en Auvergne, puis re- 
ceveur général des décimes & tréforier de France en la généra- 
lité de Lyon. 11 époufa le 10 janvier 161 f Jeanne Dugué, fille 
de Jean Dugué, tréforier général de la gendarmerie de France, 
& d'Antoinette de Turgis, & fœur de Gafpard Dugué de Ba- 
gnols. Il mourut en 1 674, & fut père de : 

1 0 Gafpard, protonotairedu Saint-Siège, infirmier de La Chaize 

Dieu; 
2 0 Jean, qui fuit; 
3 0 François, capucin; 

4 0 Guillaume, cadet au régiment de Lorraine, tué au lîége de 

Lérida en 1646; 
f° Pierre, mort jeune; 
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6° Alexandre, doyen du Chapitre de Trévoux en Dombes; 
7° Antoinette, qui époufa en 16) i Alexandre Mazuyer, fei- 

gneur de La Tourette & d'Ajafolle, tréforier de France 

à Lyon; 
8° Sylvie, religieufe à Lyon; 
9° Dorothée, id. id.; 
io°Eléonore, id. id.; 
1 1° Gabrielle, morte jeune; 

1 2° Geneviève, qui époufa, le 6 mars 1644, André Bollioud 
de Fétans, lieutenant général au bailliage de Dombes. 

XI e degré. — Jean Charrier, chevalier (1), feigneur de La Barge, baron de 
Sandrans en Breue, né en 1619, capitaine au régiment de Lor- 
raine, bleffé au fiége de Lérida en 1 646, tréforier de France à 
Lyon le 24 feptembre 1 6 f 2, prévôt des marchands de cette ville 
en 1671 & 1672. Il époufa i°, le 2} avril 16 jj, Marie Gayotde 
La Buflière, fille de Marcellin Gayot & d'Antoinette Benêt; 
2 0 Gabrielle des Combes. 11 mourut le 8 octobre 1701. Ses 
enfants furent : 

Du premier lit, i° Antoine, qui fuit; 

2 0 Louis, bénédictin; 

y Alexandre, garde de la marine; 

4° Jacques , prieur de Romans , chanoine 
d'Ainay à Lyon en 1 74 f ; 

y 0 Geneviève, mariée à Jean de Broflès, tré- 
forier de France à Lyon, à qui elle porta 
le nom & la terre de La Barge; 

6° Angélique; 

Du fécond lit, 7 0 Gafpard; 

8° Gabrielle, religieufe. 

XII« degré. — Antoine Charrier de La Barge, né en 16 f 6, capitaine de ca- 
valerie, époufa Jeanne-Françoife Le Vifte de Briandas, & mourut 
fans poftérité en novembre 1 708. 



'Branche de La Tachette. 
IX e degré. — Guillaume Charrier (2), feigneur de La Rochette, né à If- 

(1) Il pcrtoil fc armct<-rart,Hrri<ir tvfvt h <fc M.tuird, k I (ï, II l*>fu« (rt «rmn <iun lambrl de trou petKi.nL J «r- 

(Uf W («il du CliwTier. genl 
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foire le 1 2 mars 1 f f 6, fils de Jacques & de Claire Minard, vint 
fe fixer à Lyon & fut échevin en 1 f 96, 1 f 97 & 1 f 98. 11 époufa, 
le 22 août ! f 87, Gabriel le Dufour, fille de Jean-Baptifte Du- 
four, fecrétaire de l'archevêché de Lyon, notaire apoltolique & 
banquier en cour de Rome, & d'Ifabeau Bohier : il en eut dix- 
neuf enfants &, comme elle mourut fort âgée, plus de cent de 
fes defcendants affilièrent à fes funérailles. Il fut père, entre 
autres enfants, de : 

i° Jean, qui fuit; 

2 0 Jean-Baptifte, aumônier de Louis XIII, mort en 1623 ; 

}° Marc-Antoine, capucin; 

4° Aymé, tige de la branche de La Roche; 

f 0 Guillaume, né en 1 60 f, abbé de Notre-Dame-du-Chage à 
Meaux, aumônier de Gafton duc d'Orléans, obéancier de 
Saint-Jultà Lyon, député en 1 645^ à l'Aficmblée générale 
du clergé, mort à Paris en 1667; 

6° Gafpard, né en 1610, lieutenant particulier, aflèfleur cri- 
minel en la fénéchaullëe de Lyon, prévôt des marchands 
de cette ville en 1664 & 166 j, confcillcrdu roi, mort 
en novembre 1694. Il avoit époufé en juin 1 656 Antoi- 
nette Liotaud, dont il eut : 

1 0 Guillaume, conclavilïe du cardinal de Retz, abbé 
de Quiraperlé, cité dans plufieurs lettres de 
Madame de Sévigné,mort au château de La Roche 
le 14 feptembre 1717; 
2 0 Jean, mort officier dans les troupes de l'empereur; 
3 0 Gabrielle, religieufe à l'Antiquaille de Lyon. 
7 0 Marie, née le 12 feptembre 1 J92, qui époufa en 1609 
Gafpard Dugué de Bagnols, tréforier de France à Lyon; 
8° Marguerite, qui époufa Jean Minet de La Gardctte, con- 

feiller au préfidial de Lyon; 
9 0 Jeanne, mariée à Charles du May, commiïïaire des 
guerres; 

1 o° Eléonore, née le 1 4 octobre 1611, mariée en 1 6 3 2 à Char- 
les-Henry Grollier de Belair, confeiller au parlement de 
Dombes; 

1 1 0 Gabrielle, née le 2 1 octobre 1616, mariée à Jean-Baptifte 
de Bourg de La Rigaudière. 

X e degré. — Jean Charrier, chevalier, feigneur de La Rochette & de So- 
leymieux, né le 2 f août 1 (92, confeiller du roi, receveur gé- 
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néral des finances à Lyon, tréibrier général de France en 162 1 , 
prévôt des marchands à Lyon en 1636 & 1637, mort le 4 août 
1677. Il avoit époufé le 29 juin 162 1 Dorothée Mafcranny, fille 
de Paul Mafcranny de La Verrière & de Françoife Pollalion, & 
fut père entre autres enfants de : 

i° Paul, capucin, mon à Lyon en 1703 ; 

2 0 Barthélémy, chanoine de Saint -Antoine, mort à Lyon en 

1698; 
3 0 Jean, qui fuit; 

4 0 François, prieur de Saint-Paftour en Languedoc ; 

y° Jean-Baptifte, prêtre, mort en 1674; 

6° Pierre, enfeigne de vaineau, mon après l'expédition de 

Candie en 1669; 
7 0 Charles, recleur de Pluvigner en Bretagne, mort au mo- 

naftère de Saint-Benoift à Lyon ; 
8° Françoife, mariée en 1643 à François Béraud de RelTeins, 

tréforicr de France à Lyon; 
9 0 Dorothée, mariée en 1668 à Jean-Paul de Crignan; 
Et quatre filles, religieufes à Lyon. 
XI e degré. — Jean Charrier, né le 29 mai 1638, confciller du roi, prési- 
dent au bureau des finances de Lyon, mariée à Paris en 1682 à 
Gabrielle Gaboury, fille de Louis Gaboury, intendant en Flan- 
dres, & d'Anne de BoufTet, dont il n'eut qu'une fille, Anne-Ge- 
neviève, mariée en 1 703 à Charles-Céfar Lefcalopier, confeiller 
au parlement de Paris. 



'Branche de La Hgche. 

X° degré. — Aymé Charrier, fils de Guillaume & de Gabrielle Dufour, 
acheta en 1614 les feigneuries de Juliénas, de La Roche & de 
Jullié en Beaujolois, des héritiers de Claude de La Roche, & fut 
procureur du roi au bureau des finances de Lyon en «629. Il 
époufa en juin 1 63 3 Ifabeau Rouvière, fille d'Euftache Rouvière, 
échevin de Lyon, & de Catherine de Ponsaimpière, & mourut 
le 20 janvier 1681, laiflânt entre autres enfants : 

1 0 Euftache, qui fuit ; 

2 0 Jean, religieux de l'ordre de Cîteaux ; 
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3° Marc- Antoine, religieux du même ordre; 

4° Guillaume, capitaine au régiment du Pleffis-Bellière, puis 

lieutenant-colonel au régiment de Sourches; 
f 0 Jean-Baptifte, prieur de Bois-La-Salle ; 
6° Gafpard, facriftain de Belleville; 
7° Gabrielle, mariée à Jean-Baptiiïe Michon de Pierreclau. 

Xl P degré. — Euftache Charrier, chevalier, baron de La Roche-Jullié, fei- 
gneur de Juliénas, de Vaux, de La Charme, &c, né en 1634, 
entra au fervicc & le retira après quelques campagnes, fut pré- 
lidcnt de la Cour des monnoies& lieutenant particulier en la fé- 
néchaulTée de Lyon. Il époufa le y janvier i66f Catherine de 
Badol de Rochetaillée, fille de Louis de Badol & de Jeanne de 
Bardonnenche, d où entre autres : 

i° Georges-Antoine, qui fuit; 

2 0 Gafpard -Aimé, né en 1 68 1 , capitaine de cavalerie, qui 
époufa Catherine Madier de Milly, dont il n'eut pas 
d'enfants; 

3 0 Jcan-Baptiftc,néen 1684, chanoine d'Ainay, prieurde Bois- 
La-Salle; 

4 0 Jeanne-Marie, mariée en 1 690 à Jean-Amédée de Roche- 
fort d'Ally; 

f 0 Benoifte, religieufe au couvent de Saint-Benoift à Lyon en 
1687. 

XII e ' degré. — Georges-Antoine Charrier de La Roche, né le 23 juin 1675, 
préfident de la Cour des monnoics & lieutenant particulier de 
la fénéchaulTée de Lyon, époufa le 1 8 janvier 1 70 1 Marie-Mar- 
guerite Ranvier, fille de Annet Ranvier, échevin de Lyon, & de 
Catherine Rigioly, dont il eut entre autres enfants : 
1 0 Guillaume, qui fuit; 

2° Jacques -Catherin, capitaine au régiment de la Vieille- 
Marine; 

3 0 Elifabeth-Sabine, religieufe de Saint-Benoift à Lyon; 
4° Jeanne-Françoife Gervaife Protaife, mariée à Jean François 
du Rozier; 

j° Antoinettc-Zozime, née en 1711, mariée en 1733 à An- 
toine Michon de Pierreclau. 

XIII e degré. — Guillaume Charrier de La Roche, né le 1 1 mai 1703, con- 
feiller du roi, préfident à la Cour des monnoies de Lyon en 
1728, lieutenant particulier en la fénéchaulTée de cette ville, 
époufa le 23 avril 1727 Françoife-Thérèfe Duret, fille de Jean 
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Duret, feigneur de Grigny & des Tours, préfident au bureau 
des finances de la généralité de Lyon, & d'Elifabeth Richer. Il 
mourut en 178 lai/Tant les enfants fuivants : 

1 0 Jean-Baptifte, qui fuit 4 

2 0 Louis Charrier de La Roche, né à Lyon le 17 mai 1 758, 
chanoine d'Ainay en 1749, docteur deSorbonne, prieur 
de Bois-La-Salle, feigneur des Tours ,grand-vicaire & of- 
ficiai de l'archevêque de Lyon, nommé en 1771 prévôt- 
curé d'Ainay, préfident de l'Aflèmblée provinciale de 
Lyon, député aux Etats généraux en 1 789. L'abbé Char- 
rier ayant prêté ferment à la conftitution civile du clergé, 
fut nommé évêque de Rouen, mais donna bientôt fa dé- 
mi/fion & revint à Lyon. Il fut incarcéré après le fiége. 
En 1 802 il abjura le fchifme dans lequel il avoit trempé, 
& fut nommé évêque de Verfailles, baron de l'Empire, 
chevalier de la Légion-d'Honneur, & mourut à Verfailles 
le 17 mars 1827; 

)° Jacques-Catherin Charrier de La Roche, feigneur de Gri- 
gny, lieutenant aux gardes-françoifes, chevalier de Saint- 
Louis ; marié le 1 j février 1 77^ avec Suzanne-Chriftophe 
de La Fraffe de Seynas, fille de Claude de La Fraffe, fei- 
gneur de Sury & de Seynas en Forez, & de Magdeleine 
de Cavaffe de Léry. Il mourut en juillet 181 j, lailTant 
pour fille unique Guillemette-Hippolyte Charrier, née 
le 1 6 décembre 1 77 f , mariée à Sébaftien-Claude de Sen- 
neville, préfet de police à Lyon, maître des requêtes au 
Confeil d'Etat, membre du Confeil général du Rhône, 
qui par une ordonnance royale fut fubftitué aux nom 
& armes de Charrier; 

4° Elifabeth-Agnès ; 

5 0 Marie-Marguerite-Gertrude, mariée avec Etienne-Lambert 
Ferrari, comte de Romans, lieutenant du roi au pays de 
Breffe & Valromey : morte en 1 766 ; 

6° Antoinette-Rofine; 

7 0 Françoife-Gabrielle. 

XIV* 1 degré. — Jean-Baptifte Charrier, baron de La Roche-Jullié, né en 
1734, préfident de la Cour des monnoics de Lyon, lieutenant 
particulier en la fénéchauffée & fiége préfidial de cette ville, 
préfident du Confeil fupérieur érigé à Lyon par le chancelier 
Maupeou, époufa le i cr mai 1764 Claudine-Oétavie Cholier de 

f 2 
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Cibeins, fille de Louis-Hector Cholier, chevalier, comte de Ci- 
beins, prélident en la Cour des monnoies de Lyon, & d'Antoi- 
nette Planelly de La Valette. Il fut condamné à mort par le Tri- 
bunal révolutionnaire de Lyon en 179}, & tailla pour enfants : 
i° Laurent-François, mort jeune; 

2 0 Guillemette-Antoinette, mariée en 1788 à Pierre-Marie- 
Anne, marquis de Harenc de La Condamine : morte le 
16 février 1827; 

3 0 Alexandrine-Louife- Marie, mariée en 1802 avec Aimé- 
Louis-Henry-Tobie, marquis de Monfpey. 

VE BOIS-VOISSEL. 




ttttt 




D'hermines au chef de gueules chargé de trois macles d'or. — Tenants : 
un guerrier armé de toutes pièces, & un Hercule avec fa maflue foutenant 
une couronne de lauriers. — Devife : Hacc son cistant insicnia fortes. 

Toulîaint-Jofeph-Pierre de Boifîel, abbé de Bois-BoifTel, baptifé le 28 
mars 1744, tonfuré le 29 décembre 1753» re< î u chanoine-comte de Lyon 
le 20 décembre 1779, fur preuves littérales faites le 1 1 feptembre de la 
même année, extraites du vol. CC1V des e4éles capittilaires de téglife de 
Lyon, communiquées par M. Gauthier, archivifte de ta préfecture du 
Rhône : mort le 7 janvier 1819. 11 étoit fils de 

Jean-Jofeph de Bois-BouTcl, chevalier, feigneur de Coetlouy, 
& de Marie-Jeanne-Jacqueline Quintin ( 1 ); fils de 



(t) afcfie-JeMne-JaeiliHiiie Qm,,li„, fille de Ym-J»lei.li 
Qumtni. feigneur de Kergadimi. it de Fratiçoife-Rure de Kcr- 
guenei h . lîU de 

Vmc-irf Qtnnlin, finir ilr Keegadiuii, Quarundour, ho., 
h de Radegixide 'le la Fi«vll , fil» dr 

Cl»i»l<- yumliii li de Jnanne ,le T.mlgmil ; lils de 

>e«ii Qiantin, fieur dr Kergadnxi, II de Jao|ueiie Le Sandre. 

tmtrtvf Le Sandre, IUV de .... 

Franc. i.le-».,fe <!»• KrrgiMfmii, fille <le Henri de Kergue- 
nech, feigneur de Keneufl, h de Françoje Le Borgne. 

Francode Le Borgne, fille de Robert Le Borgne, I 
de Kerf.Lv, k de Mine de TrogofT; tib de 
Jean le Borgne; fil, de 

l Le Borgne II de Amie de Begoignoii: fib de 



Jeun Le Borgne Il iV- Marguerite de l'Ifce: fib de 
Robert Le Borgne II de Julienne de Kermnifan ; fib tt 
Jean I" Le Borgne. 

Rideg-nide de La Ffireft, fille de fierre de La Forefl, fei- 
gtieur de Ciu/iam/jn 11 de l lfee, k de Renée de Tnnouam ; 
fil» de 

Guillaume de La Foreft II de Catherine de Courillol» ; fil* île 

Cliarlei île La rueeft, iiwrt ver» 1 174. 

Reius. de Tamouarti, fille de TlnUut de Tnnouam, fet- 
giieur io CiMMl, «R*Mhc «u rwrVment .le Bretagne, Il 
«le Mario Ravet ; fib de 

Jean de Tarniusm II de Marguerite Roijiiet. 

Jenimr de ToulgcnJI, fille de Jean île Toulgout, feigneur de 
Kneguen, Il île Madeleine de I 



Digitized by Google 



ARCHEVEQUES DE LYON. 



107 



François-Ifaac de Bois-BoilTel, écuyer, feigneur de Morlen, & 

de Marie- Anne de Kéroufy ( 1 ) ; (Ils de 
Gilles de Bois-Boiflel, feigneur de Fofîerafray, dont le frère 

aîné Alain fit profeiHon dans l'ordre des Capucins, & de 

Anne-Françoife Noblet (2); fils de 
Alain de Bois-BoilTel, feigneur de Fofferafray, & de Jeanne 

Le Long (j); fils de 
Jacques de Bois-Boificl & de Anne de La Rivière (4). 



cxxx. 



DE MA%$OEUF. 




D'azur, à deux epecs d'argent croilccs & pommetées d'or, pofées en fautoir, 

la pointe en bas. 

YVES-ALEXANDRE DE MARBOEUF naquit à Rennes en 1732, fut 
reçu chanoine-comte de l'églife de Lyon en 17^2, évêque d'Autun en 



(I) M.uie-Annr de Kéroufy, fille de Vincent .le Kéroufy, 

feigneur dp Kordaufer, kc, i|iu fut perc de 
Loua dp Kéroufy, qui Tut porc de 
iebaluen, l'un de» ancêtre* maternel! de M. de 

(voir Msrbœur;, k de Marguerite Le Vicomt 

Kériyjry était fils de 
Jean de Kéroufy k de Marguerite de H-algoct ; fils de 
Pierre dt Kenjufy k de Arme de Qucllence ; fils de 
Franco» de Kéroufy , fils de 
Ra^ui de Kéfixif)' it de Marguerite Le Lay -, fils de 
ChrilXophe de Kéroufy k de Jeanne Toupin ; fil» de 
R»:iul I» de Kéroufy k de Jeumc du ClwMm; fil» de 
Je.,, de Keroufy k ÎOBl, de Kéralio; fil. de 
Eyron «ie Kéroufy U de Jeanne Àrrel. 
M.rgixnte Le Voomtc, fille de Vincent Le Vicomte, f«- 

gneur de Rumen k de Unguevail, k de Péronnelle de Kunel , 

Os de 

- Le Vicomte k de Françode Kremac. 



de Kimel, tille de Y.e- de Knmel ou Kimel k 



• de Ha%n*l, tille de Francoi! Je Halgoel k de 
I Le Chevoir, «U de 
Jean de Halfloct k de Claudine Le Cluax.nniel 
Anrrf- df Quellenfe, fille de 

(») Aline-Françoifc Noblet. fille de Ifnac Noblet, feigneur 
île Morlen, Lounay, Mnntmllr, kc., k de Françoife de Tin- 
tenùte , fils de 

François Noblet k de Claude de Kerclseriou. 

Françmfe de Tuiteniac, fille de René de TiriteniiK', fngneur 
de Qnrmczy, Queynercii, de La Marre, kc , k de Claude 

dj Meoppa ) Hi de 

René de TiMénioc k de Renée dé C*mé, d*mc du Percher. 
' (j) Jeanne Le long, fille de ft M I {cl l Le long, feigneur de 
Bcjupré k de Colleierwu, k de Joennc le Voyer ; «U de 
N... Le Long k de N d«ne 

{«) Anne de Le Rniere, fi> de.. 
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1 767, nommé archevêque de Lyon le 1 2 juillet 1 787, prit pofleflion de 
fon archevêché par procuration le 29 octobre 1788, & n'y parut jamais. 
En 1 790 il protella contre la conilitution civile que l'on voulut impofer au 
clergé (1), émigra & alla fe réfugier d'abord au château de River en Bra- 
bant, puis dans la baffe Saxe à Lubeck, où il mourut le 1 f avril 1799. Pen- 
dant fon abfence, & jufqu'à la nomination de fon fuccelTeur, le diocèfe fut 
adminirtré par MM. Verdollin, grand-vicaire, & de Mérinville, évêque de 
Dijon, qui déployèrent beaucoup de zèle & eurent à lutter contre les deux 
évèques conititutionnels qui avoient ufurpé le fiége archiépifcopal (2). 

Jean-Baptifte Verdollin, prêtre, docteur en théologie, avoit été nommé 
adminillrateur apoftolique du diocèfe de Lyon, par un décret de la facrée 
Congrégation que le pape Pie VI avoit rendue dépofitaire de l'autorité du 
Saint-Siège dans toutes les égliles de France. Le 1 1 feptembre 1 800 il avoit 
été nommé vicaire général d'Autun, & fut nommé le 20 janvier 1802 à 
l'abbaye de Flavigny. 

M. de Marbœuf étoit d'une ancienne famille de Bretagne qui remontoit 
à Pierre de Marbœuf vivant en 1 2}o, & fut maintenue dans fa nobleffe par 
arrêt du 1 j novembre 1668. Voici fes preuves comme comte de Lyon, 
tirées du Hecueil des aàles capitulaires de Céglife primatiale de Lyon, vol. 
CLXXV1, aux archives de la préfecture du Rhône : 

Yves-Alexandre de Marbœuf, baptifé le 17 mai 1734 en l'é- 
glifedela ville deRennes.reçu chanoine-comte de l'églife 
de Lyon le f août 1752; fils de 



(1; Le 1 décembre 1-90 M. de MartW, daro unr prv- 
iHlnif 11. \*Ate fc««rfg«pH-*Jr»l(iy «iid.-poncmeiit de Khonr. 
h Loin', r-yi* tenue d'fWpi mctrcfvUtJtr. du d/pjrtemrnt it 
Hé»t tV Itill dort un l'awH affublé, k rvvet«l«|<ia le ntre 
auqu-l il «voit deuil, d'J'oVrvi'fiir (r d< pnmit «V- f7j»lr', k 
dara le même écrit réduifn a ktir/iifli- valeui le* ra4i«* alli^ 
Rurv» ni faveur de lu *.vnjftiuiwn cMlf du iUrge. 

L'évr<jue mélrupollam île Lyon «vint <Uni> fm reffort , en 
1791, le* dé|ksrtemcnti de Rlwnc-k-Lwre, du hf^OàM) 
du CMd, de I. Htme-lnire, de l'Ardee!*-, rte IHerr, de 
l'Ain k de in.W-k-Loir*. 

nom d'infnri, fixriu : 

1" Adnen lanwureltr, natif de frcvenl en Artoi», «lu le i" 
r.ian 1791, k uiftalie le 14 avril de la ineme année, memlin- 
de MUNI léRiftauve, (ruiUuline » Pan» le 1 1 janvier 1 794 , 
«nm prévenu de confpiratxin contre la fuuvera«iic<è du 
peuple : il avoit fait une rétractai ion dr fe« erreur», Il awnl 
alun tj ara; 

a* Claude-Francvit-Mane Primat, ne a Lyuii en 1746, cure 
de Douai, evéïpie de C*ml>ray le 10 avril 1791, nomme éve- 
<|ue de Lyon en 1798, archevêque de Touloule en iSoa. 
membre du fenat ronfervateur le 39 mai itoï» : miel à Ton- 
Mk «• * octobre il 16. Il aviil adhère a la conftilution civile 
du cierge , k officia quelifue lemp» dura ïeglifc de iaint- 
Niairr. 



Voici I» ■rrnoinr» c|i«- ce prélat .ut cantre- arclievéqne dr 
T.,iA,iifera<ioi.ii r ietiicn| élu, k CLnime fenalenr. On leilruuve 
dam rjnmmal «V tEmft't. ouvrage afle» rare k qiu n'a ja- 
ma» ete terminé. 




Ft-irtrlr m *,. 4 <rt* tm n-iftxt «t >r r% p*l «m» ut Joiuri •< 
la.rulb t »* ».r>t «« ■rrprM 4'*rji»t, «J»,i •*•* 1* quavrt»** <Jf 
fit? WmlWU . *« t,éc Maarayl* as | M U furMto IWMIr 

fHf •» I, l\HRHI * LMH tutelle* «u ulurti ■ *. iatrur I 

u <i.ii pim 
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Claude-François de Marbœuf, préfident à mortier au parlement 
de Bretagne, & de dame Anne-Marie de Quérouzy (i). 
fils de 

Charles-François-Claude de Marbœuf, chevalier, comte du 
Gué, confeiller du roi, préfident à mortier au parlement 
de Bretagne, & de Jeanne-Jacquette de MuiTuillac (2); 
fils de 

Haut & puiflant feigneur Claude de Marbœuf, baron de Mar- 
bœuf, vicomte de Chemillière, feigneur de Laille, Le 
Breuil, Suc., premier préfident à mortier au parlement 
de Bretagne, & de Louife-Gabrielle du Louet (3) . fils de 

Claude de Marbœuf, baron de Blaifon, & de Roberte Lefè- 
vre(4); fils de 

Jean de Marbœuf, fieur de La Pilletière, doyen & plus ancien 
confeiller françois en la Cour du parlement de Bretagne, 
& de Marie Le Blois, dame de Gargoule; fils de 
Mathurin de Marbœuf, écuycr, feigneur du Chefne ; fils de 
Pierre de Marbœuf, écuyer, feigneur du Chefne, & de Marie 
Tingift ; fils de 

Louis de Marbœuf, marié par contrat du 1 f feptembre 1 478 
à Marie Rondeau. 

Mgr de Marbœuf, avant d'être nommé au fiége d'Autun, avoit été 
vicaire général du diocèfe de Rouen & abbé de Saint-Jacut. Son frère le 
marquis de Marbœuf, maréchal-de-camp & gentilhomme du Dauphin, 
époufa en 1 7^7 Henriette-Françoife Michel, fœur de la marquife de Lévis. 

Ils étoient neveux de l'abbé de Marbœuf, confeiller d'Etat, aumônier de 
la reine; du comte de Marbœuf, maréchal-de-camp, lieutenant du roi en 
Bretagne, commandant des troupes françoifes en Corfe en 1 76 5, & nommé 
en 1 766 commandeur de Saint-Louis; & du chevalier de Marbœuf, com- 
mandeur de Malte. 

Une branche de cette famille, établie en Limoufin, brifoit fes armes de 
deux chevrons d'or. 



<t) hfc dr J..r<rhM;im *• Quéwuiy, «*rv.lkr. fc «fc 
■ hrm C.-,,>ml> l.- lu> . fil. dr 

l.UlW d.-Q_ii-r.li/Y. fS.-vuU-t.fc <!•• GlKV'n.i.- *• k..r- 
m.ird , (il- il.- 

lutin. Qi_w.ni/y, • lu-velin. fc dp Fraiiçisifc dp (-.«mit*. 

Gnl-rwll.- li-Uy, hlli- dp Jv-ill-lIdj'Olk! L.L«). I> -ipavl «If 
'J-K-rfwiii, u dp Anii—Minck- RiH<|uell>x fil* • t«- 

Buld.Kl IV l n , .-..,). !, fc .»• Aihp-Mii-h- C1II1.1M, Jam- 
(k- Q_n.-rtiiirp 

CmlifiwB- K..fni*id. (illp i'j- CL\udp <U- Ri.fm.ird. dip- 
v.U-r, htgrwm ili- Q-K-rdliik), fc iIp >nnnp Him.. 

Anr«-Mar*- Cllwrd. «»• *• tiïnlUii.*- Cilliurd, w_i-rr. 



li.nr dp C»I»M», l'i™.. Qm-rrnu., fcr . fc .fc R ■ li- 
p.i.,1.- ,!.- T.i(>i-«-1ii.. 

(>) Filli- dp L,.-* .1.- Mi.IT.uhV fc.li- JuliinNlp-Gl ....,„,.■ ,1, 
L«.i»l , fil» ,li- 

Jncqiioidp MulTudUr, fcigiiMir .fc CMn-inij;.... fc •!. Mu 
flucritp L<- Cj|.iI*h:<-. 

Julii-mp-Gir. 'xuip du Ll.ijt-i, fiMp di- ,lu t^w-l. . I 
.alipr, f.vpTN-ur^dp- Pt-m.-n-N-. fc dp Mur*. Qn. n.|. -. 

((} Fil'/- d'Olivii-r du L'uir-î, fi-i^rH i:/ ili- Cim^.ivjiL *. .y 
Catlirni-*- tfc Ptii1-.ii.idK. 

(4l Fill.- dp B*-nt- l.-M-viv, f'-^-wiir d- L.i E'i..vr. h. .Je 
M»iw Auri.-. 

« I 
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DES MONSTIE%S DE éMERI&ÇVlLLE. 




D'argent, à trois fafces de gueules; écartelé de gueules, à deux lions dur 
(d'après le P Anfelme & un portrait gravé de M. de Mérinville). — Cri : 
Diiu nous ircouRf. — Dcvife : Qliod opto isi immortale. — Tenants : 
deux anges de carnation vérus de robes blanches. 

Dans \o4rmorijl du Languedoc de Gaftelier de La Tour, François-Armand 
des Monftiers comte de Mérinville (1767) porte, écartelé : au 1, d'azur à 
deux lions léopardés d'or, qui eft de Mérinville; au 2, d'azur à deux lions 
affrontés d or, qui eft de La Jugic (1); au J, d'or à une tige de trois lys de 
gueules, qui eft de Morczc; au 4, d'argent à la bande d'azur & fix rôles de 
gueules en orlc, qui eft de Beaufort; fur le tout, d'argent à trois fafces de 
gueules, qui eft des Monftiers. 

RENE DES MONSTIERS DE MERINVILLE, né à Limoges en 1742, au- 
mônier de la reine, confeiller d'honneur au parlement de Bourgogne, 
évêque de Dijon, de Genève & de Chambéry, adminiltrateur du diocèfe 
de Lyon, nommé en 1810 chanoine-évêque de Saint-Denis, mort à Ver- 
failles le .... novembre 1829. (Voir Péricaud, Lyonnois dignes de mémoire.) 
Evéques fuffragants de l'archevêché de Lyon en 1789 : 

Autun : De Talleyrand-Périgord. 

Dijon : René des Monftiers de Mérinville. 

Mâcon : Gabriel-François Moreau. 

Langres : Céfar-Guillaume de La Luzerne. 

Châlons : Jean-Baptifte de Chilleau. 

Saint-Claude : Jean-Baptifte de Chabot. 

Suffragant de l'archevêque : Jean-Denis de Vienne, évêque de Sarept. 
Vicaires généraux : 

Jean-Antoine de Caftellas, d'une famille originaire d'Auver- 
gne, élection de Saint-FIour, fils de Louis de Caftellas & 
de Marie-Françoife de Dienne de Saint-Euftache, doyen 

(i) rr»nco< 4 d« Mwinim, OMitikf du roi k chevalier de I unique de France* dot. gir, cuerele de MwB, «ciijellemer.1 
«m urdre» , ei>ouh, • • 640 , Marguerite de U Jugie , fille | de Mcnnvllle, k de Marguerite de Nnrb..nne de l.TO^me . 

% 
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du Chapitre de Lyon, mort à Douvres vers 1 80 1 . (Ca- 
ftellas : écartelé : au 1 & 4, de gueules à la tour d'ar- 
gent maçonnée & ajourée de fable; au 2 & 3, d'azur à 
trois maillets d'or) (1). 

Touflaint-Jofeph de Bois-Boiflel, comte de Lyon. 

Hémey, abbé commendataire du Breuil; portoit : d'azur, à 
trois palmes d'or & une étoile d'argent en chef. 

Jean-Baptifte Verdollin, abbé commendataire de Flavigny. 

Jean-Baptifte Bonnaud, prieur de Sermaize, maflacré à Paris 
le 2 feptembre 1792. 

Navarre, curé de Saint-Nizier. 

Thomas de Merle de Caftillon, chanoine de Saint-Juft, mem- 
bre de l'Académie de Lyon, né dans l'Agcnois en 174^ 
mort le 1 8 février 1 794. Après fa mort, l'abbé Linfolas 
fut nommé vicaire général de Mgr de Marbœuf. Il étoit 
né à Lyon en 17 J4, & mourut le 12 décembre 1828. 
Lorfque la révolution éclata, il étoit chanoine de Saint- 
Nizier ; fon zèle religieux le fit arrêter & incarcérer aux 
Lazariftes, où il refta trois mois; il parvint à s'évader, fe 
réfugia en Suiflc & revint bientôt à Lyon exercer fon 
miniftère au péril de les jours. Arrêté de nouveau en 
1 80 1 , il fut conduit à Turin où il refta jufqu'à la Reftau- 
ration. A fon retour il fe fixa dans fon ancienne paroifle 
de Saint-Nizier, & fut nommé grand-vicaire & chanoine 
par Mgr de Pins, adminillrateur du diocèfe. 

Antoine-Ignace Huot de Villers, chanoine de Befancon, né à 
Vefoul le 16 feptembre 1 75- f , mort à Paris en 1792; 
portoit : de fable, à trois têtes de lévrier d'argent, armées 
& colletées de gueules, annelées & clouées d'or. 

Gazaniol, fupérieur du féminaire de Saint-Irenée. 

Courbon, euftode de Sainte-Croix. 

Aubery, licencié, 1790. 

François-Jofeph-Marie-Reine Defchamps de La Magdeleine, 
ancien chanoine de Saint-Juft, mort le 1 f juin 1830. 

Vicaire général capitulaire du diocèfe de Lyon, après la mort de Mgr de 
Marbœuf : Marie-Agathange-Ferdinand de Bernard de Rully, reçu comte 
de Lyon en 1 767, nommé en 1 8 1 4 aumônier de Monfieur comte d'Artois; 
mort le 8 juin 1829, à 80 ans. 



;■} Il .ivixiiJiiii trrm dm» li-Chnpilrr de l>on, danl l'un | Guillaume- ili-Caftriln, nrvn i?«4. vicnircgcfn-rj! ru itti, 
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Dazur, au chevron d'or accompagné de trois étoile* d'argent, 2 & i 

La famille de Bernard de Rully eft du Mâconnois & remonte à Hugues 
Bernard, écuver, feigneur de Brandon, qui époufa avant i foj Léonarde 
Sarrazin. 

Philibert Bernard de Montemjs, Ton petit-fils, gentilhomme de la maifon 
du roi Charles IX, époufa en i ^82 Marie de Clugny. 

Preuves littérales tirées des cAéles cap'uulaires de téglife de Lyon, 
vol. CXCI (communiquées par M. Gauthier, archivifte de la préfecture 

du Rhône) : 

De Antoine-Charles-Gabriel Bernard de Montclfus de Rully, 
reçu chanoine-comte de Lyon le 

Et de Marie- Agathange-Ferdinand Bernard de Montclîus de 
Rully, reçu chanoine-comte de Lyon le 1 } juillet 1767, 
en remplacement de M. de Marbœuf nommé à l'évéché 
d'Autun; tous deux fils de 

Charles-François de Bernard de Montefîus, baron de Rully, 
comte de Bellevefvre, feigneur de Torpe, Mouttier en 
Brellè, Montefïus & autres lieux, & de Marie-Ferdinande- 
Agathange de Vaudrey ( 1 ) ( contrat du 1 " décembre 
1 740) ; fils de 



(1) hlh- dr Ctn»ir Ai«uHie*Erçrnr «unir rlr V«udrry, 
liruh-iMU-litiirrAl dr» »rrm-«i du n.i, l*»r.in ilr >*iitr«ir, kdr 
Miit.--C;«l.[iriV-»r«iiç.nfr dr Hirtrrvirk (ncilr.it Al u nur» 
• T»») i «M* .1»- 

jrai ,-Ant. ,V V.mdrry k ,U- Ihhrilr-lUgddrinr «V Brun 
(offrirai >U- nwn«#.T du 4 juin 1669) ; fiU <lt- 

CIihbV- Ai,i.h,»- .h- Vmxlrry, harnn ilr trwrçr», Dam- 
(«rn». kr., urTOruiiir dr RiaTillon drCMiUun. 

M.rir-C«l*B.||i-rrwn-i-rfc <lr BMlrrnck. WV- .lr Mm» 

l'l„li|<< -J..|.i'l> 'V- (liftrilK-V, marr|iil» -If- M'il<Vv. frijPM-ur 



«U-fin, Inw^ny, kc., oJ..i»-i d'mf.uilrr.. , k ilr Marv-Oinr 
IciHr dr Lk Bailir (i tu dr ta Bady«.;, bflTOWM dff IntfoVf k dr 
Fr.rmrry, >Lunr <Jr Cruingin ffi i fiU dr 
Gaf,.ard .lr ftl,fi«v,ck, Un* ,»• M.«iclr>. k dr Mar^u.-. 



M*ru>Cr..rMh" dr I» »•!>«, IMr d1f...«: la L» ladn, mar. 
qim dr fciurg. k .k- Calff-irlk- dv Tuffrau, t.anMMr rlr far 
wry k *>nir<. lira*. 

l(»l«Hk-MiiKiklnnrdr Brun. Ml d'Aiiliwic. b—W<>IW, 
rneiiwrd-Aiipnry. Vilk-rliiir. k< ., h dr Mftplrlvi»» 't'Ar "f>r. 
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Paul-Henry de Bernard de Monteflus, baron de Rully, & de 

Marie-Charlotte de Bernard de MontefTus(i) (contrat 

du 1 2 mars 1712); fils de 
Guy de Bernard de Monterîus, capitaine au régiment de 

Monfieur le prince, & de Anne de Buade (2) (contrat 

du 9 novembre 1677); fils de 
Philippe de Bernard de Monteflus, baron de Rully, & de 

Adrienne-Françoife de La Thouvière. 



f ^iLïrat 'lu 21 tiwr» 167?) , d« 

MrkhMir i«r Bernard dr Mh.MI.k * I- J»Ci<trt4ii« Jr 



(ij F1II1- lit* Maru-AitTH-dtï B>-riimi df Mcfitcflu»-, Imrun dr- 
Bt-llcvrivpes, Mtinirfluk, ht' , * 1" rrnv'if*' do Clv>iCnJ 



FroiniMt' si,- Cli..iifo«t, fillt- dr Ck-nadu» dr Ch"i(--ul. n>.r 
<|tiir de L >th"t pit^&. h d'Aigle di* Vrrri^rr. 

(j| Flllf ite R'.^-r 611» li-, •LlievJwr, (nflrwiir di: CuiT* , 

CuMlnr, lif.. & L-.-.nfc- Aulinu. 
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CXXXI 

F ESC H. 




Dazur, à l'aigle d'or empiétant un lliudre de même, le foudre charge 
d'un écufïon ovale d argent fur lequel eft une F de fable; la tére de I aigle 
roumee à feneftre, & les ailes abaifl'ées. 

Ces amie* font celles que le cardinal portoit comme membre de la famille 
impénale Elles furent adoptées par Napoléon à la place des anciennes armes 
de fa famille & commune* à tous les parents, fauf la lettre indicative du 
nom de chacun placée fur l'éculïon. Sans douce cette aigle, pareille aux 
aigles de I ancienne Rome & fi différente de l'aigle héraldique, fut adoptée 
pour indiquer que le nouvel empire vouloit bien fuccéder à 1 empire de 
Charlcmagnc, mats dans de tout autres conditions que l'empire d'Allemagne 
reprélènté par l'aigle à deux têtes. 

Les felch, famille de Italie . dont le cardinal croit ill'u, portoient les armes 
fuivantcs, tort difficiles a blafonncr. Je les donne conformes à undcllin colo- 
rié qui m'en a été envoyé de Balle par lentrcmilë de M. Dohler, conful de 
Suiflc à Lyon Dans l'original, les fonds font diaprés à la manière allemande 
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^Çotice extraite de la Vie du cardinal ¥efch,par l'abbé Lyonnei, 
évêque de Sairu-Flour. 

JOSEPH FESCH , fils de François Fefch, capitaine dans un régiment 
fuifîe au fervice de la république de Cônes, & de dame Angèle-Marie 
Pietra-Santa, veuve de N.... Ramolino, naquit à Ajaccio le ) janvier 1763. 
Son père étoit originaire de Balle, où l'un de fes ancêtres avoit été bourg- 
meibre (1). Il entra dans le régiment de Boccard qui partoit pour Gênes, 
& fut envoyé en Corfe. Sa femme, ifliie des anciens comtes de Colalto, 
avoit eu de fon premier mariage Letitia Ramolino, mère de l'empereur 
Napoléon. En fe mariant François Fefch avoit embraflè la religion catho- 
lique. 

Jofeph Fefch étudia d'abord fous d'anciens Jéfuites réfugiés en Corfe, 
qui avoient ouvert une penfion à Ajaccio. Il palfa enfuite au fém inaire 
d'Aix. 

Il fut commilTaire des guerres à la campagne d'Italie. Après le concordat 
de 1 80 1 , il fut nommé archevêque de Lyon, fiége vacant depuis deux ans 
par la mort de M. de Marbœuf. Ce diocèfe comprit alors les départements 
du Rhône, de la Loire & de l'Ain. Mgr Fefch refufa d'abord ce liège qui 
fut offert à M. de Juigné, ancien archevêque de Paris. M. Emery furmonta 
fa réfiftance, & M. de Mérinville fut envoyé à Lyon en qualité d'admini- 
ftrateur pour lui préparer les voies en attendant qu'il pût prendre pof- 
feffion. 

Elu & inllitué canoniquement le 4 août 1802, il fut facré le 1 5 à Paris 
par le cardinal Caprara, arriva à Lyon le 4 décembre, & prit folennelle- 
ment poflèffion le 2 janvier i8oj. Cette même année il fut nommé car- 
dinal du titre de Notre-Dame-des- Victoires, reçut la barette à Paris le 27 
mars, le 4 avril fut nommé ambauadeur à Rome, & fuccelïïvement mem- 
bre du fénat confervateur, grand aumônier de l'Empire, chevalier de la 
Toifon-d'Or en 1 806, coadjuteur de Mgr Dalberg, prince-archevêque de 
Ratisbonne, & en 1 808 refufa le fiége de Paris. 

Le 27 avril 1814, à la chute de l'Empire, il quitta Lyon, y revint le 26 
mai 1815, quitta de nouveau la France au mois de juillet, & arriva à Rome 
dans le mois d'août : il y mourut le 1 j mai 1839. 

Le i cr octobre 1817 on nomma François-Pierre de Bernis, ancien ar- 



(1) Reini K-fch, célèbre junTcuiftillr , naquit à Rnllr, er. 
1 J9(. d'une uiK^ftitw famille qui cu«tij*ur1 {ttrini frt aricVMro 
rVouVill-ihe Fefch, bourpneftre de cette ville. Il avixl, air.li que 
fuit frire Chrifto|itw, un rclebtv cabinet <kr ct«wfil«. Séba- 



f.ien Wcli, pPifelTeur rn droit s 6afle, k li<rcu=rr de la 
ville, y naquit en fcjuunui l^iillirit V r.mr* rlr fci 

v«)»grt à Lyon où il le lia awc S (*" 1, tt n)«HMlfll tjia, laif- 
(«,t loueurs «uvtagn fur le .|r<„. fc U ph.kA.gH-. (Meren. ) 
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chevéque d'Alby, adminiftrateur apoftolique du diocèfe de Lyon. Cette 
nomination n'eut pas de fuites. Cette dignité fut conférée, par bref du 22 
décembre 1 82 2, à Jean-Paul Gafton de Pins, archevêque d'Amalie. Mgr de 
Pins fiégea jufqu'à la mort du cardinal ; il fe retira alors à la chartreufe de 
Grenoble, puis à celle de Lyon. 

A la mort du cardinal Fefch en 1859, on nomma au liège de Lyon le 
cardinal d'Ifoard, archevêque d'Auch, né à Aix en Provence le 2 j octobre 
1 766. Il mourut à Paris avant d'avoir pris polfelfion. 




D'or, à la l'afce de gueules accompagnée de trois loups naillants Je fable 
armés & lampalTés de gueules. 



DE TI&QS. 




De gueules, à trois pommes de pin d'or, 2 & i . — Cimier : un dragon 
Supports : deux aigles. — Légende : L'un dis neuf barons di Catalogne.. 
— Devile : Despues de Dios ia casa de Pinos En trançois : Apres Dieu la 
maison DI Pins. — Cri : DiFU ET de Pins 

La maifon DE PINS, de l'illuftre famille des Thann Waldbourg, féné- 
chaux & grands-maîtres héréditaires de l'Empire, l'une des plus anciennes 
dynallies des princes fouverains d'Allemagne, a eu fon origine conftatée 
par le témoignage des hiftoriens allemands & efpagnols, a été plusieurs 
fois diplomatiquement reconnue par les princes de Waldbourg comme 
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chefs de la branche aînée, & l'état actuel de la maifon de Pins eft inféré 
chaque année dans YAlmanach de Gotha, article IValdbourg. Le nom de 
Pins ou Pinos n'cft que la traduction françoife & efpagnole de celui de 
Thann. Cette maifon (1) tire fon origine d'Ega, maire du palais de Paris, 
lequel étoit de race royale & parent de Dagobert l ur , qui en mourant lui 
laina la régence de la Neuftrie. Ega mourut en 690. Son fils cArchambaud 
fut maire de Neuftrie, d'Auftrafie & de Bourgogne, & eut pour fuccefleur 
fon fils Leudefic qui, en 675, fut aflaniné par ordre d'Ebroïn. 

Archambaud fe réfugia en Souabe pour éviter les embûches d'Ebroïn, 
& s'y établit dans le château de Waldburg, dont il prit le nom; il fut 
père de Babo. 

Gauflèrand de Thann fut la fouche de la branche établie en Efpagne & 
en France. Il étoit le troifième fils de Babo de Waldbourg, comte de 
Thann & de Winterftetten vers l'an 680. Lui & Ces defcendants combat- 
tirent les Maures d'Efpagne, & contribuèrent à leur expulfion des pro- 
vinces du Nord. Il donna fon nom à la baronnie de Pinos, dont la ville de 
Baga qu'il avoit fondée devint le chef-lieu. Les barons de Catalogne, au 
nombre de neuf, tous d'origine germanique, durent leurs immenfes pof- 
feffions territoriales à la donation qui leur fut faite par Charlemagne 
lorsqu'ils eurent chatte" les Maures de la province de Tarragone. Le premier 
qui s'établit en Languedoc à la fin du xu° fiècle fut Gauflèrand de Pins, 
fils de Galceran de Pinos III e du nom, fécond amiral de Catalogne, vivant 
en 114). Il eft auteur de toutes les branches françoifes de cette maifon 
illuftrée par deux grands-maîtres de Saint-Jean-de-Jérufalem, Odon de 
Pins en 1 297 & Roger en 1 j 5 j. 

Jean-Paul Gafton de Pins, fils de Marc-Claude de Pins, chevalier, fei- 
gneur de Monfegon, &c., lieutenant au régiment de Brionne cavalerie, & 
de Marguerite Cabrol, naquit à Caftres le 8 février 1 766, fut facré évèque 
de Limoges le 2 novembre 1822, archevêque d'Amafie in partibus le f des 
nones de mai 1824, adminiftrateur du fiége de Lyon & grand'croix de 
Saint -Michel de Bavière, pair de France avec le titre de comte le f no- 
vembre 1 827, & mourut à Lyon le jo novembre 1 8j o. (Extrait de YHifioire 
généalogique des pairs de France de M. de Courcelles.) 

Grands-vicaires : 

Gafpard-Jean-André-Jofeph Jauffret, né à La Roque-Brunane 
en Provence le 1 3 décembre 17^9, nommé vicaire gé- 
néral par le cardinal Fefch en i8oj ; rétablit à Lyon les 
Frères des écoles chrétiennes & les foeurs de Saint-Char- 
les: il fut aumônier de l'empereur, facré évêque de Metz 

(t; Iximu d'irw Nuiici- mfi-nw J»ns lu Castre ur.ntrfttle Jr Ly.-n du j nuwirti' lUav 



n8 ARCHEVEQUES DE LYON. 

le 8 décembre 1806, archevêque d'Aix le j janvier 1811, 

6 mourut le 1 2 mai 182 j, à Paris. (Péricaud. ) 
J.-B.-Jofeph Courbon, ancien curé de Sainte-Croix, mort le 

7 février 1824. 
Gafpard Renaud. 

Claude Cholleton, en 180 y, en remplacement de M. Jauffret, 

mort à Paris le 2j novembre 1807. 
Bochard, en 1 808, en remplacement de M. Cholleton. 
Antoine Recorbet, né à Nulize en Forez le 22 janvier 1770, 

chanoine & vicaire général, mort à Lyon le 1 6 décembre 

l82f. 

Barou 
Cattct. 

Cabarat, 1812. 
Bonnevie, 1824. 
Groboz, 182 y. 
Frangin, 1825. 
Gardette, 1825. 
Linfolas, 182 y. 
Allibert, théologal, 1827. 
Genevey, curé de Villefranche, 1 827. 
En 1 80 3 , à l'archevêché de Lyon on joignit ceux de Vienne &. d'Embrun. 
Les ueges fuffragants furent, en 1806, ceux de Mende, de Grenoble, 
de Valence & de Chambéry, dont les titulaires étoient : 

Mende : Etienne-Martin Morcl de Mons, né à Aix en Provence 

le 18 avril i7f 2, facré le 21 avril i8of (1). 
Grenoble : Claude Simon, né à Semur en Bourgogne le 1 $ 

novembre 1744, facré le 8 août 1802. 
Valence : François Bécherel, né à Saint-Hilaire-de-Harcourt 

en Normandie le 8 mars 1 73 2, facré le 20 mars 179 1 . 
Chambéry : Irenée-Yves Denoles, né à Auch en Gafcogne 
le 19 mai 1744, facré le 1 1 juillet 1802. 
En 181 3 on y joignit le fiége de Sion en Valais, dont le titulaire fut 
Jofeph-Xavier de Preux. 

Par une bulle du 10 octobre 1822, la métropole de Lyon avec le titre 
de Vienne comprit les départements du Rhône & de la Loire, & eut pour 
f uffragants les évêchés d'Autun, de Langres, de Dijon, de Saint-Claude 
& de Grenoble. 

1 ) Mutri <V M»n> : «fut, au cht-vtl sai do feUe, «u chef d'azur , nv» «Mlrt d'or 
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Ecarrclé : au i & 4, d'azur a l'aigle d'or; au 2 & 3, d'or 
au griffon de gueules 

LOUIS-JACQUES-MAURICE DE BONALD, fils de Louis-Gabriel - 
Ambroife vicomte de Bonald, député de l'Aveyron en 181 f, miniflre en 
1822, pair de France en 1823, & de Elilabeth de Guibal de Combefcure, 
parente du chevalier d'Alfas, naquit à Milhau en Rouergue le 3 1 octobre 
1 787. Après le i 8 fructidor il fut placé dans une penfion de Lyon, puis 
entra au féminaire de Saint-Sulpice. Il exerça enfuite les fonctions de fe- 
crétaire auprès de Mgr de Preflîgny, archevêque de Befançon, chargé par 
Louis XVIII d'une mi/fion relative au concordat ; fut nommé vicaire général 
& archidiacre de Chartres en 1817, puis aumônier de Monfieur; fut facré 
évèque du Puy en Velay le 27 avril 1823, nommé archevêque de Lyon 
par ordonnance royale du 4 décembre 1839, créé cardinal-prêtre du titre 
de la Sainte-Trinité-du-Mont-Pincius le i er mars 1841 . (Voir la U^Çouvelle 
'Biographie unmrfdle éditée par Firmin Didot. ) 

Evêques fufïragants : 

Autun : de 1829 à 185 1, Bénigne-Urbain du Troulfet d'Hé- 
ricourt. Porte : de finople, au lion d'argent. 

Langres : de 1 83 y à 1 8 f 2, Pierre-Louis Parifis. Porte : d'azur, à 
la bande d'or chargée de trois fleurs-de-lys de 
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accompagnée en chef de deux dards en fautoir, & en 
pointe d'une étoile. 
i8f 2, N. Guerrin. 

Dijon : 1 838, François- Victor Rivet. Porte : d'argent, au pal- 
mier terraflë de finople. 

Saint-Claude : 1823 à i8f 1, Antoine -Jacques de Chamon. 
Porte : d'azur, à l'ancre d'or liée de même. 
i8p, N. Mabile. 

Grenoble : 1827 à i8f 3, Philibert de Bruillard. Porte : bandé 
d'or & de fable, écartelé d'hermines. 
18 $3, N. Ginoulhiac. 
Vicaires généraux : 

MM. Barou, 
Grange, 

Bcaujolin, 1841. 

Lyonnet, 

De Serres, 1 848. 

Jean-Joleph Barou, né à Chalmazel en Forez le 2 y octobre 1772, ordonné 
prêtre en 1803, vicaire de Saint-Galmier, curé de Saint-Médard en 1804, 
profeflèur de philofophie au féminaire de l'Argentière en 1 809, fupérieur 
& curé de Verrières en 1 8 1 o, curé de Montbrifon en 1 8 1 9, vicaire général 
du diocèfe en 1823, fondateur de l'œuvre des églifes pauvres, mort le j 
avril i8ff. (Voir fon éloge par M. Cattet, chanoine de la primatiale, 
Ga\ette de Lyon des 20 & 21 avril 1 8f f). 
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cA prélature de éMOC^S EIGC^E U% DE 'BOPQ^L'D 
n'ejl point acquife à l'hijloire, & nous efpèrons qu'il s'écoulera 
de longues années encore avant qu'un continuateur de cet Ouvrage 
ait à expofer les faits qui auront marqué fon pajfage fur le premier Siège 
archiépifcopal de la France. 

Qifil nous fait permis néanmoins de le remercier au nom des fidèles de tout 
ce que fon \èle éclairé, fa charité ardente Ù fon éminente piété ont opéré de 
bien dans notre Viocèfe. 

cAyons une ferme confiance qu'aujfi grand par fon caractère bfa doùlrine 
que par le titre dont il ejl revêtu, il maintiendra à l'Eglife de Lyon la préémi- 
nence que lui ont donnée fes glorieux Fondateurs & fera revivre d'un plus pur 
éclat fes traditions & fes règles, fes rites Ù fa liturgie ( i ),fa foi & fa bienfaifance, 
toutes les marques éclatantes en un mot qui l'ont rendue illujlre dans le monde 
catholique & l'ont fait appeler la ROME DES GAULES. 

Le } juin 18^,/ete de Saint Tothin. 



( i ; . 5aru-ta LugriMni if« 1 rctd'm GiilUri*n pnmMu infiRm», 
. i^."'* rmbus ulilnr, i|iic* (nriruim Imuruin rp.fcopum h 
ftiluifk- «•«rum lAirtiim trodilio eft.... Ecclefi» 



. .(ta noviUla nrfcit, fc laro m raiwu quain m <-«-rmiunii> i> 
• aliu funcliùiiUxiiFcctrfufttc 
( Cardin»! Bar», it ,ar», ttmh, ) 
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<V;j 51?. 


SAINT VIVÎNTIOL. XXIX. 
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XI VIII. 








? ■ 


FULCOALDUS. 
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t. 
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IXI. 










CUÏ. 


1X11. 










AMBLARD I" 


LXIII. 


Sicim«i. 
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C" J ■>-"->•» 
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9?8-.a S • 


BURCHARD 11 


LXVI 


AKmauii. 

N120 






IQ{l'l04f. 


ODOLRIC. 


IXV1I. 








1046-10(1 


HAIINARD 


LXVIII. 


Philip» 






tfirùl |<HW26<). 


CAUfKtWjl 

DE VIRCY. 


LXIX. 









IO?a-lurf>, 


HU.MBERT 1". 


LXX 








lo-t-ioJj. 


SAINT JUBIN 


LXXI 
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LlHU'CFlM.lCi LAAA V 1. 
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GlJT 

DE LA TOUR LXXXV11 








ll) S -ia)6. 


Raoui DE LA ROCHE- 
AYMON. LXXXVJ1I. 








11)6-1146. 


AlMIlIC 

DES RIVES. LXXXIX. 
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ClKARO M lA RoCHl . 


Jeun Df itNfCJY- 


1 37 3— 1 i?4 


Pituu 

DE TARENTA1SE. XCI. 


Jacoiajj. 








Aymar 

DE ROUSSIUON. XCII. 


Jf AN k ClLSf RT- 






IjH*-!)»?. 


D.Hf. fit TAIrtTI Vf-|ll 




H'Ig^iW P A*CT. 
HuglIMDeVAllDMT. 


Hfiry di Sartinu. 


firùl 118». 


JEAN III. XCIV. 








u8»-l»i)6. 


Bihaud DE COTH XCV. 




G»UCKt«DlClUNttir. 




Il U9*-ljai. 


HtNir DE 
VILLARS-THOIRE. XCVI, 








1 |9I-I jo8. 


loim DE 
VIUARS-THOIRF. XCVII. 


T.bcriode. 




Andrv B.uixmk. 


1 ■)o8-il|» 


DE SAVOYE. XCVUI. 
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* ILL AR>- 1 HOIKI Cl, 










Raipionu SACHE Tïï CH. 







Jea/i ut Rue. 




Dt TUREY cm. 
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Mun.i. Dl L'Onu. 
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Mjtliitu Dt Mu. un 


Ij8<,-14M 
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irnif. ii>. jiiij. 




Ji-.ir, u'A«»>yt. 


I4»d-I4OT 
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■4 V .>-i, 0 o. 


Ani».i D'EiPINAY. CXI. 






1 


MO.-MS'. 


FlANÇOIl 

Dt ROHAN CXH. 
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•• < 
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Hrct.c 01 Cmmiaul 
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ARMORIAL 

DES FAMILLES CITEES DANS CET OUVRAGE 

n QUI ONT CONTRACTA II 1.4 ALLIANCE 

avfc Lfs hksonnacis dont on a donne lis r.ENr Aiocir v 



DANGLURE : dor,femc de grelots d argent foulenus de croisants de gueules. 
D'ARCY, en Forez : Je gueules, a trois ares f un fur (autre d argent 
D'APCHON, en Forez ; dor , femé Je fleurs-de-lys d a^ur . 
DAUGEREZ, en Lyonnois : lofangé dor 6- Je gueules. 

D'ALBRET : écartelé .aux, conrre-écartelé ; au i £- 4, Je France au 2 & $ , Je gueules, qui eft J'oilbret : 
au 2, de fable à deux liens léoparJés d or armes & lampajfés Je gueules, qui eft ^Aiguillon : 
au 3, Je France, brifé d un bâton péri en bande Je gueules, qui eft Je Foix . au 2 6- 3, 
/ or, à Jeux vaches f une fur f autre Je gueules, onglées, accornées É> clarinées d a^ur, qui 
eft Je Bcjrn. 

AROD DE MONTMELAS : dor, à la fafee échiquetée Je vair & Je gueules Je trois tires. 
ANSELMET DES BRUNEAUX, en Forez : da-ur, au cerf pafant dor & un huche, Je même au 
canton jeneftre Ju chef. 

ALLEMAN, en Dauphiné : Je gueules, (enté Je fleurs-Jc-lys dor, à ta bande d argent fur le tout 
D'ANCEZUNE-CADEROUSSE, en Provence .- Je gueules, a Jeux dragons monftrueux a fafee 

humaine, affrontés dor, ayant leurs barbes en ferpemeaux. 
ANDREVET, en Brcflc : dargenr, à trois fafees Je fable, à la banJe Je gueules brochant fur le tout 
AUBERY DE CRICNON : dor, à cinq fafees de gueules. 

D'AUMONT : J'argent, au chevron Je gueules accompagné Je fept merlettes Je même, quatre en 

chef 2 & 2, & trois en pointe mal ordonnées. 
D'AUXY : échiqueté dor & Je gueules. 
D'AVEN ERE = 

D'AURIERES : JVjur, <i une tour d argent ajourée Je fable, fommée dune aigle d argent. 
ARTHAUD DE LA FFRRIERE, Lyon : da;ur, à trois tours dargent maçonnées dor. 
D'ARCONNAS : échiqueté dor t, da-ur Je neuf pièces. 



BECON, en Auvergne : <f.i;ur, à la fafee dargent & trois rofes dor 
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BENOIT, en Auvergne : Sajur, a la gerbe Sor. 

BOLLIOUD DE FETANS , à Lyon : J' argent, à la ban Je S a-ur accojlée en chef S un lion Je gueules 
rampant dans le fens Je la bande, t" en pointe de trois rofes de même en crie. 

DE BOURG, à Lyon : de gueules, à la bande d'or accojlée de deux bejants de même. 

BERAUD DL RE5SEINS, à Lyon : Sa-ur, à trais molettes d'or 2 (y i, au chef coufu de gueules 
chargé Suit lion léopardé J argent. 

BOVER, Auvergne Se Lyon : Sor, au lion Sa-ur, au chef de gueules. 

BAR ME, Auvergne : Sa~ur, à la bande S or chargée de trois rofes Je gueules 

RRACMET : Sa;ur, a deux chiens bracques d'argent paffant f un fur F autre. 

BERGIRON DU FORT-MICHON . à Lyon & en Beaujolois : Sa-ur, à la fafee Sor chargée de 
trois trèfles de fable, accompagnée en chef S un phénix J or fur fon bûcher Je gueules, & en 
pointe d'un croijfant Sor. 

BOURL1ER D'AILLY, à Lyon & en Fore* : Sargent, au chevron de gueules, accompagné en pointe 

d un chien pajfant Je fable, au chef d a t ur a un foleil d'or. 
BELLET DE TAVERNOST DE S AINT-TRIVIER, à Lyon : Sa^ur, à la bande Jo, chargée lune 

aigle Je fable. 

BATHEOX DE : VERTRIEUX, Lyon : d'argent, au fautoir danché de finople, cantonné de quatre 
tourteaux Je gueules, au chef Sa~ur a une tète Je lion arrachée S or. 

BULLIOUD, Lyon : tranche J argent lur a~ur, a forle de fix bejants 6- tourteaux Je [un en [autre. 

DE BOUFI.FRS : J argent, a trois molettes de gueules 6- neuf croifettes potencées de même, } 6- } 

BRULARD DE SILLERY : Je gueules, à la bande Sor chargée S une nainée de f barillets de fable 

DE BUI.I.IO.N : écartelé : au l 6* 4, Sa;ur, à trois fafees ondées S argent, fommées I un lion itfant de 
même , au 2 6" J, / atgent a la bande de gueules, à f orle de fix coquilles Je même. 

DE BARONNAT, Lyon, Daupliiné & Forez : dor, à trois guiJons en pal Sa-ur, au chef Je 
gueules, a un lion léoparjé d'argent. 

DE BRESSOLES, Fore/. : Ja~ur, a trois bandes d'argent. 

DE BUENC, Brellè : Sa;ur, à trois pats I or. 

DE BOCHAILLES : parti d'or & Je gueules, â trois chevrons partis Sa[ur 6- J argent 

DE BOISVAIR, Fore/ : Sor, à la banJe Sa-ur. 

BOUTHILLIER DE RANCE : d'a-ur, a trois fufceJ dor enfafee. 

DE BALZAC : / a* t ur, à trois ftanquis largent, au chef d'or a trois flanquis Ja-ur. 

DE BUSSEUL, Charolois : fafcé d'or 6- de fable de jix pièces 

DE BALLORE : J'a\ur, à la croix engrejlée S or, 

DE BAYARD : J a\ur, au chevron Sor (y trois étoiles Je même. 

DE BERTRAND-O IARTRONNIERES : Sor, au lion Je finople arme 6- lampafé Je gueules. 
DE BELVEZEIX DE JONCHERFS : Je gueules, au lion Sargent. 
DU BOIS DE VILLEMONTOIS : 

BAL ARIN , Lyon : / a;ur, au chenon S argent, au chef S or. 
Ot BAUX , Provence ; Je gueules, a ï étoile cometee S or. 

DE BOURBON ancien : Sor, au lion Je gueules, a forle de huit coquilles Sa-ur. 

DE BEAU JFU : Sor, au lion de fable armé & lampafé de gueules, au lambel de cinq pendants de gueules 

fur le tour. 
DE BAFFIE : Sor, à trois molettes Je fable. 
DE BELLETRUCHE : / allé Sor 6- Sa-ur de fix pièces. 
DL BALLEURF. : de gueules, a trois jumelles d'argent. 

DE BEAUFORT DE FURENNE : écartelé - au 1 & 4, S argent à la bande d'azur accompagnée Je fix 
rofes Je gueules en orle; au 2 d- 2, coticé Sor à- Je gueules 
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BIFFARDY, Lyon : d'argent, à la croix de jable, à la bordure de même. 

DE BEC-DE-LIEVRE : de fable, à deux croix tréflées au pied fiche lardent, accompagnées en pointe 
d une coquille de même. 

DU BOST : 

DE BORDES DU CHATELET : coupé au l, dor au ckeval naifam Je gueules, au 2, de finople a 
[étoile dot. 



COMBET DE LA MITONN1ERE, Lyon : d'a-ur, au cirur de gueules furmomé d'une croix potencée 
d argent fichée dans le carur, chargé / une bande d argent a trois coquilles de gueules, les 
oreilles en baj. 

DE CHAMBER AN : / or, à la bande d'azur chargée de trois cloches d argent. 
DE CHAVANNES : de fable, à la bande J argent 6- trois étoiles Je même. 
DE CHANLECY : d'or, à ta colonne S a- y ur femée de larmes d'argent. 

DE CREST : da\ur, a trois bandes S or, au chef d argent a un lion ijfant de fable armé 6* lampaffé de 

gueules. 
DES CHOUX : 

DE CLUCNY : / a^ur, à deux clefs adoffées 6- entretenues d or, en pal. 
DE COURTENAY : dor, à trois tourteaux de gueules. 
DE CHACENAY, Champagne . 

DF CLERMOXT, dauphin d'Auvergne : d'or, au dauphin pamé Ja^ur. 
DE CHABEU SAINT-TRIVIER, Donnes : dor, a la bande de gueules. 
DE CHARTRES : d argent, à deux fafees de gueules. 

DE CH ARPINEL : dargem, à une fafee de gueules chargée Je trois nèfles / or, accompagnée Je trois 
cigales de finople. 

DE CLERMONT-MONTOISON : de gueules, ,i deux clefs dargem en fautoir, brifé dun lofange 
de même en chef. 

DE CHAMPAGNE, feigneur de Viliaines : de fable , f rené dargem, au chef de même chargé dun 
lion naiffant de gueules. 

DF. CHAVACNAC , Forez : dargem, à deux fafees de fable fommées de trois rofes de même en chef. 
DE CHAVIREY, Bourgogne : dajur, à ta bande d'or, accompagnée defept billettes dargem, quatre 

en chefie trois en pointe. 
DE CHANTEMERLE : dor, à deux fafees de gueules, à torle de huit merlettes de même 
DE CHANDIEU : de gueules, au lion dor. 

DE COLICNY-SALIGNY : écartelé : au I 6- 4, de gueules, à t aigle dargem becquée & membrée 

da^ur; au 2 & 3, de gueules, à trois tours dargem, qui ejf de Saligny. 
DE CHOISEUL : d a\ur, à la croix d or cantonnée de dix-huit billettes de même, f , f , 4 6- 4. 
DE COSTA1N DE PUSIGNAN : da-ur, à la fafee dargem accompagnée de dix lofanges dor, 

quatre en chefSe fix en pointe, pofés 4 6" 2 . 
DE CASTELLANE : de gueules, à un château d or, ouvert, crénelé & fommé de trois tours de même , 

maçonnées de fable, celle du milieu plus élevée. 
DE CREVANT D'HUMIERES : écartelé . au 1 6- 4, contre -écartelé dargem & da-pr; au 2 6- 1, 

d argent fretté de fable. 

DE CHALUS, Auvergne & Forez : da\ur, ait brochet ou /«j dor en pal & cinq étoiles de même , 
trois en chefb deux en pointe. 
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DE CHAULCHAIR : 

DE CHANGY : écartelé S or & de gueules. 

DE CREQJJI : / or, au cnyuier Je gueules. 

DE COSSE : de fable, à trois fafees J or dentelées par le bas. 

CHOMEL , Lyon : / or, a la fafee S a-ur chargée de trois carreaux d argent 

DU COIN, Lyon : de gueules, aufoleil d'or en chef, un ctrur d 'argent en abîme, & trois arbres ter- 
râmes / or en pointe. 
CLAVEL, Lyon ; Je gueules, à trois grelots <for. 

CHALVET DE TRISAC : Je gueules, à la bande £ or chargée de trois croifettes du champ, accojle'e en 

chef J une tète Je lion arrachée J'or, & en pointe S une refe Je même. 
CMAUDON , Auvergne : Je gueules, au Jextrochere d'argent tenant une torche d'or. 
CH AMBON , Auvergne : écartelé J or 6- ./<• gueules, au lion écartelé de f un en l'autre. 
CHAPPUS, Auvergne : Ja-ur, au léopard Jor. 

DES COMBES , Auvergne : Je gueules, au rot J argent, au chefeoufu J a\ur a trois étoiles J or 
CAMUS DE PONTCARRE, Lyon & Bourgogne : Ja^ur, a trois croiffants J argent 6> une étoile 
J or en abîme. 

CHOLIER DE CIBEINS, Lyon : lor, a trois banJes Je fable, au chef Ja;ur chargé Sun lion 

léoparJé J or. 

CALARD : J'or, a un olin'er Je Jinople fruité Je pourpre. 

DE CHALANCON : écattelé J'or & Je gueules, à la borJure Je fable femée Je fleurs-Je-lys J argent. 
DE COMBLES, Lyon : écartelé Soi, Je gueules, d'azur 6- d'argent, à la aoix Je finople borJée Je 
fable fur le tout, & une étoile d'or fur le quartier Je gueules 



DUCUE DE BAGNOLS, Lyon : Ja-^ur, au chevron Jor accompagné de trois étoilet Je mime, celle 

Je la pointe couronnée J or. 
DUFOUR , Lyon : / a-,ur, a la fafee J or & trois tètes de huppe arrachées de même. 
DURRET DE CRIGNY, Lyon : faj'cé J argent & Je finoplt, à la banJe 1er fur le tout 
DUPRAT, Auvergne : / or, a la fafee Je fable & trois trèfles Je Jinople, 2 6-1 

DERVIEU DE VII.LIEU, Lyon : Ja-ur, à (aigle Jor, au chef I argent charge Je trois mouchetures 
J hermines de fable. 

DESCHAMPS DE LA VILLENEUVE , Lyon : Ja;ur, à trois tiges Je lys I argent liges & fleuris Jor 
en pal. 

DAVID DE FONTCRENNE : J'a~ur, a la harpe Jor. 

DU G AS, Lyon : / a-ur, au fautoir onde d'or, cantonné de quatre bêlants de même. 

DUBLE , Lyon : Je gueules, a trois chevrons J or 

DAMAS, Forez : J'or, a la croix ancrée Je gueules. 

DE DIO : fajce J or & J a\ur de fix pièces, a la bordure de gueules 

DE DAMPIERRE : Sargent, a trois lofanges de fable. 

DE DAMPIERKE, alliance de Forez : Je gueules, à Jeux téoparJs Jor 

DALONAY : Ja,ur. au lion Sargent armé 6- lampafl'é Je gueules 

DU PUIS, Lyon : Ja-ur, au lion couronné Jor. 

DON IN DE ROZIERES, Lyon : Je gueules, à une rofe d'argent accoflee de deux étoile! Je même, 
au chef Jor chargé J une ctoifette Ja-ur. 
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D'ESPINCHAL , Forci : <f a\ur, au griffon d'or 6- trois épis de bled de mime, 2 & i . 
DESCOUBLEAU , Gaicognc : parti ét a\ur & de gueules, à la bande d'or. 
D'ESCARS : de gueules, au pal de vair appointé & renverfé. 
DES ESP AUX : S argent, à trois fa/ces ondées d a-ptr. 



FERRARY DE ROMANS, Lyon : darur, au lion couronné dor. 

DE FIENNES : d'argent, au lion de fable lampaffé de gueules. 

DE FOURCY : d a\ur, i T aigle X or, au chef d argent a trois tourteaux de gueules. 

DE FOUGERES : d'azur, au chef lof angé lor & de gueules. 

FOURNIER, Lyon : de gueules, au chevron d'argent & trois quintefeuilles lor. 

DE FETANS, Brcflê : dajur, au chevron lor. 

DE FOUDRAS, Bcaujolois : d'azur, à trois fafces d argent. 

DE FLACEAT : de fable, à trois fafces d argent, au comble de mime, à trois manches de fable, au 

franc quartier de gueules chargé d un épi I argent en pal. 
FAY DE LA TOUR-MAUBOURG, Forez : de gueules, à la bande dor chargée dune fouine d'azur. 
FLACHAT DE CHENEVOUX, Fore* : dajur, au chevron dor & trois étoiles de même. 
DU FRAISNE : bandé I argent & de gueules. 
DE FUERS, Lyon : lofangé dor 6- de fable. 



DE CORREVOD, Brefle : da^ur, au chevron dor. 

DE GROLEE, Bugey : gironnédor & de fable. 

DE GADAGNE , Lyon : de gueules, à la croix engreflée / or. 

DE GEVAUDAN : de gueules, à une gerbe d or liée de gueules. 

DE GLANE : 

DE GENEVE : cinq points d or équipollés à quatre d a\ur. 

GODON : da\ur, au cygne d argent membré ty becqué de fable. 

DE GILBERTEZ : d argent, à la fafce da^ur. 

GUILLON, Lyon : dajur, aufautoir dor. 

DE GASTE, Forez : dor, parti dajur, à trois fafces de pourpre. 

DE GRIGNAN : écartelé- au 1, dajur, à trois bandes don au 1, de gueules, à la tour d argent; au 
J, de gueules, au lien d argent; au 4, da\ur, à la croix ataifée d argent cantonnée de 
quatre étoiles de mime. 

DE GREIGNEUX : 

DE GRILLET, Lyon : de gueules, à la fafce ondée dor, fommée dun lion léopat dé d 'argent, accom- 
pagné en pointe de trois befams de mime. 

GUILLET DE MOIDIERES, Savoye & Dauphiné : da- { ur, â trois tètes de léopard dor couronnées 
d argent de trois pointes. 

GAIGNON, Auvergne : d argent, à la croix de gueules. 

GAYOT DE LA BUSSIERE, Lyon : dor, à la bande d a-pir chargée de trois étoiles de champ, accojtée 

de deux trèfles de finople, un en chef 6* un en pointe. 
GROLIER, Lyon : da- { ur, à trois befams d'or rangés en fafce abaiffée, furmontés Je trois étoiles 

dargent rangées de mime. 

f9 
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GOULARD DES LANDES, Lyon : /<r;ur, au lion lor armé, lampaffé & couronné de gueules 
DE GRIMOULT : 

DE GLETTEINS : lofangé 1er & Je gueules. 

DES GOUTTES ou DESGOUTTF.S, Lyon : titre* en bande; au i, d argent; au 2, de gueules, à 

trois coquilles <f or; au } , J'ajur, à trois barres £ or. 
GUERRIC, Forez : de , à deux léopards de 

DE GARNIER, alliance Montdor : J~a- X ur, au chevron d'argent accompagné de deux étoiles d'or en 
chef. 



DE HARENC , Lyonnois : / a-ur, à trois croisants d" or en bande. 
HESSELER DE BAGNOLS, Lyon : écartelé en j'autoir lor (e da^ur. 
DE HARLAY : d'argent, à Jeux pals Je fable. 

HURAULT DE CHIVERNY : d'or, à la croix S a-pir cantonnée de quatre ombres Je foteil Je gueules. 
D'HENNIN-LIETARD : Je gueules, à la bande lor. 

D'HOIRIEUX, Lyonnon : Je fable, a la fafee J argent furmomée lune étoile Je mime 
HUBERT DE SAINT-DIDIER , Lyon : Ja-^ur, au chevron lor accompagné en chef de Jeux rofes Je 
même, & en pointe d'un croijfam J argent. 



D'ISSARD, Auvergne : Ja-ur, a trois flammes d'or. 



DE JOYEUSE : écarttlé au l 6- 4, pallé Jor & Ja-ur, au chef de gueules chargé de trois hydres d'or a 
fept tètes, au 2 6» J , J a;ur, au lion couronné I or, à la bordure Je gueules chargée Je huit 
fleurs-de-lys Jor. 

JACQUOT DE MYPONT : da;ur, a lafafee Jor & trois étoiles Je même 



DE LAURENCIN, Lyon : Je fable, au chevron d'or 6- trois étoiles à fix rais J argent, 1 6> 1 . 

DE LAVILU, Forez : Je gueules, au chef Je voir Je Jeux traits. 

DE LAVIEU ancien, Forez ; lor, diapré Je gueules, a la banJe engreflée Je fable. 

DE LA GOUTTE, Forez : lot, à Jeux fafees Jefmople, qui efl Je Saint-Tolgue , écartelé Je gueules, 

chatgc J un croifant & feme J étoiles J' argent 
DE LA LIEGUt, Forez : lor, à une fafee ondée de fable. 

DE LA FONTAINE : / argent, à une fafee de gueules chargée de trois croifettes du champ. 
DF LORCUES : Je gueules, a trois étoiles J or, au cotice J'ajur fur le tout. 
DE LA GARDE-CHASSIGNY : 

DE LIVRON : / argent, a trois fafees Je gueulesbun roc if équiquier Je mime au franc-quartier du chef. 
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DE L'EST ANG = 

DE LA TOUR-DU-PIN : dajur, à la tour d'argent maçonnée de fable, au chef coufu de gueules, 

chargé de trois cafques d or de profil. 
DE LA ROCHE-TOURNOEL, Auvergne: de gueules, à trois fafees ondées dargent. 
DE LANGEAC : dor, à trois pals de vair. 

LE LONG DE CHENILLAC : de gueules, à trois lions d'argent armés, tampaffés & couronnes d'or. 
DE LA PALU : dt gueules, à la croix d hermines. 
DE LA TOUR-VAUDRAGON : 

DE LA SALLE DE LA RODDE : de gueules, à la tour dargent foutenut de deux billots ou pieux 
aiguifés dor. 

DE LA RIVOIRE : de gueules, au lion dargent armé 6- lampaffé de fable . 

DE LA FARE : d d^ur, à trois flambeaux d or allumés de gueules 

DE LORAS, Dauphiné : de gueules, à la fafet lofangee dor & d'a- t ur 

DE LEMPS, Dauphiné : dor, parti de gueules, au lion parti de l'un en [autre. 

DE LA FORGE, Forez: 

DE LA BUSSIERE, Rcaujotois : dt gueules, à la fafee dargent chargée de trois aigleties d'azur. 

DE L'AUBEPIN : daiur, au fautoir dor cantonné de quatre lofanges de mime. 

DE LA QUEILLE : de fable, à la croix engrejlée dor. 

DE LA GUICHE : de fmople, au fautoir dor. 

DE LA VEUHE, Lyon : da-ur, à taigle dor. 

DE LA BARGE, Auvergne : d'argent, à la bande de fable. 

DE L'AIRE : dargent, au lion de gueules. 

DE LA PALISSE : de gueules, au lion d'hermines couronné dor. 

DE LUSTRAC : écanelé ■ au} &^,d ajur, au lion couronné d or, armé 6e lampaffé de gueules, au 1 & 

de gueules, à trois chevrons d'or. 
DE LEVIS, Forez : dor, à trois chevrons de fable. 

DE LA TOUR SAINT-VIDAL : écartelé.- au I 6- 4, dor, à la tour échiquetie dayir & de gueules; 

au 2 6- 3, de gueules, au chef dor. 
DE LA BEAUME-SUZE : dor, à trois chevrons de fable, au chefida^ur chargé dun lion iffam dor, 

armé, lampaffé 6* couronné de gueules. 
DE LASTIC, Auvergne : de gueules, à la fafee dargent. 

DE LA ROCHEFOUCAUD : burelé dargent & dajur, à trois chevrons de gueules fur le tout, le 

premier écimé. 
DE LA ROUE, Forez : d'azur, à trois bandes dor. 

DE LANGES, Lyon : de gueules, au chewon dor chargé dune coquille de fable, accompagne de trois 

croiffants d argent, 26-1. 
DE LA FAY : de gueules, à trois trèfles dor, 26-1. 
LE MESNEAU • 
LE ROUX DE TILLY : 

LEGRAS : / a\ur, à trois rencontres de cerf dor. 

LEGENDRE : d tijur, à la fafee d argent & trois bufles de filles de même chevelées d or. 
DE L AUBESPINE : daytr, au fautoir dor cantonné de quatre billettes de même. 
LE TELLIER : da\ur, à trois lé\ards dargent rangés en trois pals; au chef coufu de gueules, à trois 
étoiles dor. 

DU LIRON DE MONTIVERT, Vivarois : dargem, a trois fafees ondées de gueules, au chef dajur 
à trois fleurs-de-lys dor. 
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DE LANCERON : écanelé : au I & 4, /a^ur, j nw'j étoiles I or; au 1 & }, S argent, à trois fafces 

vivrées Je gueules, à la bande femée Je France fur le tout. 
DE LUZY DE MALIARCUES : Jajur, à flxfvfées d'or furmontées Je trois étoiles J argent. 
LE VISTE, Lyon : de gueules, à la bande Ja-pir chargée de trois croiffants d'argent. 
LIOTAUD, Lyon : d'azur, au lion d'or tenant une flamme de gueules, au chef d'azur coufu d'argent 

chargé de trois étoiles de même. 
DE LA FRASSL DE SURY, Lyon : dor, au chevron de gueules accompagné en pointe J un lion iffant 

Je même, au chef de gueules à trois étoiles 1er, 
LE MOLVIER, Auvergne : de fable, a trois tiges Je mauve Jargent. 
DE LUYRIEUX, Brcflc : for, à la bande Je fable. 
DE LA POIPE, Dauphiné : de gueules, à la fafee f argent. 



DE MONSPFY, Bcaujolois : / argent, à Jeux cho'rons de fable, au chef f a\ur. 

MICHON DE PIERRECLAU, Lyon : Ja;ut, à trois befants Jor & un lofange de même en abme. 

MASCRANNY, Lyon : Je gueules, a trois fafees vivrées J argent, au chef coufu Je gueules chargé 

J une aigle aJexrrée S une clef, feneflrée J un cafque Je profil, le tout J argent; fur le tout, 

un écuffon da\ur à une fleur- Je -lys dor. 
MINET, Lyon : da^ur, à la fa fee dargent & trois nèfles dor, 2 & I . 

MOCNIAT DE L'ECLUSE, Lyon : da-ur, au chevron dor accompagné en chef de deux étoiles de 
même, &■ en pointe d un aoiffant d argent; au chefd or, chargé de trois tiges de penfées au 
naturel. 

DE MONTMORENCY-LUXEMBOURG : Jor, a la croix de gueules cantonnée défère alêrions 
da- k ur, chargée en caur dun écuffon d argent au lion Je gueules, armé, lampaffê 6» couronné 
d a\ur, la queue fourchée , nouée & paffée en Joubte fautoir. 

MAURIN, Auvergne : da-ur, a une tète Je léoparJ dor, à la borJure nébulée J argent. 

MINARD, Paris : dargent, au pont Je trois arches Je gueules, accompagné de ftx mouchetures d hermi- 
nes Je fable, trois en chef & trois entre les arches. 

MAZUYER, Forez & Lyon : écanelé : au I & 4, Je gueules, au lion dargent; au 2 & Ja^ur, au 
chevron J or accompagné en chef Je deux étoiles Je même, 6- en pointe d un croiffant 
dargent. 

DE MANDELOT : / argent, à la fafet d a\ur ; alias, d a-^ut, a la fafee d argent. 
DE MONTAGNAC, Languedoc : Je fable, au fautoir dargent accompagné Je quatre molettes Je 
même. 

DE MONTCHAL : Je gueules, au chef d or chargé Je trois étoiles d «rjur. 
DE MOIFFONS, Lyonnois : da\ur, à trois flanquis d'or. 
DE MONTAGNY, Lyonnois : pallé dor 6* Je gueules, au chef dargent. 
DE MONTCHFNU, Dauphiné : Je gueules, à la banJe engreflée Jargent. 
DE MONTMORIN : de gueules, au lion d'argent, t écufemé Je molettes Je même. 
DE MARCONN AY : pallc Je rair 6» Je gueules de ftx pièces, au chef J or. 
DE MONTJOURNAL : de fable, à trois fleurs-de-lys dargent. 
DF MONTCOQUIER : 

DE MONTCHANIN : da-ur, à trois chevrons & trois étoiles Jargent. 

DE MARCILLY-CHALMAZEL, Forez : de fable, au lion Jargent armé, lampafé (, couronné dor, 
f écu femé de molettes de même. 
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DE MONTAYNARD , Dauphiné : de vair, au chef Je gueules, à un lion naijfant d or. 
DE MAUVOISIN : d or, à lafafce ondée de gueules. 
DE MALBEC : dor, à deux léopards dajur. 

MITTE DE CHEVR1ERES, Lyonnois : d argent, au jautoir de gueules, à la bordure de fable chargée 

de huit fleurs-de-lys dot. 
DE MEYZE : de fable, au chevron d argent accompagné en chef de deux étoiles dot. 
DE MONTFORT-L'AMAURY : de gueules, au lion dargem, la queue nouée, fourchée &■ paffee en 

fautoit. 

DE MERCOEUR : de gueules, à trois fafces de vair. 
DE MARZE, Lyonnois : fafcé d hermines 6* de gueules de ftx pièces. 
DE MAYS : de gueules, au chef dor chargé de deux molettes de fable. 
MAREST DE SAINT-PIERRE, Forez : 

MICHALLET, Lyon : tranché dor fur fable, au lion de [un en l autre. 



DE NOBLET : d a\ur, au fauwir d or. 

DE N ETT ANCOU RT-V AU BECOU RT : de gueules, au chevron dor. 

DE NAMY LA FOREST, Bcaujolots : da W , à lafafce dor & trois étoiles de même. 

NFYRET, L V on : coupe.) au I , der^ur, à f ombre de foleil de fable mouvante du canton dextte & une 
nuée d argent mouvante du flanc fenefire ; au 2, dargem, à une tête de maure de fable tor- 
tillée d argent. 

DE NAGU : da- { ur, à trois fufées d argent. 



DOINGT, Lyonnois : dargem, a la fafee de gueules chargée de trois étoiles dor. 
OLIVIER DE SENOZAN, Lyon : dor, à I olivier de fwople. 



PERRET, alliance Montdor : de gueules, à deux épies en Jautoir dargem garnies dor, la pointe en 

haut, a la bordure engrejlée / or. 
DE PLUVANT : 

DE POITIERS : da\ur, à fept befants dor, 2 & l , au chef de même. 

DE PONTEVEZ-PELUCIEUX, branche d'une maifon de Provence établie en Fore* : écartrle 
au I & 4, de fable, au pont de Jeux arches d or, qui ejl de Vontrvei; au 1 6* î,> dor, au 
loup raviffam d ajur, qui efl d otgoult. 

POPILLON : / irjur, à la fafee d or accompagnée de trois quintefeuilles de même, 2^1. 

DE PIERREFORT : de gueules, à deux fafces d'argent, à f orle de huit merlenes Je même. 

PAPON DE COUTELAS : dor, à la croix /j;ur, au chef de gueules danché de quatre pointes. 

DE PERTHUIS : da- y ur, à la croix ancrée & disjointe dargem. 

PU Y DU ROSEIL, Forez : écartelé . au 16-4, de gueules, au bélier paffam d argent, qui efl Tuy ; au 
2 ê- J, dargem, au lion Je finople armé & lampaffé de gueules, qui efl Verd des Terriers 
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DE PIERREVIVE , Lyon : J or, à trois pals de gueula, chargés chacun au point J honneur S un hfange 

J'or. 
DE PELISSAC . 

DES PREZ-MONTPEZAT , Qucrcy : J'or, a trois bandes de gueules, au chefJa;ur, a trois étoiles Sot 
DE POLIGNAC, Vclay : fafct f argent & de gueules. 

DE POIS1EUX, Dauphinc : de gueules, à deux chevrons d'argent fomme s dune Jevife Jor. 
DU PELOUX, Lyonnois : d'azur, au fautoir danché S or 

DU PERRIER, Lyon : Ja;ur, à la bande Jor feneflrée en chef S une tète de lion arracher Je même, 

a la filière engrtflét S or . 
PRUNIER, Dauphiné : Je gueules, a la tour Jon/onnee J'or 

PREVOST SAINT-CVR : Jor, au chevron renverfé Ja-ur, accompagne en ,hefduiu molette de gueu- 
les, (,• en pointe S une aiglette Je fable. 
DE PU Y DU FOU : Je gueules, a trois macles J argent. 
PRUDHOMML : 

PHELIPPEAUX DE PONTCHARTRAIN : Ja;ur,femé de rofes Jor au franc-canton J hermines , 

ccattele J argent, à trois lc\ards montants Je fmcple, 2 6- 1 . 
PATERIN , Lyon : écartelé : au l 6- 4, J a-ur, a la banJe Jor feneflrée en chef J une molette Je même, 

au 2 6- Ja\ur, a trois pjls enclavés Soi , au chef coufu Je gueules a un lion léoparJe 

S argent. 

POLI.AI.ION, Lyon : Ja\ur, à la faite J argent chargée Je trois eroiles Je gueules, accompagnée en 

chef S un lion téoparJé J or, & en pointe J une poule Je même. 
l'LANELLY DE LA VALETTE , Lyon . écartelé au l 6- 4, coupé Je gueules & Je fable, a lofa/ce 

ecotee Jor fur le tout, au 2 t- Je Fiance, au chef J'or charge J un lion ijfant Je gueules 

arme & lampajfe Ja\ur. 
DE PROPIERES, Lyonnois : de gueules, au lion J argent ; parti, lofangé de gueula 6- Jor . 
DE POQUIERES, Bourgogne . 



ROUVIERE, Lyon : Ja^ur, a unt colombe J argent volant fui une rivière Je même, au chef Jor a 
trois étoiles Je gueules 

DE ROCHEFORT D'ALI. Y : écartelé; au I, Je gueules, a la banJe onJée S argent, à for le de fîx 
merlettes de même ; au 2 & Ja\ur, au mouton pajfanr d'argent; au 4, Je fable, à trois 
chevrons J argent éy trois fers Je lance Je même, la pointe en bas . 

RANVIER DE BELLEGARDE, Lyon : Ja;ur, a une étoile J argent en chef & un croifanr Je même 
en pointe. 

RIGIOLY, Lvon : S argent, à f aigle Je fable fommée Je trois étoiles Je gueules en fafet. 
DU ROZIER, Fore/. : Ja\ur, à trois chevrons Jor, au chef Je même à trois rofes Je gueules 
RICHER, Lyon : / a(ur, à quatre pals J'hermines. 

ROBIN D'ORLIENAS, Lyon : Ja^ur, au chevron Jor accompagné Je trois étoiles Je même, au chef 

coufu Je gueules. 
DE ROLL AT . 

DU REFFUCF : / argent, a Jeux fafees Je gueules 6- Jeux bijfes J cr x ur afrontées en pal fur te tout. 
DE ROCHEFORT LA VALETTE, Forez : parti, au\,Je France, au chef Jor chargé Jun lion if- 
fant Je gueules, armé é? iampajfé Ja\ur , au 2, Je voir. 
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DE ROBERTET, Forcx . da\ur, à la bande I or chargée Jun demi-vol Je fable, accompagnée Je trois 
étoiles d or, 2 6- i . 

DE ROSTAING LA RIVOIRE, Dauphmé : Jor, à la bande dajur fcutenue Jun file, Je gueules, 

chargée de trois corneilles d or becquées Je gueules . 
DE RIVERIE DE LA RIVIERE, Lyonnois : da^ur, au chevron Jor charge Je iroù coquilles J, 

gueules, accompagné Je trois étoiles d'argent. 
DE ROZIERES-SORANS : Je fable, à rrois molettes colletées dor. 

DE RONCHEVOL, Bcaujolois : d'or, à f aigle éployée de gueules, membrée & becquée Ja,ur 
DF RONCHES : 

DE RENTY : J 'argent, à trois Jouioires de gueules, les deux du chef aJojfées 
ROULLEAU : Je gueules, à la roue d'argent fur une mer de même 
DE ROSTAING, alliance de Montdor : de gueules, au lion dor. 

DE REGNAULD DE BELLESCIZES, Lyon : de gueules, a la fafee J argent accompagnée Je Jeus 

lofanges J or, un en chef& un en pointe. 
RIVERIEULX DE VARAX, Lyon : da^ur, au croijfant dargent en chef & une rivière Je meme en 
pointe. 

RAULIN DE BEAUCHAMP : de fable, au lion Jor. 

DE ROUGEMONT : S or, à Taigle de gueules becquée 6- membrée S a-ur 



DE SARTINES : d argent, à la ban Je da- { ur. 

DE SALEMARD, Beaujolois : coupé dargent & Je fable, a la bande engrejlée Je I un en l aune. 
DE SAINT-ROMAIN , Lyonnois : pallé J hermines & Je gueules, au chef S or 
DE SAINTE-COLOMBE, Bcaujolois : écarrelé d argent & dajur. 

DE SARRON , alliance Montdor, Lyonnojs : d or, au griffon de gueules armé & becque d a\ur & au 

lambel de rrois pendants Je même 
DE SAVARY, Bcrry : écarrelé J'argent & Je fable. 

DE SERCY : / argent, à la croix Je gueules chargée Je trois rôles Ju champ. 
DE SAVIANGES : 
SUZANNE : 
SIMONNIN : 

DES SERPENTS : dor, au lion J'a\ur armé & lampaffé Je gueules 
DE SUGNY, Foreï : d a-ur, à la croix engrejlée d or. 

DE SULLY, alliance de Forez : da-pir,Jemé Je molettes d or, au lion Je même fur le tout 
DE SACONNAY, Lyon : Je fable, a trois étoiles dargent, au chef Je même, à un lion naijfanr Je 
gueules 

DU SAIX , Dauphiné : écarrelé dor 6- Je gueules 

DE SENETON, Lyon : dajur, au cerf couranr dor, accompagné en pointe d un poijfon furmonté d'une 
couronne de même. 

DE SASSEN AGE : bureléd argent & d a- t ur,au lion de gueules , armé, lampajfé & couronné J'or fur le tout. 
DE SENNETERRE : dajur, a cinq fufées dargent en fafee. 

DE SAINT-SYMPHORIEN , Lyonnois : da~ut , au chef dor charge d'un lion ijjam de gueules 
DE SACCONINS : Je gueules, à la banJe dargent chargée en chef d un lion Je fable, accompagnée 
Je quatorze billettes Je même, 76-7 
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DE SAINT-PAUL, alliance de Saini-Pncft : fa~ y ur, à trois pals Jugent au franc-quartier de fable, 

à une croix pâtée f argent. 
SCARRON, Lyon ■ da\ur, à la bande breteffée 6- contre-breteffée d'or. 
DE SEVE, Lyon : fafcé dor £■ Je fable, à ta bordure contre-componnée de même. 



TURIN, Lyon : de gueules, a trois (toiles d'or pofées de faf e 6- en chef 
DE THOU : S argent, au chevron de fable 6e trois taons de même. 
TERASSON, Lyon : da{ur, à trois croiffants adojfés 6- entrelaces lot . 
DE THELIS, Lyonnois & Beaujolois : for, à trois fafees de gueules 
DE THOLIGNY : fafcé d'or 6e de fable de quatre pièces. 

THIERRY, Lyon : de gueules, à trois têtes de lévriers d argent colletées de gueules. 
DETHIERS ou DE THIERN : da-ur, à trois étoiles dor, au chef de même. 
DE TENAY : Sor, à la bande de fable, écartelé lor à la bande engreflée de fable. 
DE TREMEOLLES. Fore/ : écartelé au 1 & 4, lor, a (aigle êployée de fable, becquée (s membrée 
de gueules, au 2 6- dor, a trois pals de gueules. 

DE TRF.ME : 

DE THOLON SAINTF.-lALLE, Dauphiné : de Jinople, au jars ou ergne dargem membre dor. 



D URFE, Forez : de rair, au chef de gueules. 

D'URRE : d' argent, a la bande de gueules chargée de trois étoiles S or 



DE VAREY, Lyon : / a\ur, à trois jumelles S or en bande, au chef S argent, a trois corneilles de fable. 
VIOLE , Paris : d or, à trois chevrons brifés de fable 

VALENTIN DE BENEVENT, Lyon : da^ur, au chnron dor & trois étoiles de même, au chef coufu 

de gueules, à trois befants dor 
VACHON, alliance de Belltévrc : de fable, a la vache dor. 
DE VALENCIENNES : forgent, à deux lions léopardés de gueules. 
DE VAUXRION , Lyonnow : de fable, au chevron d argent 

DE VALPERGUE , Piémont : fafcé dor 6e de gueules, à une tige de chanvre forgent fur le tout. 
VERD , Forez : / or, au lion de fmople armé 6e lampaffé de gueules. 

DE VEINI D'ARBOUZE, Auvergne : écartelé au I & 4, dor, au pin de jinople; au 2 & 3, de 
gueules, à la colombe d argent fondante en bande; fur le tout da-ur, à trois molettes 
d'or, au bjton de gueules péri en bande. 

DE VASSMLLIEU : vairé dargem 6- de gueules 

DE VICHY : de vair. 

DE VILLON : de gueules, au fautoh foi. 

DU VERNEY, Fore; : de gueules, au chef échiquete d argent 6e ./.• gueules 

DE VILL ARS , Lyon : / a^ur, à trois molettes d or, au chef dargem a un lion léopardé de gueules. 
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DE VER ES : palli for & da- { ur 

DE VITRY-LARIERES : Xa\ur, au lion d'argent arme, lampajfé 6- couronné de gueules. 
DE VARENNES, alliance de Rebé : d'hermines, à trois chevrons de fable. 
DE VILLERS LA FAYE : de gueules, à la fafee d'or 

DES VERNEYS, Beaujolois, alliance Montdor : d'hermines, au chef de gueules. 

DU VERD1ER DE VALPRIVAS, Forez: for, au lion de finople arme, lampafcb couronne de gueules 

DU VILLARS , alliance Montdor : de gueules, au chevron pal J argent, au chef de mime charge de 

trois molettes de fable. 
VARIN1ER , Lyon : une bande & fix lofanges en orle. 
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NOTES 

ADDITIONS ET CORRECTIONS 



SUR LE DISCOURS PRELIMINAIRE. 

Mon but dans ce Difcours n'a point été d'at- 
taquer la Noblcfle françoife, que je rcfpcctc & 
que je défends en tant de paflages, mai» de 
montrer l'abîme où aboutit la voie facile & par- 
fcméede fleurs, la voie dont le pavé eft d'argent, 
dont les étapes font des lieux de plaifir. Ceux 
qui, malgré tant d'embûches, ont fuivi la route 
pénible pourront m'en favoir gré : je crois que 
beaucoup fe font trompés, que beaucoup ont 
avancé la ruine de l'ordre auquel ils apparre- 
noient, en croyant le relever, en appelant à leur 
fecours des moyens d'action détavoué* par les 
anciennes coutumes. 

Ce qu'il y a de certain, ccft que la Noblefie 
a été comme un corps fournis à un agent éner- 
gique qui en décompofe & disjoint les molécu- 
les, & que Dieu fcul peut rétablir dans fon état 
primitif. Il relie bien des individus, les uns qui 
périclitent, les autres qui fe maintiennent & fc 
relèvent , mais l'inftiturion n'exifte que dans 
l'hiftoirc du paffé. 

En jetant un coup-d'ceil fur le xviii* lïècle, 
on fc convaincra facilement que ces paroles ne 
manquent pas de vérité. On verra que la philo- 
fophie matérialifle, hoftilcaux dogmes chrétiens, 
hoftile aux gouvernements, futfoutenue par une 
portion trop nombreufe, hélas! de l'ariftocratic 
& de la noblcfle bourgeoife ; on verra que de 
grands noms usèrent leur preftige & noyèrent 
leur fortune dans la pratique de toutes les débau- 
ches, s'affilièrent aux fectes les plus ennemies, 
& ne retrouvèrent leur énergie & leur vertu 



qu'en préfence des perfécurions & de la mort, 
alors qu'il n etoit plus temps d'arrêter ce torrent 
fangeux dont ils avoient rompu les digues. 

La leçon, du moins, a été profitable à un 
certain nombre, finon à tous. La Noblcile, ou 
du moins une fraction notable de fes débris 
échappés à la première cataftrophe , recom- 
mence dignement fon rôle fur les champs de 
bataille, dans les fonctions du facerdoce, ou 
Amplement dans les honorables travaux de l'a- 
griculture. Mais, (i nombreux que foient ces 
beaux exemples, ils relient à l'état de raits ifo- 
lés ; l'cfprit de corps n'eft plus là, parce que le 
corps eft tombé, parce qu'il eft divisé en mille 
parcelles, parce qu'à la rupture de fon unité re- 
ligieufe, fauvegarde de fon exiftence, ont fuc- 
cédé les variations dans la politique, l'incerti- 
tude dans la morale, l'ignorance des règles fon- 
damentales de la hiérarchie & des devoirs. 



SUR L'AVIS AU LECTEUR. 

Erratum. — Page xu, ligne 2 : « dans fon lit 
de jufticc, >> lifr[: « dans le lit de juftice. » 



NOTES SUR LA PR1MATH Pl. LYON. 

On lit dans les ytmiquiiti de la ville Je Lyon, 
par le P. de Colonia ( Lyon, 1701 , p. 1 19 ) : 
« L'archevêque de Lyon eft primat des Cau- 
I « les, il eft le fcul pnmatde l'Eglife catholique 
| « qui ait des archevêques lous lui. On trouve 
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ARCHEVEQUES DE LYON. 



dans ce pays une ancienne monnoie qui cfl 
une preuve évidente & inconteftablc de fa 
primatic • elle fut frappée au ix' fiècle, fous 
le règne de Charles-lc-Chauvc, au fcntiment 
des plus habiles connoilTcurs & du P. du Mou- 
linet en particulier. On y voit d'un cùté un 
L traverlc par le haut d'un trait, qui forme 
une clpècc de croix & qui eft le monogramme 
de la ville de Lyon , avec cette légende : Trima 
fedes, & fur le revers une croix parce , avec 
ce mot : Gjlliarum. On ne peut pas douter de 
l'antiquité de cette monnoie, puifquc l'auteur 
qui a écrit en vers la vie de Philippc-Auguftc, 
dont il étoit contemporain & qui mourut 
l'an 122?, parle de cette monnoie de Lyon 
comme d'une monnoie qui avoit cours depuis 
longtemps : 



Le décret d'Urbain I! de du fynode de Clcr- 
mont (109c), dont nous avons parlé, étoit 
adrefl'é à Hugues, archevêque de Lyon, & à 
les fuccefleurs canoniquement élus, in perpe- 



■ i.i « .itfi -.«un m %ilK 



- Ç£n,;"»- Hv.A:'\.i'Ati J.ïti.r ml i . .niiilrn il r.Miîo. . 

Le même auteur, dans un autre endroit de 
.. cette Vie, ou de te poème, parle de la pri- 

■ • maue de Lyon en ces termes : 

. f! l, if.;, lui «Ml, » ..l'.i" Ci,lli.i l..l s l^.l, !,..-, 

• U' "ilii-l "-II. |.>if'>.iv n v, < », '»!.|'»" n 'i ti-.- 
. Diffi. jl.'v, m', il.: '.i, ull - ■ f|' ■ , 

. N.. m l-, ',.,n,i K-OI..H1 lu. U.., l„l. ,|i..l-T. 

* Li L*'li>,*'i f'' 1,'n-n i«t fr fminV r-*),i,(i,''. ■ 

Pierre de Marta, archevêque de Paris, né en 
Béarn en I f 94, a foutenu la primatic de Lyon 
dans l'on ouvrage de Trimatu Lugdunenfi & ceteris 
Trimatibus, Vijfertatio Teiri de ÎMarca. (Paris, 
1644, in- 1 2. ) 

On y lit, page 2f2 : » Primarus iUc folidif- 
- funis fundamenns ninrur, fumma nempe ôc 
« plena Scdis apoftolicx auctoritate, qux lîbi 
u fubjectas ecclelîas, prout utilitas publica exi- 

■ git, & temporis opportumtas fuadet, magnis 
•< incrément!* folet augere. » 

L'églife de Lyon, continue cet auteur, étoit 
allez illuftrc pour que Grégoire VII y établit 
l'églilc primattale de quatre provinces. Son an- 
tiquité, la l'plcndcur, l'éclat qu'elle reçut de 
faint Ircnéc, augmentoient la force de ces rai- 
fons. Enfin, il étoit reçu dans l'opinion qu'elle 
jouiiroit de cette prérogative avant ce pape, & 
qu'il ne fit que la lui confirmer. 

Dans un referit de l'an Sf 4 (cité page 5 1 3), 
l'empereur Lothairc appelle l'églife de Lyon : 
Trima Gallorum esclclia. 

En S>}4, au deuxième fynode de Chalon, 
Aurélien, évêque de Lyon, (ut appelé : Trimas 
Minium Gatliarum. 



Ce décret, qui fait fuite aux actes du concile 
de Clennont, eft cité par Pierre de Marca. Ce 
concile confirma la primaric de Lyon fur les 
églifes de Sens, Rouen & Tours. L'archevêque 
de Sens n'ayant pas voulu s'y foumeterc, le Pape, 
du confentcinent du concile, lui interdit l'ufage 
du pallium & lui retira l'autorité fur fes fuffra- 
gants. La même fentence fut prononcée contre 
l'archevêque de Rouen. Ce décret rappeloit, en 
outre, que Grégoire VII avoit accordé ce même 
privilège à faint Jubin . 

Les évéques de Lyon , do même que ceux 
d'Aquiléc, eurent dans les temps anciens le tirre 
de patriarche, qui indiquoit la dignité de mé- 
tropolitain. Ce titre fut joint notamment au 
nom de Tri feus s évêque de Lyon en f 8f , dans 
les actes du fécond concile de Màcon. Gré- 
goire de Tours fe fervit également du titre de 
panianhe en parlant de faint Nizicr. 

La primaric de Lyon fut conftiruée, pour fc 
conformer à l'ordre naturel de la hiérarchie cc- 
cléfîaftiquc, en évèqucs, en métropolitains & en 
patriarches. On accorda ce droit aux villes qui 
fous la domination romaine poflëdoicnt des tri- 
bunaux fiipcrieurs, & par conlequent à Lyon 
qui étoit la capitale & la principale ville des 
province» lyonnoifes. 

Au premier concile de Lyon, un canon re- 
larif à la célébration de la fête de Pâques com- 
mençoit par ces mots : « Vifum eft Irenx-o & 
« tatens quibus prxeft Galliï epifcopis, die 
« domimea Pafcha eclebrari » (De Rubys, 
P- 97 ) 

Saint Bernard, dans fa 174' lettre adreflèc 
aux chanoines de Lyon, dit : « U eft confiant 
« qu'elle (l'églife de Lyon) a polïédé jul'qu'ici 
« la prééminence pardcfl'us les autres , auffi 
" bien en fes louables inftirurions & en les 
« coutumes qu'en la dignité de fon fiége. » 
(Saint-Aubin, HiJ). ecdtfiajl . de Lyon ) 

Louis XIII, à fon entrée à Lyon en 1622, ré- 
pondit à la harangue prononcée par Hector de 
Crémeaux , doyen du Chapitre : « Meilleurs , 
<t je vous remercie de voftre bonne volonté, & 
<■ vous rccognoilTant pour la première églife de 
'i mon royaume, 1e vous prends en ma protec- 
» rion & me recommande à vos prières. ■> 



Digitized by Google 



NOTES, ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



On ht dans le Tableau de Lyon , de Pcrnctti 
(1760) = 

« La mon noie que l'églifc faifoit frapper, 
« portoit la figure du folcil & de la lune & avoit 

» pour légende : Trima fedes Calliarum Ce 

'! titre tout temporel du temps dcConftantin, 
a qui le donna à la ville de Lyon , eft devenu 
■• fpiriniel » 

u Quoique plufieurs archevêques prennent I 
« ta qualité de primats des Gaules, celui de 
« Lyon eft le feul qui exerce effectivement la 

juridictiondcpnrrutfurd'aurjesmétropoles. » I 

Mgr de Montazet, qui fit fi bon marché des | 
traditions liturgique» de l'églifc de Lyon , dé- 
fendit fes droits à une fuprématic réelle fur les 
autres églifes de France, dans une lettre adrell'éc 
à l'archevêque de Paris & imprimée à Lyon chez 
Valfray en 1760. Il s'agilToit d'un jugement 
qu'il avoit rendu, en qualité de primat, dans 
une affaire relative aux hofpiralières du faubourg 
Saint -Marceau à Paris, & dont les détails fe- 
raient fu péril us ici. 

Ces rcligieufes s'adressèrent à Mgr de Mon- 
taict comme à la plus haute autorité religiculc 
du royaume : le jugement qu'il rendit fut exé- 
cuté; mais fon autorité ayant été conteflée par 
l'archevêque de Paris, il dut dans cette lettre 
rappeler les titres conftitutils de fes droits. Nous 
en avons déjà cité plufieurs, rapportons encore 
ceux-ci : 

i* Inftmctions données en 1 507 par Philippc- 
Ic-Bel à fes ambaffadeurs envoyés au pape Clé- 
ment V, & maintien de la primacie inféré 
condition du traité qui mit ce roi en 
polTeflion de la ville de Lyon. 

i° Sentence du Confcil du roi, du 27feptem- 
brei66f. 

}• Arrêts du Parlement, de 1437 & 1468. 

4* Titre d'érection de l'archevêché de Paris 
en 1622 (par une bulle de Grégoire XV), qui 
ipècifia que la province de Paris demeureroit 
aflujctnc à la pnmatic de Lyon. 

Mgr de Saint-Georges avoit déjà foutenu vic- 
torieufement contre Mgr Colbert, archevêque 
de Rouen, l'antiquité de la primatie de Lyon, 
qu'il démontra être bien antérieure à Gré- 
goire VII. 

Un bref du pape Benoit XIV confirma Mgr de 
Montazet dans fon titre & fes droits de primat. 

En parcourant les mandements & actes offi- 
ciels des archevêques de Lyon pendant le xvu- 
& le xvin liècle, ainli que les liftes, abnanachs 



Se autres ouvrages où fc trouvent leurs noms, 
on les voit cotiftammcnt décorés du titre de pri- 
mats de France; cette défignation étoii plus ft- 
gnificative que celle de primat des Gaules, prife 
par le cardinal Fefch & par le cardinal de Bonald 
Cette dernière traduction, plus littérale, mais 
au fond moins exacte, du mot Calliarum, a le 
défaut de reftremdre , aux yeux des perfonnes 
peu inftruites de l'hiftoirc de cette primatie, l'é- 
tendue des droits qu'elle comporte & d'en faire 
un (impie titre honorifique. 

Vers le milieu du lîccle dernier (ytlmanach Je 
Lyon de 17? f), la pnmatic de Lyon s'étendoit 
fur les cinq provinces eccléliaftiques de la Gaule 
lyonnoife. Le fiége de la première éroit Lyon ; 
celui de la féconde , Rouen ; celui de la troi- 
fième , Tours ; celui de la quatrième , Sens ; 
celui de la cinquième, Befançon. L'archevêché 
de Pans , érigé , comme nous l'avons dit , en 
1 622, étoit un démembrement de celui de Sens. 

Comme métropole , le liège de Lyon avoit 
fixévêchésfuffragants, lavoir: Aurun, Langres, 
Màcon, Chalon -fur-Saône, Dijon & Saint- 
Claude. Le diocèfe de Lyon comprenoit huit 
cent quarante paroifles & annexes, vingt ar- 
chiprêtrés, fept abbayes d'hommes Se. cinq de 
tilles. 

La ftatiftique donnée par le comte de Bou- 
lainvilliers (Eflat de la France, 1728) diffère de 
celle-ci. Selon lui, le diocèfe de Lyon compre- 
noitdix-ncufarchiprctrés, dont dix en Lyonnois, 
Forez & Bcaujolois, comprenant trois cent 
quatre-vingt-dix-huit paroilTes; deux en Dau- 
phiné, comprenant cinquante paroifles ; fept en 
Dombcs, Bourgogne, Breffe, Bugcy & Fran- 
che-Comté, comprenant trois cent vingt-huit 
paroifles. — Total : fept cent foixante-fic-fcize 
paroiffes. 

La ville de Lyon avoit une églife cathédrale 
avec deux euftodenes, quatre collégiales, treize 
paroiffes, deux liminaires, quatre abbayes roya- 
les, trois prieurés, quatre maifons de chanoines 
réguliers, ving-ck-une communautés d'hommes, 
dont deux de millionnaires & deux dans les 
faubourgs, ving-trois communautés de filles, 
deux hôpitaux & trois établiflêments de foeurs 
de charité. 

La fuprématie du fiége de Lyon ayant pour 
conféquence des droits réels, n'a ps été anéan- 
tie par la Révolution & le Concordat, car elle 
sert exercée en deux occallons depuis cette 
époque. 
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ARCHEVEQUES DE LYON. 



Lorfquc l'empereur voulue faire calî'cr fon pre- 
mier mariage, il fallut, pour taire fléchir la règle 
de l'Eglife catholique, qui cft précife, invariable 
& n'admet dans aucun cas le divorce, alléguer 
& prouver la nullité du premier engagement. 
La caufe fut portée à l'archevêché de Paris, qui 
Ce regarda comme incompétent, & la renvoya 
à l'archevêché de Lyon, tribunal fuperieur de 
la juridiction cccléfiarttquc en France. Ce tut 
l'abbé Mayet qui fut chargé de l'examen de cette 
caufe. 

Sous la Rcfrauration, une difficulté s'étant 
élevée entre l'archevêque de Pans, Mgr de Qué- 
len, & M. Frayiïînous, miniftre de l'inftruction 
publique, au fujet de l'Univcrlîté, la Cour de 
Rome renvoya la connoilïancc de cette affaire 
à l'archevêché de Lyon dont elle confacra en- 
core une fois les droits de primaDc. 

Voici enfin un texte fort récent & décilïf, 
cité dan» le Cérémonial Je féglift Jt Lyon de 
I«J8: 

« Primates omnibus prxfunt mcrropolitis , 
» atquc provinciis regni aut nationis, ubi pri- 
" matum habent; hujufmodi funt anthlitcs Bi- 
« turicenfis, Lugduncnfïs, Tolctanus, Salisbur- 
c: gcnlis, Pitanus aliique, quibus a mecropo- 
« lias concelCc appellationes & jus anteferendx 
« crucisdatur. SeJ hoJit tantum primari LugJu- 
r< nrnfi rtliquum eji jus appellationum ; etrteri folam 
•< honoris prorogatif am minent. » 

( Injlitutwnes juris cunonid, auctore Johanne 
Dcvoti, arch. Carth., tome 1, page 208, cit. m. 
(ce. m. S 1,8. Roma, i8t6,cum approbatione.) 



NO If SUR US CHORt VIQUES. 

Daprès une letxre de Lcidradc à Charlcma- 
gne, l'abbé de Illlc-Barbc éroit de droit choré- ; 
véque en l'abfcnce de l'évéqiic de Ly4>n. 

M Augufle Bernard a pubhé dans la 'Rçvur 
du Lyonnois (décembre 1854 & janvier i8ff) 
une Notice fort curieufe fur les chorevêques, les 
archiprêtres, & fur l'état général du diocèfc de ! 
Lyon dans les temps anciens. Notre Ouvrage I 
étant déjà livré à l'imprcflion, nous n'avons pu, 
pour corriger ce qu'il pouvoir avoir de fautif & ' 
d inexact, profiter des favantes recherches de 
M . Bernard . Nous renvoyons nos lecteurs aux 
travaux confcicncieux de cet écrivain ; nos pro- 
vîntes lui doivent un tribut de reconnoifl'ance 



pour la lumière qu'il a répandue fur les phafes 
obfcures de leur hiftoire. 



Erratum. — Page xv, ligne 8 : a quant au 
nombre des prélats, » lifri « quant au nom 
des prélats. » 



ARTICLE DE SAINT POTHIN 

De La Mure dit polïtivcmcnt que faint Pothin 
fut envoyé dans les Gaules par faint Jean l'E- 
vangéhftc. D'autres auteurs, entre autres Moreri, 
difent qu'il le fut par faint Polycarpc qui lui- 
même étoit difciplc de faint Jean, & les dates 
qu'ils ailignent à la mort de faint Jean & à la 
million de faint Pothin rendraient impoflible 
la verfion de de La Mure : nous l'avons fuivie 
néanmoins, parce que cet auteur s'appuie fur 
l'autorité de pluficurs écrivains eccléllaftiqucs, 
& qu'il avoit étudié avec foin l'hiftoire de nos 
contrées, chofe que n'ont pas faite & que ne 
font pas de nos jours tant d'écrivains qui s'oc- 
cupent des provinces fans en connoître les 
chroniques ni la topographie. 



Erratum. — Page 16, ligne 23 .- « Louis, fils 
de Boion, » ///"«*; • « Louys. » 



ADDITIONS A L'ARTICLE DE MONTDOR 

Je dois à l'obligeance & à l'érudition archéo- 
logique de M. Marcin-Dauflïgny les notes fui- 
van tes fur le comet de Roland. 

Plulieurs perfonnes ont cru que le cornet de 
Roland, jadis propriété de la famille de Mont- 
dor, avoit paflé entre les mains de M. Revoil, 
peintre d'hifioire à Lyon, & de là au Mu fée du 
Louvre. D'autres l'ont confondu avec un cornet 
appartenant à M. Thomas Riboud, ancien pré- 
fident de la Cour royale de Lyon 6c conferva- 
tcur de l'églifc de Brou . 

Ces deux opinions font également erronées 
(M. Martin-DaulTigny, élève de Revoil, connoit 
parfaitement fa collection d'antiquités). Le cor- 
net des Montdor refla entre les mains de 
M"" des Gouttes , qui probablement , lor» de 
fon fécond mariage, l'emporta à Vitry. 

M. Rcvod poiïédoit deux olyphants d'ivoire, 
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qui furent en effet acquis en 1829 pour le Mufcc ! 
du Louvre; mais ils n'avoient aucuns rapports I 
avec l'olyphant en queftion. Quant à celui de 
M. Riboud, voici ce que nous a communiqué 
M. Martin-Dauffigny : 

a En 1819, M. Lcnoir, adminiftratcur des 
« monuments de l'églifc royale de Saint-Denis 
« & membre de la Société des antiquaires de 
f France, donna lecture à cette compagnie fa- 
■< vante d'un rapport furie Mémoire de M. Tho- 
« mas Riboud ayant pour titre : Vefcription Sun 
« olyphant, &c. Il réfultoit de ce Mémoire, qu'en 
« 1400 cet objetprécicux fut découvert par des 
« bergers au fond d'une cfpèce de caverne for- j 
« mée par des rochers qui avoiftnent Ordonaz, 
« village peu éloigne de la charrreufe de Portes, 
" dans les montagnes du Bugey. Ces bergers le 
« déposèrent entre les mains des religieux. 
« Ceux-ci, jaloux de la confervarion d'une 
« pièce auïïi cuneufe qu'ils poflêdoicnt depuis 
« 400 ans, la remirent à M. Riboud au com- 
« mencement de la Révolution, dans la crainte 
« qu'elle ne tombât entre des mains indignes. 

« Cet infiniment étoit dans un étui de cuir 
« bouilli, orne de figures fymboliques, d'ar- 

moines, de fleurs & de lofanges en relief. 
» M. Riboud eft mort en îS^y, & l'on ne fait 
<> fi fa famille a confervé cet olyphant. 

« Dans fon Mémoire, M. Riboud, en par- 
» lant de ce cornet qu'il prétendoit avoir été 
'i celui de Roland, dit qu'il avoit appartenu à 
« la famille de Bayart, qui avoit La prétention 
•1 de delcendrc de ce héros. 

« Il y a du refte, au dépôt des plâtres de l'E- 
" cote des beaux -arts de Lyon, une épreuve de 
« l'olyphant de M. Riboud. D'après cette 
a épreuve, il ne me paroit pas remonter plus 
« haut que le xin" fiècle, ou la féconde moitié 
« du xn e ; car dans l'architecture qui y eft figu- 
« rée on remarque une porte en ogive, & l'o- 
" give n'eft pas antérieure à cette époque. » 

On lit encore dans l'HiJfoire du drapeau, des 
couleurs (e des infignes de la monarchie françoife, 
par M. Rey; Paris, 1837 : 

a M. Riboud a public la defeription d'un au- 
<< tre olyphant, dont il eft poflefleur St qui pro- 
« vient de la chartreufe de Portes. Celui-ci 
« paroit être du même fiècle (le xni'), du moins 
« à en juger par une fleur-dc-lys mi-partie de \ 
11 Cafhllc & de France, qui eft empreinte fur 
« l'étui en cuir bouilli & gaufré qui le ren- ; 
« ferme. » 



M. du Cas de Bois-Saint- Juft, dans fon ou- 
vrage intitulé : Taris, Derf ailles & les provinces, 
parle auffi de ce comet de Roland, en admet- 
tant l'opinion qu'il appartenoit à la famille du 
Terrait, ifiue de ce paladin. Il prétend qu'à ta 
Révolution il tomba entre les mains d'un pâtre, 
qui s'en fervoit pour rappeler fes troupeaux. 

Evidemment toutes ces verrions font fautives, 
ont l'air de contes faits à plaifir, & ne portent 
aucune atteinte férieufe a la légende des Mont- 
dor. 

M. Riboud, dans ion Mémoire, n'allègue ni 
preuves ni précomptions, fi foibles qu'elles foien t, 
qui puifient rattacher fon olyphant à l'époque 
cariovingienne, encore moins à Roland. Les ar- 
moiries citées plus haut indiquent que ccft un 
infiniment du règne de faint Louis. Quant au 
chevalier Bayan, fa généalogie eft fort connue, 
nous en avons donné un fommaire dans le cou- 
rant de cet Ouvrage, St aucun des auteurs qui 
s'en Ion t occupes n'a cherché de rapprochement 
entre fa famille & celle du neveu de Charlema - 
gne. Nous tenons donc, malgré tout ceci, à la 
première verfion confervéc pendant pluiieurs 
fiéclcs dans la famille de Montdor & chez les 
moines de l'Iilc-Barbc; elle a pour appui une 
tradition confiante, la feience héraldique & l'af- 
fendment de plufieurs hiftoriens. 



ARTICir 01 SAINT JUMN 

Selon Moréri, faint Jubin fut facré archevê- 
que de Lyon le 17 feptembre 1077 par le légat 
Hugues de Die, au concile de la province de 
Lyon, tenu à Autun. 



ADDITION A I AKTICIE M HUCUf». 

Hugues fut d'abord abbé de Saint-Marcel à 
Chalon-fur-Saônc, & rhamaricr de l'èglife de 
Lyon. Déftgné par Grégoire VII pour lui fuc- 
céder comme pape, il ne difTimula pas fon défir 
de parvenir à ce rang fuprême; & lorfquc Dif- 
dier, abbé de Montcaflin, fut élu St eut accepté, 
d cacha fi mal fon chagrin & employa de telles 
manœuvres contre le Pontife, qu'il fut excom- 
munié lui & fes partifans. Cette excommunica- 
tion fut levée par le fucccficur de Difdier, Ur- 
bain fous le nom de Victor III, qui le réintégra 
dans les fonctions de légat. 



ARCHEVEQUES DE LYON 



Hugues prélida les conciles de Brioude & 
d'Autun, excommunia Pliilippe-le-Hardi, roi de 
France, pour avoir, du vivant de Ion époufe, 
contracte mariage avec Bertrade, & l'empereur 
Henry IV qui foutcnoit l'antipape Guibcrt. En 
expiation de fes fautes, il entreprit un pèleri- 
nage en Calice, puisa Jérufalcm. A fon palTage 
à Rome, il fut nommé légat en Afie. A fon re- 
tour, il veilla avec foin à l'adminillration de fon 
diocèfe, & mourut en i icrfi à Suzc, en lé ren- 
dant à Guaftalla pour afliftcr à un concilc. 

( Extrait de la Hibluvhtque du Vauphiné, par 
Cuy-Allard; Crcnoblc, 1797 .) 



Minai m ray.vmjd di km/ 

Les auteurs qui ont placé ici Cuillaume Per- 
rault onc commis une erreur évidente, comme 
on le verra plus loin à l'article de Philippe de 
Savoyc. 

Voici, daprès Sonyer du Lac, la fucceflion 
des comtes de Fore?.; elle diffère un peu de 
celle que nous avons donnée & la complète fur 
quelques points : 

TremifTt race 

Guillaume I" année 880 

Guillaume II 900 

Ardiaud I" 920 

Gérard I" 960 

Humfrcd . 994 

Anhaud II . 1000 

Gérard II 1007 

Arthaud ¥11 io}o 

Videlin 1078 

Arthaud IV 1 079 

Guillaume III , 108 J 

Guillaume IV 109*; 

Vtuxiïme rj,v. 

Guy I", marié à Marie de Beau jeu. année 1 1 2f 
Guy II, marié à Annemonde, fille d'Amé 

comte de Savoyc 1 1 2.7 

Raynaud, archevêque de Lyon (1). . . 1226 

Guy III, marié à Mahaud de Dampierre 1 227 

Guy IV, marié à Alix de Chafl'cney . . 1241 

Raynaud II, marié à ll'abcllc de Beaujeu. 1 2 ff 

Guy V, marié à Jeanne de Montr'ort , . 1 îib 

Jean I", marié à Aux de Vienne. . . . 1288 



Guy VI, marié à Jeanne de Bourbon . . 
Louis I", rué à la bataille de Brignais 
Jean II, tué à Monrbrifon . 

Troifiémi race. 

Louis II de Bourbon, marié à Anne, 
dauphine d'Auvergne, comrcffc de 
Forez année 

Jean I" de Bourbon, marié à Marie de 
i Berry 

Charles I" de Bourbon, marié à Agnès 
de Bourgogne 

Jean II de Bourbon, mané i* à Jeanne 
fille de Charles VII, 2 e à Catherine 
d'Armagnac, J" à Jeanne de Bourbon- 
Vendôme 

Charles II de Bourbon, archevêque de 

L y° n 

Pierre de Bourbon , marié à la fille de 

Louis XI 

. Charles III de Bourbon, marié à Suzanne 

de Bourbon 

Le comté fin uni à la Couronne, & 

en apanage à Henry III en 1 fWi. 
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1266 

1410 
"4Î? 

1466 
.487 
1488 
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NOUS sL'R L AMir.U PI HHII.IPN Df SAVOYl 

M. Péncaud a publié en iSff une nonce 
fort détaillée lur cet archevêque, nous nous en 
fervons pour ajouter à notre article les notes Se 
les corrections l'uivantcs : 

Philippe de Savoye, né en 1207, étoit le 
plus jeune des huit enfants de Thomas de Sa- 
voyc & de Marguerite de Faucigny, & non de 
Béatrix de Genève. Outre les dignités que nous 
avons énumérées, il eut celles de doyen de I é- 
glifc de Vienne, de chanoine de Saint-Jean de 
Lyon, d'obéancier de Saint-Andéol, & de gon- 
falonier de l'Eglife romaine II ne pnr pas d'au- 
tres titres que celui de : Trima l.ugduntnfts mit, 
fin eltHur. 

Le Pape ayant exigé qu'il reçût les ordres ou 
renonçât à l'es bénéfices, il prit ce dernier parti 
& fe démit de l'archevêché de l.yon. Son frère 
étant mort fans entants, il fe lit déclarer comte 
de Savoye & époufa Alix, fille & héritière d'Ot- 
ton II, comte de Bourgogne. Il mourut d'hy- 
dropifie, & fans lailTcr de poftérité, le 17 no- 



(.) R«vim.kI, ï., f .n:, M Brnar.1 .,,„ , ô,,-,, [,.,.,,,,1,,-,^ „ ; , I,,:, ,„-v.-i (i,.; IV 
I Wt.-rv ,1„ K..v.,, „ t . fu, ,,.„ tuTr ,l,.. „,.,,. f.:ul, <uto.r >i.- 



Digitized by Google 
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vetnbre i l8f , au château de Rofllllon en Bugey, 
& fut inhumé a Hautccombc. 

Hugues de Saint-Cher, né vers la fin du xm j 
ficelé, étoit, d'après M. Collombct (PÇotke fur ; 
t églife des Jacobins de Lyon), d'une famille dau 
: du nom de Celidorio. 



NOTES SU* L'ARTICLE D£ ROSSIllON. 

On trouve, dans l'hiftoricn de Rubys, quel- 
ques notes généalogiques fur Gérard de Rouf- 
fillon. 

Sigebert, roi d'Auftrafic, fils de Clotaire I", 
eut de Brunehault 

Théodebert, qui fut auflî roi d'Auftrafie, & 
Thcodoric, roi de Bourgogne. 

Thcodebert eut de fa femme, nommée Cheu- 
tildc ou Tcudcchildc, un fils qui ne vécut pas, 
& d'une concubine il eut Warnaire, maire du 
palais de Bourgogne fous Clotaire II, lequel 
époufa Céline & fut père de Gondeval. 

Gondeval, comte d'Aucun fous Clotaire III, 
époufa la fille d'Ebroïn, 6c fut père de Drohln. 

Drohin époufa la fille du comte de RoufTdlon, 
& fut père de Gérard. 

Gérard ou Girard, comte de Rouffillon, du 
chef de fa mère, époufa Frcnade, fille de Waifre, 
duc d'Aquitaine, dont il eut trois fils : 

i* Sanfon, comte de Bourgogne, père de 
Girard de Vienne, qui fut chaflë par 
Charles - le - Chauve contre lequel il 
s'étoit révolté; 
2* Raynulphe ou Amulphe ; 
2,* Alboin ou Albon, comte de Poitou & 
d'Auvergne, auquel échut le comté 
d' Albon enclavé dans le comté de 
Vienne : de lui font ifTus les comtes 
d" Albon, dauphins de Viennois,*: les 
ducs d'Aquitaine. 



ARTICLE DE SACHETTI 

Erratum. — Page 77, ligne 1 2 de la note, fé- 
conde colonne, il y a : « de Chauvitré, » life\: 
« de Chauviré » ou « de Chauvirey. » 



ARTICLE D'AMEDEE DE TALARU. 

Dans l'écufTon gravé des armoiries de cet ar- | 



chevêque, le lion, au lieu d'être d'argent, cou- 
ronné d'or, comme l'indique le texte qui cft au 
bas, eft : d'or, couronné de gueules. Cette con- 
tradiction entre le texte & la gravure nous a 
échappé lors de l'imprefTion, mais clic nous 
fournit l'occalion de dire que ces deux verfions 
font également admilîîblcs, & fc trouvent dans 
les gcncalogiftcs qui ont parle de ta maifon de 
Chalmazcl. La planche cft conforme à la ma- 
nière dont blafonne de La Mure ( Hifloire du 
Forc[, page 33,8). Le texte eft rédigé d'après Le 
Laboureur ( éMapires de tljle-'Barbe). 



ARTICLt DU TERRAIL. 

<■ Le trifaïcul de Bayart mourut aux pieds du 
roi Jean ; fon bifaïcul, à la journée de Crécy ; 
fon aïeul, à celle de Montlhéry; fon père 
reçut tant de blefTurcs à la bataille de Guinc- 
gatc en 1479, qu'il en demeura eftropié & 
impotent le refte de fa vie. 
« Il portoit pour devifê un porc -épie avec 
ces mots : Vires agminit unus habet, parce 
qu'un jour il avoit lui fcul empêché deux 
cents Efpagnols de palier un pont. » 
(Mémoires d'Amelot de la Houflaic.) 



ADDITIONS A L'ARTICLE Dt CHARLES DE BOURBON 

Extrait du procès-verbal de la reftauration de la 
chapelle de "Bourbon, à Saint-Jean, en 1 8 1 6. 
Le vendredi 27 feptembre 1816, en travail- 
lant à ôter le vieux pavé de la chapelle, on dé- 
couvrit, à neuf heures du matin, le caveau où 
étoit enterré le cardinal. Son cercueil, de 6 pieds 
de long fur 2 de large, étoit en chêne revêtu de 
plomb, fur lequel étoient gravées fes armes & 
fa devife : &Çefpoir ne peur ; fur une plaque de 
cuivre étoit l'infcription fuivante t 

Camlut cardjiiah» ri Rorfconiorum ducum rrgïn 
tunilitt, ftii»eli1ft<iàétnujiii4k'C!i1i^eetem|'>iiim, jtoo- 
rifox Litgilunmfts n*nmo fui tleûiit-rio («rviihtit 
mnrtalitiuf rrliclo, rorporv. rrgaftuhim dimifit 
in terri*, nnno nb cinrta falutc MCCCCuucx>lll, 
primu i'i. fcpl. [\\ frj*cml)rv l«8$), Heu! quo 
. cft! 



On n'ouvrit pas le cercueil qui étoit fccllc, 
mais l'état de dégradation du plomb & du bois 
laifla apercevoir lent du corps qui étoit en 
partie décompofe, en partie confcrvé. Les or- 
nements avoient confervé leurs couleurs. On 

6j 
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répara le cercueil & on lèrma le caveau le 2 oc- 
tobre 1816, en préfence des vicaires généraux 
& des membres du Chapitre, lcfqucls fondèrent 
une meffe à perpétuité tous les lundis de l'année, 
à 1 1 heures, pour le roi & la famille royale. 

M. Péncaud a donné une notice étendue fur 
ce prélat ÇRgi-ue du Lyonnais, mai, juin & juillet 
i8cc). D'après lui, îlferoitnécn 145^, au châ- 
teau de Moulins, & auroit été nommé archevêque 
de Lyon fur la renonciation de fon oncle, évê- 
que du Puy, & contradictoirement à une invi- 
tation du roi pour nommer Geoffroy de Vaflal 
(& non de ValTah), & mcine à la nomination 
faite par le Pape de cet archevêque fans tenir 
compte dos règles de léglifc de Lyon. Ainfi 
Geoffroy de Vallal n'auroit eu que le titre ufurpé 
d'archevêque de Lyon, & n'en auroit jamais 
exercé le pouvoir. .M. l'éncaud cite un il eau de 
lui, fur lequel cft un lion couronné, ce qui s'ac- 
cordcroit avec les armes données par Charvct, 
mais ne conOitue pas une preuve que ce lulfent 
là fes vraies armes; car les Iceaux n croient pas 
toujours la reproduenon des armoiries, & ce lion 
couronné pourroit bien n être qu un emblème 
des prétentionii de Geoffroy de Vafl'al au lîége 
de Lyon . 

Charles de Bourbon eut pour vice-gérant & 
adminiftrareur, avant fon oncle l'évéquc du Puy, 
Jean du Gué, évéque d'Orléans, & Eflienne de 
La Chalïagnc, abbé de Bellevillc, pour fuffra- 
gant. Il fit reconnoirre la pnmatic de Lyon par 
un arrêt du Parlement, en 1457, contre l'arche- 
vêque de Sens. 

Nous faifons de nombreux emprunts aux no- 
tices de M. Péricaud. Notre l'avant compatriote 
prépare en effet la publication d'un ouvrage fur 
les archevêques de Lyon, auquel il travaille de- 
puis longtemps & pour lequel il a ainalfé de 
précieux documents Néanmoins fon ouvrage 
n'eft point une concurrence laite au notre, étant 
conçu fur un autre plan; nous avons expliqué 
le nôtre dans le Diicours préliminaire. M. Péri- 
caud tait de l hilloire biographique, nous ne 
faifons que des compilations généalogiques. 
Réunirces deux parties eût fans doute été mieux, 
mais l'ouvrage cûtalorspris des dimenfions déf- 
efpérantes & pour les auteurs & pour ceux qui 
auroient tenté de le lire. 

Selon l'Hijioire généalogique Je France de 
Sainte-Marthe, le cardinal de Bourbon auroit 
eu une fille naturelle nommée Ifabcllc , qui 
epoufa Gilbert de Chantclot. 



ADDITION A l'ARTICIF DESPINAY 

Voici l'épitaphe de ce prélat, qui fe voyou en 
l'églilè des Céleftins de Paris : 

« Cy gift Père en Dieu, Meflire André d'Ef- 
« pinay, cardinal, archevêque de Lyon & de 
« Bordeaux, primat de France & d'Aquitaine, 
« zélateur & bienfaiteur de l'ordre des Céleftins, 
<c qui trépaffa à Paris aux Tournclles, le dixième 
« jour de novembre, l'an de grâce ifoo. Priez 
« Dieu pour lui. » 

André d'Efpinay étoit à la bataille de For- 
noue, à côté du roi Charles VIII, revêtu de fon 
furplis, la mitre en tête & tenant un morceau 
du bois de la vraie croix. 



NOTLS SUR L'ARTICLE DE FRANÇOIS 01 HOHAN 

Erratum, — Page 1 17, à la féconde ligne de 
la dcfcnpnon des armoiries, il y a un point-ôc- 
; virgule de trop après les mots : n & de France. » 
1 Quant aux armes de Navarre, Vulfon de la 
I Colomhièrc ("Recueil Je plu fi fur s pièces & figures 
I armoiries obmifes far les autheurs qui ont eferir 
jufques Ly de cene ùience , Pans, 1659), dit 
qu'elles fubirent de fréquentes variations. Elles 
furent d'abord : d'or, au chêne de lïnopte fommé 
d'une croix pommetée de gueules ; puis, d'azur 
à la croix pommetée d'argent, jufqu'à Sanchc- 
le-Fon, qui en 1 2 1 2, ayant vaincu le chef maure 
Miramomclin, prit, en louvenir des chaines qui 
! entouraient comme défenfe la tente de ce chef: 
! de gueules, aux chaînes d'or, que La plupart 
j " des hérauts ont blafonnêes : de gueules, au 
! <• rais d'cfcarboucle accolé & pommeté d'or » 



AHTICtt Db FOiTAIV. 

i 

! La planche d'armoiries porre une fyfce au- 
: deflus d'une roue, & le texte indique une devife, 
qui cft une fa/ce diminuée de largeur. Ces deux 
manières de blafonncr ces armes font égale- 
ment indiquées par les auteurs & les monuments 
qui les ont reproduites, & cette différence fans 
importance peut fort bien s'expliquer par la né- 
ceflité hnpolèe à quelques fculpteurs ou gra- 
veurs de rétrécir cette pièce pour faire place à 
I la roue. 
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ADDtTION A L'ARTICLE D'FSPINAC. 

M Jcan-Augultin de Saint-Prieft, le dernier 
defeendant de la branche des Durgcl de Saint- 
Prieft de La Fouilhoufc, capitaine au 28* régi- 
meni d'infanterie- de ligne, cft mon le 1 f juin 
iSf f, au fiége de Sébartopol, des fuites d une 
bleflure. 



ADDITION A L'ARTICLE MIRON. 

La bande Jemèe de France, que l'on voit dans 
le deuxième & le troifième quartier des armes 
de cet archevêque, fut concédée par le roi Phi- 
lippe-le-Bcl à Jacques ou Joachim de Ccntîen, 
ou Gencien, ou Ccnrian, qui à la bataille de 
Mons-en-Puelle, en 1 504, avoit défendu fa per- 
fonne avec beaucoup de valeur. 

ADDITION A L'ARTICLE DE CAMILLE PL NfUFVIllf 

Le bourg de Vimy ou Viinics ctoit fort ancien 
& avoit, félon quelques auteurs, reçu le nom de 
Viminaiium de l'empereur Probus. Ruiné par les 
guerres civiles, il fut rcconftruit à l'aide des lar- 
geflës d'Humbert de Montdor. 



ARTICLE DE M. DE SAINT-GEORGES 

Extrait d'un journal manuferit du temps : 
« Le 9 juin 1714, mourut melTirc Claude 
« de Saint-Georges , archevêque & comte de 
« Lyon, âgé de plus de 83 ans. Le lendemain 
« il fut expolc dans une des Cilles de fon palais, 
« fur un lit d'honneur, en foutanc, rochet, ca- 
« mail & bonnet carré. Le ht étoit entouré jour 
« & nuit par les prêtres de l'églife cathédrale 
« & éclairé de plufîcurs flambeaux, jufqu'au 1 5 
« juin, jour où on fit la proccflîon de fon en- 
<> terrement. Le matin, fur les huit ou neuf 
" heures, tout le clergé de Lyon, précédé de* 
religieux mendiants, fortit par la porte de 
•t la Cour de Lyon, & le corps de Monleigneur 
«: fut porté fur les épaules, dans une bière ou- 
« verte, revêtu de fes habits pontificaux, mitré 
« & crofle & fuivi de quantité de mandeurs qui 
« alloient à la tête du deuil qui fut très nom- 

(1) O101I Giiynnw-Franco.fi'-.limirh .l^ O^-bnlUc (Voir 
M itVi.éatog-»' din Villeroy. ou fc im.ivf leur porcnlc nvre ceiw 



a breux. Le convoi paiTa fur le pont de bois, 
« fuivit le quai & la rue Mercière & revint par 
<r le pont de Pierre dans la rue Saint-Jean pour 
« entrer par la grande porte de la cathédrale, 
« où il fut inhumé au chœur près de l'entrée 
•< du Sanâus Sanâorum. Le 20 juillet on fit un 
« fervice folenncl pour le repos de Ion âme. 

« Le 6 décembre, mclTîrc l.ouis-Jofeph de 
m Châtcauneuf de Rochebonnc, doyen du 
Chapitre, grand-vicaire général du diocefe, 
« revêtu des habits ponnficaux & affilié des 
« comtes de Lyon, prit polTcffion de l'archc- 
« vêché au nom de melTirc Paul - François de 
'< Villeroy. M. le doyen, à genoux au bas de 
« l'autel, prêta le ferment accoutumé en pré- 
«■ fence de tous les corps de ville; & ayant 
« baifé I autel & fait d autres cérémonies, il fut 
« conduit dans la chaire archiépilcopale. Le Te 
« Veum fut enfuite chanté folenncllement, & 
« finit aux fanfares des infrruments accoutumés 
» & au bruit du canon & de la inoulqueterie. 
« Cela fait, M. le doyen, toujours accompagné 
a de Meflîcurs les corn tes, fu t prendre pofTcflion 
« du palais archiépilcopal ; les clefs lui furent 
<■ préfentées par le concierge; il encra enfuite 
« au fecrétariat, caiTa le fceau de Mgr l'évéquc 
« d Aucun jouiifant de La régale, & y mit celui 
« de Mgr de Villeroy. 

« Le 1 3 mars 171 ), Mgr de Villeroy fit fon 
« encrée folennelle. Il était defeendu par eau 
" depuis la porte d'Alincourt jufqu'à l'hôtel du 
« gouverneur où il fut loger. Sa réception fut 
« magnifique ; il y eut le loir grand feu d'arti- 
<t ficc. Le 1 f il prit polfcilion avec les cérémo- 
« nies accoutumées, en préfence des corps de 
« ville qui s'étoient rendus dans l'églife caché- 
« drale en robes de cérémonie. 

« Le 17, Meilleurs du confulat en corps fu- 
« rent l'inviter à ie tranfporter à l hôtcl-dc-villc, 
« où il eut une collation & un concert de mu- 
« iique & d'initruments des mieux entendus 
« M"* l'abbcfle de Saint-Pierrc(i), toujours at- 
« tentive à la gloire de l'tlluftrc maifon de Ville- 
« roy , n'épargna rien & mit tous fes foins pour 
» honorer une (1 belle fête. Les illuminations, 
« les chiffres, les flambeaux éclairés à profuilon 
« & les artifices jetés lâns difconcinuaàon , 
<■ marquoient bien le zèle de cette illuitrc 
« dame. » 

1 mnifonj. 
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ARTICIF DF lACROlX-LAVAl 

La première dignité du Chapitre de Saint-Jufl 
étoît celle d'obéancier. Ce cicre dobéancier, qui 
n'étoit ufité que là, venoit probablement du mot 
obeditneier, lequel, dans le langage canonique, 
s'appliquoit aux religieux allant, par ordre de 
leurs fupéneurs, administrer des églilcs dont ils 
n'étoient pas oculaires. Dans l'origine , les 
obéanciers furent peut-être envoyés par les ar- 
chevêques de Lyon pour adminiftrer Saint-Juft. 
Ils étoient, en outre, les orateurs du clergé de 
Lyon, & portoient la parole en Ion noi 
les circonftanccs folenncUcs. 



USTl DIS OFFlCItRS DE IA PR1MATH 
DIPUIS l-ANNH x, r . 

Le tribunal de la Prima ùeconnoiflbitdesappels 
des jugements & des fcntcnccs rendues en l'of- 
ficiante métropolitaine, dans les officialitcs des 
fufJragants, & dans celles des diocèfes de Paris, 
Tours & Sens. 

, Le comte de Che- i 



'737 — 



1742 



De Faramant, lieute- 
nant, 

Claude Goy, cha- 
noine de Sain t-J uft, 
filsd' Abraham Goy 
cchevineni72i,& 
de Suzanne Trol- 
lier, 

Dumarcft, chanoine 

de Saint-Paul, 
Le préfident Cho- 

l.cr(i), 
Le préfident du Cas, 
Bollioud de Fétans, 
De Rcgnauld, 
Michel, promoteur. 
De Billy, greffier. 
De La Foreft, 
Des François, 
Piriot, 
DesviUars, 



aflefleurs. 



aile fleurs. 



promot. 



•744 - 

«74f — 
1748 - 



1749 — 



'7P - 
■7ff - 

•7f8 - 



'7f9 
1766 



176S — 



1769 — 



1770 - 



177 1 — 



1772 — 



'774 — 



Dumarett, vice-gérant. 

Navarre, promoteur. 

De Juflïcu, promoteur général. 

Poncct, greffier. 

De Lacroix, obéancier de Saint- 

Juft, aflefleur. 
Le préfident Claret de La Tou- 

rette. 

De Glatigny, confciller à la Cour 
des monnoies. 
Croppct de Vanflan, aflefleur. 
Macherio, chanoine de Fourvières, 

promoteur général. 
Bollioud de Chanzîeu, confciller 

à la Cour des monnoies, aflef- 

feur. 

BoitTon, chanoine de Saint-Ni- 

zier, promoteur fubfbruc 
Guiguet, chanoine de Saint-Ni- 
licr, confciller au parlement de 
Dombes, vice-gérant. 
/ Pcmchon.chamancr 

de Saint-Paul, fils 

d'André Perrichon, 

fecré taire de la ville, 

& d'Agathe Ef- 

tienne, 
Pulignieu, confciller 

à la Cour des mon- 
noies, 
Berthelon de Brofles, 

confeillcr à la Cour 

des monnoies, 
De Montjouvcnt, doyen du Cha- 
pitre, officiai. 
Péronneau, promoteur fubftirué. 
Dupont & Barou, greffiers. 
De Gayardon de 

GrczoUcs, 
De CafliUon, 
Graugnard , chanoine de Saint- 
Paul, confeillcr au parlement de 

Dombes, vice-gérant. 
Fraiflc, chanoine de 

Saint-Nizier, 

MayeuvrcdeChamp- } aflefleurs 

vieux, confciller au 

Confeil fupérieur, 
Gandin, promoteur fubftitué. 



promot. 
fubftitués. 



(1) Tmn Cholwr, 



de Cbe,n S , prrf.Jc.t de U C )U r | Dar«IC;l*.l.,-r U de C«v in r AinyM dMl,^,,,. 
d<-i,.6 « itj, , fil» Je 
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"778 



1781 — 

1782 — 
178? - 



De Lacroix, abbé de Saint-Ram- 
bert, officiai. 
De Lcuillon de Tho- ^ 
rigny > lieutenant 
particulier en la fé- 
néchauflêe, 
/ Perret, confcillcr au 
\ préfidial, 
j Girié, confeiller au 
préfidial, 

Rougnard, confeiller 
au préfidial, 
Barou du Soleil, con- 
feiller au préfidial, , 
Antoine -Barthélémy de Lacroix- 
Laval, obéancicr, vice-gérant. 
L'abbé de Montazet, officiai. 
Sourd, vicaire général, promoteur 

fubftirué, 
De Cartcllas, doyen du Chapitre, 
officiai. 
Bourlier de Comcllc, 
chanoine de Saint- 
Juft (1), 

Faure de Montaland, 
beutenant criminel 
en la fenéchaulTéc, 
Camycr, confeiller 
en la lenéchauflèe, 
Claude-François Na- 
varre, chanoine de 
Saint-Nizicr, 
De Rcgnauld de La 
Richardie, chanoi- 
ne d'Ainay, 
Grand, chanoine de 

Saint-Juft, 
Chirat, confeiller en la lênéchauf- 

fee, aflëflèur. 
Barou, officiai, 
i de la plupart de ces officiers fe re- 
préfenteront dans les autres fériés de cet Ou- 
vrage; nous donnerons alors leurs armes & 
leurs généalogies, qui n'auroient pas été à leur 
place au milieu de ces 



alfeffeurs. 



1789 - 



promot. 
fubftitués. 



1790 — 

1834 — 
Les 



lliTE DE QUELQUES PrtCÏS A CONSUITI* 
POUR L HISTOIRE DES ARCHEVEQUES DE ITON 



1° Généalogies qui fe trouvent à la bibliothèque de 
la Faculté Je ^Montpellier , I après Clnventaire 
des manuferiu de Guichenort , Jrefft par 
(M. Mut {Lyon, Louis Venin, 183 1). 

Généalogie de la maifon de Vienne, tome I, 
n. f6; — tome VII, n. 68; tome XVI, n. 76 
&77- 

Généalogie de la maifon de Saint-Prieft- 
Fontanais, tome VI, n. 39. 

Généalogie de la maifon de Coligny, tome 
VII, n. 87. 

Généalogie de la maifon de Rougcmont, 
tome VIII, n. 4}. 

Mémoires fur les Villars de BreiTe, tome IX, 
n. 2. 

Preuves de François de Rebé, comte de Lyon, 
tome IX, n. 43. 

Généalogie de la maifon de Mauvoifin, tome 

XIV, n. 6. 

Généalogie de la maifon de Chalant, tome 

XV, n. 84. 

Généalogie des comtes de Forez, tome XVI, 
n. 3 & 48. 

Preuves de Cuillaume de Montboiflter, comte 
de Lyon, tome XVI, n. 19. 

Preuvesde Philippe de Semur, comte de Lyon , 
tome XVI, n. 24. 

Généalogie de la maifon de Scmur, tome 

XVI, n. 340. 

Preuves de Jean de Talaru-Chalmazel, comte 
de Lyon, tome XVI, n. 37. 

Généalogie de la maifon de Marcilly-Chal- 
mazel, tome XV! , n. 79. 

Généalogie de la maifon de Marcilly & Ta- 
laru, tome XVIII, n. 94 & 9c . 

Généalogie de la maifon de Talaru, tome 

XXIV, n. c8. 

Généalogie de la maifon de Talaru, tome 

XXV, n. 3 1 . 

Généalogie de la maifon de Roudillon, tome 
XVI, n. 39 & 311; — tome XVIII, n. lof. 

Généalogie de la maifon de Montdor, tome 
XVI, n. 60, 166; tome XXIV, n f 

Généalogie de la maifon de Bellièvre, 1 
XVI, n. 163. 



(.) Jofrph So.i/Vr C«»IK (II, n-.it.. ,.«• ,r. trrfonw 
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Généalogie de la mailbn de Monteflii, tome 
XVI, n. 167. 

Généalogie de la maifon de Vaudrey, 
XVI, n. 192. 

Généalogie de la mailbn de Malain, 
XVI, n. 193. 

Généalogies des maifons d'Urgcl, d'Efpinac, 
de Jarcz, de Genève, tome XVI, n 248, 2f 3, 
267; — tome XVIII, n. 87, 98. 

Généalogie de la mailbn de Brun, tome XVI, 

" M9. 447 

Généalogie de la maifon d'Albon, tome XVI, 
n 269. 

Généalogie de la maifon de Charpin, tome 
XVI, n. jof ; tome XXIV, n. 38. 

Généalogie de la maifon d'Amanzé, tome 
XVI, n. 339; tome XVIII, n. 71 ; tome XXV, 
n. 28 

Généalogie de la maifon de MontboùTier, 
tome XVIII, n. 99 

Généalogie de la maifon de Sarron, tome 
XVIII, n. 110. 

Généalogie de la maifon de Ghafteauneuf- 
Rochcbonne, tome XXIV, n. 77. 

Généalogie de la maifon de Toumon, tome 
XXV, n 8 

2» &fanufcrits de la bibliothèque Jyfix 
Hiftoire de faint Nizier, in-fol., n 288 



Manuferit» de de Ville , euftode de Saint- 
Eftiennc 

3" Vitces faifant partie Je la bibliothèque 
Je &t Ce fie 

Carte du diocefe de Lyon divifé en vingt 
archiprêtrés, par Jaubcrt fils, 1769. 

Oiocèfe de Lyon, 1826 

Vues de lcglilc de Saint -Jean de Lyon, 
n 366 & luivants 

N. 1^41. Comment Frédéric 1" confirma 
deux fois facquifttion du comté de Lyon faite 
par l'églilc. 

Traité entre Pierre de Savoyc, archevêque 
de Lyon, & les citoyens de cette ville, n. 1 f 49. 

Lettres du cardinal Albam & du cardinal 
Antonelli fur la nomination de M Vcrdollin , 
'799, n. iîf8. 

Décret de Pie VI qui nomme M. Vcrdollin 
adminiftratcur du diocèfe, 1799, n. iccy, & 
pièces fuivantes relatives à la même époque, 
jufqu'au n. ifBi 

Pièces fur le Chapitre de Saint-Jean, n 2176 
à 2 f y8 

4* o4 la bibliothèque de la ville de Lyon. 

Ve H^bus geflis archiepife Lugd , manuferit, 
n. I2f 1 

De la Primanc de Lyon, par M. de Saint- 
Georges, manuferit, n. 900, 
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